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Anacharsis , Scythe de natton, fils 
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voyager. 
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1 V O Y A G I 

Voüs savez.que Je defccends du sage Ana- 
charsis , si c£fehr£ parmi les Grecs,et si indi- 
gnement trait£ chez les Scythes. L'histoire 
de sa vie et de sa fnort m'itfspira , dbs ma 
plus tendre enfance, de l'estime pour la 
nation qui avöit honorö fces vertus , et de 
l'eloignernent pour celle qui les avoit 
meconnues. 

" Ce d^goftt fut w augment£ par Parriv£e 
d'un esclave Grec dont je fis Pacquisition. II 
etoit d'unedesprincipalesfamillesdeThebes 
en 8&>tie. Enriron 36 ans * auparavant , 
il avoit suivi le jeune Cyrus dans Pexp^di- 
tion tjue ce prince entreprit contre son frer-e 
Artaxerx&s , roi des Perse. Fait prisonniet 
dans un de ces combats qne.les Grecs furent 
Obligos de livrer en se tetirant , il changea 
•soüvent de tnaitre, trätna s£s fers chez 
^diflferentes nations , et parvint aux lieux que 
j'habitois. 

Plus je le connus , plus je sentis Pascen- 
dant que les peuples £clairäs ont sur Jes 
-4üti:es peuples. Timagene , c'&oit le nptn 
du Th£bain , m'attifoit et m'humiliotf 
par les charmes de sa conversation , et 
par la sup^rioritö de ses lumieres. L'his- 
toire des Grecs , leurs mccurs , leurs 
gouvernemens , leurs sciences , leurs arts, 
teursfSfes , teüts * spectscles , gtoient 



* L'an. 4°* avant J. C. 



DU JtfUNE AnACBARSIS. 3 

le sujet intarissabte de nos entretiens. Je 
l'interrogeöis , je l'£coutois avec transpoct ; 
je venois d'entrer dans ma dix-liuitieme 
ann^e ; mon Imagination ajoutoit les plus 
vives couleurs k ses riches tableaux. Je 
ti'avois vu juKpi^kirsqije*des tentes , des 
trowpeanx et des <d^serts. Incapable d^sor- 
«fcais de suppoiser h vie erranteque j'avois 
*nen£e,et ftgneorance profonde k laquelle 
j'itois condamn£ , je r&olus d'abandonner 
«in climat oü la nature se pr£toit k peine aux 
Jjesoins de Fhomme , et une nation qui ne 
~me paroissöit aVoir d'autres vertus q»e de 
SJe pas cöitftdftre tous les vkres (i). ? 
'•■"'■ J'ai- pä$s£ les pkrs^ feelies iaanees de ma %]ß 
Jon Grece, en -Egy pte • er> en <Perse; tnais 
jtfest dans le prämier de ces pays que fai 
tf&it le plus long s^jour. J'ai joui des derniers 
Körnens de sa gloire; et je ne Tai quitt£ 
qu'aprfes avoir yu sa Hbert£ expirer dans la 
^laihedet^^Mn^: Pendaht^titfieparcou- 
%oitf sgs prövhfces , j^ois soin : de t ecüeiHir 
l t0Ht cequitn&rkoitqUelque attention. Cefct 
<tfapr£s ce Journal ytnfk mon retour en Scy- 
%hie , J'ai' mis en 3 ordre la relationale mon 
**pyäge. Petit-6tre setoit-elle plufcexacte % 
-si le vaisseau sur lequel favois fait embar- 
«quer tnes^ livres , n'avoit' pa* p&ri dans le 
JPont-Euxin.' '- '**-" « * i. >.ii -oi zt- a 

' r 

x ii) Justin! hkt. Hb. *,<'cap.*j>' . * ■ * 

A % 



4 V O Y A G E: 

Vous , que j'eus l'avantage de connoltre 
dans mbn voyage de Perse , Arsame , Ph£- 
dime , illustres epoux , combien de fois vos 
nbms ont£t£ sur le point de se m£ler k mes 
r^cits ! Avec quelle force se presentoient-ils 
k ma vue , lorque j'avois k peindre quelque 

-granäe qualit^ du cceur et de l'esprit; lors* 
que j'avois k parier debienfaits et de recon- 
noissance ! Vous avez des droits Sur cet 
ouvrage» Je le composai en partie dans c$ 
beau sejour dont vous faisiez le plus bei 
ornement ; je l'ai achev£ loin de la Perse , 
et tqujours, sous vos yeux f car le souvenir 
des momens passes aüpr&s de voq$ ne s'eflfece 

jamais; 11 fera Je bonhetfr du reste de mes 
jours ; et tout ce que je d£sire apr&s mg 

iinort > c'est que sur la pierre, qui couvrira 
ma cendre, on grave profond&nent cqs 
mots : II obtint les bont£s d' Arsame et de 

JPh£dime. 

-i Vers Ja fin de la prämiere ann£e 4e J? 

-!Ö4 e olympiade * , je partis avec Timagene 

-Ä^uije venois de rendre la libert£. Apr&s 
avair travers£ de va&tes solitudes , nous 

tarrivÄmes sur les bords du Tanais , pr£s $£ 
Ten droit oü il se jette dans une espece de 
mer* connue sous le nom de lac ou de palus 

^M^Qtide. Li, nous &ant ernbarqu^s , iipqs 
nous rendimes ä la ville de Panticaple^ 

* Ali motr d'avrij 4$ Tan 36a aya^t, Jf . C 
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situee sur wie hauteur (i) , vers Tentr^e du 
dÄroit qu'on nomme le Bosphore Cirnme- 
rien , et qui Joint le lac au Pont-Euxin. 

Cette ville ofa les Grecs £tablirent autre- 
fois une colonie (i) , est devenue la Kapitale 
d'un petit empire qui s'&end sur la cöte 
Orientale de la Chersonese Taurique. Leu* 
con y r£gnoit depuis environ 30 ans ( 3 ). 
C'etoit un princemagnifique et g£n£reux(4)^ 
qui plus d'unefbis avoit dissipe desconjura- 
rions, et remport^ des victoires par soo 
courage et son habilet£(5).Nous ne le vfmes 
point : il £toit k la töte de son arm^e. Quet- 
que temps auparavant , ceux d'H£raclöe en 
Bithynie s'^toient present£s avec une puis- 
sante flotte , pour tenter une descente dans 
»es 6tats. Leucon s'appercevaot que se$ 
troupes s'opposoient foiblement au projet 
de Tennemi , pla^a derriere elles un corp$ 
de Scy thes , avec ordre de les charger si elles 
avoient la lachet^ de reculer (6). 

On citoit de lui un mot dont je frissonne. 
encore. Ses favoris , par de fausses accusa- 



11} Strab. lib. 7, p. 3oQ. 

(a) Id. ibid. p. 3io. Plm. lib. 4, cap. 12 , t. 1, 
p. ai8. • 

(3) Diod. Sic. lib. 16, p. 43a. 

(4) Chrysip. ap. Plut. de Stoicor. repugn, t, a . 
p. 1043. 



® F? 1 ??"- 8tr »taff. Üb. 6 , cap. 9. 
16) Id. ibid. 
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<f V O Y A G E 

tions, avoient ^cart£ plusieurs de ses am*?* 
et s¥toient empares de leurs biens. II s'en 
apper$ut enfin ; et Tun d'eux ayant hasard4 
trt\e nouvelle d£latio« : « Malheureax^.lui 
» dit-il , je te ferois mourir , si des scölerats 
f> tels qne - toi n'^toient nöcessaires aux 
p> despotes (i)«. 

La Chersonese Taurique produit du ble 
en abondance ; la terre 9 i peiae effieur^* 
par le soc de la charrue , y rend trente pour 
wn (x). LesGrecs y fönt un grand commerce^ 

3ue le roi s'&oit vu forc£ d'ouvrir ä Thdo-» 
osie * , autre ville du Bosphore , un port 
capablede contenir ioo vaisseaux (3). Les 
marchands Ath^niens -abordoient en foule y 
Söit dans cette place , soit ä Panticap^e. 
Ils n'y payoient aucun droit , ni d'etitr6e; 
ni de sortie; et la r^publique , par recon* 
noissance , avoit mis ce prince et ses enfans 
au nonibre de ses citoyens (4) **. 

Nous trouv&mes un vatsseau de Lesbos. 
prfc$ de mettte ä la voile, Cleomede > qui le 
commandoit , consrnith-ä nous prendre sur 
son bord. En attendant le jour du döpart x 
fältelt, je venoiü *,' je ne puuvuis meiassasi e i: 



, M • * "O ili»> i iiilin 11 



• t 



; (■) 
U 



Athen, liß. 6 , cap. 1 6 , p. 267. 



1) Strab. lib. 7 , p. , 5i 1 '. 
* Aujoitr&'hui Caffa. 



(3) Demosth. in Leptin. p. .546. Strab. lib. 7, p» 3oJk 

(4) Demosth. ib&t/ p. -.645'r • * 

** Voyez U note a la fin du volunw. . * , 
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Je revoir la citadelle , l'arsenal , le port , 
lesvaisseaux, leursagr&s, leurs manceuvres; 
J'entrois au hasarjl dans les maisons des parti- 
culiers , dans les manufactures , dans les 
moindres boutiques ; je sortois de la ville , 
et mes yeux ^toient nxös sur des vergers 
couverts de fruits , sur des campagnes enri- 
chies de moissons. Mes sensations £toie \\t 
vives , mes r^cits animös. Je ne pouvois fce 
plaindre de n'avoir pas de temoins de mon 
bonheur ; j'en parjois ä tout le monde : tout 
ce qui rae frappoit > je courois Äpnoncer h 
Timagene , comme une d^couverte pour 
lui , ajnsi que pour moi ; je lui demandois si 
le hc Möotide n'etoit pas la plus grande 
des mers ; si Pamicap£e n'etoit pas la plus 
belle ville de Tunivers. 

Dans le cours de mes voyages , et sur- 
tout au commencement , j'eprouvois de 
pareilles ^motions , tout es les fois que la 
nature ou l'industrie m'offroit des objets 
nouveaux ; et lorsqu'ils dtoient faits pour 
clever Tarne, mon admiration avoit besoin 
de se soulager par des larmes que je ne pou- 
vois retenir, ou par des excfes de joie qne 
Timagene ne pouvoit moderer. Dans la 
suite, ma surprise, en s'affoiblissant , afait 
^vanouir les plaisirs dont eile 6toit la source ; 
et j'ai vu avec peine , que nous perdons du 
c6t£ des sensations, ce que noüs gagnons 
du c6te de l'expörience. 

Je ne döcrirai point les mouvemens doat 

A 4 



8 VOYA G E 

je fus agit£ , lorsqu'ä la sortie du Bosphore 
Cimm^rien , la mer , qu'on nomme Pont- 
Euxin , se d^veloppa insensiblement ä mes 
regards *. C*est un immense bassin, presque 
par-tout entoure de montagnes plus on 
moins öloignöes du rivage , et dans lequei 
pr&s de 40 fleuves versent les eaux d'une 
Partie de V Asie et de l'Europe (1). Sa lon* 
gueur , dit-on (i) , est de 1 1 1 00 Stades ** ; 
sa phis grande largeur , de 3300***. Suc 
ses bords , habitent des nations qui different 
entre «lies d'origine , de mceurs et de lan- 
gage ( 3 ). On y trouve par intervalles , et 
principalement sur les cötes m&ridionales , 
des villes Grecques , fond£es par ceux de 
Milet , de Mögare et d'Athenes; la plupart 
construites dans des lieux fertiles et propres 
au commerce, A Kest , est la Colchide , 
cölebre par le voyage des Argönautes , que* 
les fables ont embelli , et qui fit mieux con*- 
noitre aux Grecs ces pays öloignes. 

Les fleuves qui se jettent dans lfe Pont, 
le couvrent de gla^ons dafis les grands 
froids (4) , adoucissent l'amertume de ses 



* Voyez la carte du Pont-Euxin. 
(1) Strab. lib. 7, p. 298. 
(a) Herodot. Üb. 4 , cap* 85. 
** Environ 419 Heues.. 5. 
*** Environ 134 lieues |/ 

!3) Amm. Marceil. Hb. 22 , cap. 8. 
4) Herodot. ap. Macrob. lib. 7 , c. la. Mem. dt 
1 acad des bell, lettr. t. 3a , p. 640. 
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DU JEÜNE ANACHARSIS. 9 

eaux, y portent une Enorme quantit^de 
limon et de substances vitales , qui artirent 
et engraissent les poissons ( 1 ). Les thons , 
les turbots et presque toutes les especes y 
vom d^poser leur frai , et s'y multiplient 
d'autant plus , que cette tner ne nourrit point 
de. poissons voraces et destructeurs ( a ). 
Elle est souvent envelopp£e de vapeurs 
sombres et agit^e par des temp£tes vio- 
lentes ( 3 ). On choisit pour y voyager, la 
saison oh les naufrages sont moins fr6- 
quens (4). Elle n'est pas profonde O); 
except^ vers sa partie oriehtale, oü la nature 
a creus£ des abymes dont la sonde ne peut 
trouver le fond (6). 

Pendant que Cl^omede nous instrursoit de 
ces d^tails , il tra^ok sur ses tablettes Je 
circuit du Pont - Euxin. Quand il l'eut ter- 
min£ : Vous avez , lui dis-je , figur£ , sans 
vous en appercevoir, face dont nous nous 
servons en Scythie. Teile est pröcis^ment 



(1) Arfst. hist. anim. lib. 8, c. 19 > t. t, p. 91 3* 
Voy. de Chard. t. r , p. 107. 

(2) Aristot. ibid. lib. 6 , cap. 17 , t. 1 , p. 874* 
Strab» lib, 7 , p. 3ao. Plija. lib. 9 , cap. i5, t.i, 
p. 607. Amm. Marceil. lib. 22 , cap. 8 , p. 3 18. 

(3) Mem. de l'acad. t* 3a,, p. 639. Voy. de Chard. 
t. 1 , p. 92. 

S Voy. de : Tournef. t.a , lett* 16* 
) Strab. lib. 1 , p. 60» .* 

[6) Arist. meteor. lib. 1 > cap» i3, t. t * f* $4& 
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sa forme (i) ;mais je ne vois point d*issue> 
cette mer. Elle ne communique aux antres * 
repondit-il , que par un canal plus long et 
plus ^troit que celui cToü nous venons de 
sortir. 

., Au iieii' de nous y rendre en droiture t 
Cl^omede f craignanr de s'eloigner des 
c6tes , dirigea sa route vers Pouest , et 
ensuite vers le sud. Nous nous entrete— 
nions> en les suivant , des nations qui les häbi* 
tent ; nous vlmes quelquefois les troupeaux 
s'approcher du rivage de la mer, parce 
qu'elle leuc prÄente une boisson aussi 
agr^abfe qire salutaire (i), On nous die 
qa'en hiver, quand la mer est prise (3) , les 
p^cheurs de ces camons dressent leurs 
tentes sur sa surface , et jettent leun 
lignes & travers des ouvertures p.ratiqu^es 
dans la glace (4). On nous montra de loift 
Fembouchure du Borysthene * , Celle de 
ristec ** et de quelques autres fleuves. 
Nous passions souvent la nuit ä terre, et 
quelq u e fois -fr-IVmcrc (y). 



(1) Srrab. lib. 2 r p. ta5. Dionys. perieg. v. 16%- 
Schol. ibid. 

(2) Arrian. Peripl. ap. Geog*.*min. t. 1 , p. 8. 

(3) Vov. de Tournef. t. 2, p. i3o. ' 

(4) Arist. mereoit IIb. £, cap. 1a, t. r, p. 5<£l 
* Aujoard'hui le Dnieper. 

if? Le -DarinbeiJ 

it>) Pejaostfc. in Poljcl, p. 1087* 
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Un jour Cleomede nous dit qu'il avcit 

lu autrefois l'histoire de Pexp^dition du 

jeune Cyrus. La Grece etoit donc occupee 

de nos malheurs , dit Timagene : ils sont 

moins amers pour ceux qui ont eu la fata- 

Kt^ d'y survivre. Et quelle est la maijl 

qui en tra^ä le tableau ? Ce fut , r^pondrt 

Cleomede , l'un des g£nöraux qui rame- 

nerent les Grecs dans leur patrie , X6- 

nophon d'Athenes. H^las ! reprit Tirna* 

gene , depuis environ 37 ans que le sort 

me separe de lui , voici la premiere 

nouvelle que j'ai de son retour. Ah ! qu'il 

m'eüt 6t6 doux de le revoir , aprfes une si 

longue absence ! mais je crains bien que 

la mort. . . Rassurez-vous , dit Clöomede ; 

il vit encore. Que les dieux soienr benis , 

reprit Timagene ! II vit , il recevra les 

embrass&mens d'un soldat , d'un ami dout 

il sauva plus d'une fois les jours. Sans 

doute que les Ath&iiens Tont combh£ 

d'honneurtf ? Ils Pont exite y röpondit Cteo- 

mede , parce qu'il paroissoit trop attaCh£ 

aux Lacectetrfoniens (1).-- Mais du moins 

dans sa retraite , il attire les regards de 

joute la Grece ? — Non , ils sont tous 

fix£s sur Epaminondas de Thebes. — Epa- 

minondas ! Son äge ? le nom de son pere? — 

II a pr&s de 50 ^qs ; il est füs de Poiyttinis , 

' >W*<^» ^mmßm^mf y , , ■ I ■ ' ■ ■ i i l ■ ■ i ■ , i fWW 

(1) Diog. Laert. in Xehoph. üb. « , 5. 4i. 

K6 
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et frere de Caphisias (i). C'est lui, reprit 

Timagene avec Emotion ; cest lui-m6me.. 

Je l*ai connu dhs son enfance. Ses tjraits 

sont encore pr^sens k mes yeux ; les Hens. 

du sang nous unirent de bonne heure. Je 

n'avois que quelques ann^es de plus que 

lui : il fut 6\ev6 dans l'amour de la pau- 

vret£ , dans, l'amour de la, vertu. Jamais 

des progr&s plus rapides dans les exercices 

du corps , dans ceux de Pesprit. Ses maltres 

ne suffisoient pas au besoin qu'il avoit de 

s'instruire. Je- m'en. souviens :. nous ne 

pouvions Parracherde la» compagnie d'un 

Pythagoricien triste et severe , nommi 

Lysis (a). Epaminondas ti'avoit que iaä 

»3 ans, quand je me rendis ä Parm^e de 

Cyrus :. iL laissoit quelquefois ^chapper les 

traits d'un grand caractere. On prövoyok 

l'ascendant qu'il auroit un jouf sur les 

autres ho-mmes (}). Excusez mon importu*- 

nit£. Comment a-t-il rempli de si belies 

esp£rances ? Cl^omecU r£pondit : II a^lev6 

sa nation; et par ses exploits,. eile est deve- 

nue la premiere puissance de la Grece. 

O Thebes ! sVcria Tiroagene ; 6 ma patrie ! 

heureux s^jour de mon enfance ! plus 

(i) Plut* efe g«u Socr.t. a , p. 676 , 679. Nep..in 
Epam. cap. i. 

(2) JNep. ibid. cap. a. Plut» ibid. p. 6*6. JEti&U 
] Yar. hist. Hb. 3 , cap. 17. 

(3) Nep % in Epam» cap, a*. 
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heureux Epaminondas ! Un saisis— 

sement involontaire l'empdcha d'achever- 
Je m'^crtai ä mon tour : Oh L que Von 
tn^rite d'dtre aim£ quand an est si sen- 
sible !-Et me jetant k son cou : mon eher 
Timagene , lui dis-je^ puisque vousprenea 
tant d'int&ret aux lieux oü le hasard vous 
a fait naltre \ quels doivent 6tre vos sen- 
timens pour les amis que vous choisissez 
vous - m£me l II me r£pondit , en me 
serrant la main i Je vous. ai souvent parte 
de cet amour inalt&rable que les Grecs 
conservent pour leur patrie. Vous aviez 
de la peine ä le concevoir. Vous voyez k 
nies pleurs s*il est profond et sincere. U 
pleuroit en effet. 

Apr&s quelques momens de sifence , il 
demandä comment s'&oit op&reeune rövo- 
lution si glorieuse aux Th^bains. Vous 
n'attenctez pas de moi , dit Cfäpmede > le 
detail circonstanciö de tout ce qui s'est 
pass£ depuis votre d^part. Je m'ättacherai 
aux prineipaux ^v^nemens : ils suffiront 
pour vous instruire de l'&at aetuel de la 
Grece. 

Vous aurez su que par la prise d* Athenes*^ 
toutes nos r^publiques se trouverent en 
<|uelque maniere asservies aux Lacöd&no- 
tuens ; que les uoes furent forc^es de spl- 



mmpmm 



* 1/ta 404 ayant J. G 
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Heiter leur alliartce , et les autres de Pao 
cepter. Les qualit^s brillantes et les exploits 
^clatans d' Agesilas , roi de Lacöd&none , 
sembloient les menacer d'un long escla- 
vage. Appellen Asie au secours des Ioniens, 
qui , s'ötant declar£s pour le jeune Cyrus , 
avoient ä redouter la vengeance d'Arta- 
xerx&s , il battit plusieurs fois les g£n6- 
raux de ce prince ; et ses vues s'etendant 
avec ses succ&s , il rouloit di]ä dans sa 
tdte le projet de porter ses armes en Perse , 
et d'attaquer le grand-roi jusque sur son 
tröne (i). 

Artaxerxfcs d&ourna l'orage. Des sommes - 
d'argent distribuöes dans plusieurs villes de 
la Grece , les dötacherent des Lac&Je- 
moniens (a).. Thebes , Corinthe , Argos et 
d'amres peuples formerent une ligue puis- 
sante , et rassemblerent leurs troupes dans 
les champs de Coronöe en B£otie * : elles 
en vinrent bientöt aux mains avec Celles 
d'Ag^silas , qu'un ordre de Lac£d£mone 
avoit oblig6 d'interrompre le cours de ses 
exploits. Xönophon qui combattit auprös 
de ce prince , disoit qu'il n'avoit jamais 



(0 Plut. In Ages. t. i , p. 6o3. Nep. in Agej. 
cap. 4« 

(a) Xenoph. hist. Graec. Üb. 4, p. 5i3. Plut. in 
Ages. t. i , p. 60^. Id. lacoiu apopht. t. 2 , P« an» 

* I/an 3$3 avaut J. C. * 
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tu une bataille si meurtriere (i). Les Lac6- 
demoniens eurem 1'honneiir de la victoire ; 
les Thebains , celui de s'ötre retir^s sans 
prendre la fuite (a). 

Cette victoire y en affermissant la puis- 
sance de Sparte , fit Velare de nouveaux 
troubles , de nouvelles ligues. Farmi les 
vainqueurs m&mes , les uns £toient fatigu^s 
de leurs succ&s , les autres , de la gloire 
d'Ag£silas. Ces derniers ayant k leur töte 
le Spartiate Antalcidas , proposerent au roi 
Artaxerx&s de donner la paix aux nations 
de la Crece. Leurs d£put£s s'assemblerent ; 
et Töribaze , satrape d'Ionie , leur d^clara 
les volont^s de son maltre , con^ues en 



ces termes * 



» Le roi Artaxerxfcs croit qu'il est de 
» la justice, i°. que les villes Grecques 
w d'Asie , ainsi que les lies de Clazomene 
» et de Chypre , demeurent r&inies k soo 
*> empire ; a°. que les autres villes Grec- 
v ques soient libres , k Fexception des lies 
fy de Lemnos , d'Imbros et de Sciros t 
» qui appartiendront aux Ath£niens. II* 
v joindra ses forces k coMes des peuples 
9> qui aeeepteront ces conditions , et les 

m i n i—*— m l n ii ■ ■ ii ■ ■ " f ■— — ^jp— — p» 

(i) PRit, in Ages. t. i , p. 6o5. Xenoph. in A^eK 
p. 659. 

(a) Xen. hist. Gr«c 1. 4. p. 5i$>. Plut. Ib. Dio& 
Sic. 1. 14* P> 3o3. 

* L'sa 3*7 avaat J. €. 
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» emploiera contre ceux qui refuseront cPjr 
n souscrire (i) «. 

L'execution d'un trait£ qui cbangeoit le 
systdme politique de la Grece , fut confiee 
aux Lacöd^moniens , qui en avoient con$u 
Fid£e , et r£gl£ les articles. Par le pre- 
mier > ils ramenoient sous le joug des 
Perses , les Grecs de V Asie , dont la libert£ 
avoit fait r^pandre tant de sang depuis pr&s 
d'un siecle ; par le second , en oblieeant 
les Th^bains ä reconnoltre Pind^pendance 
des villes de la Böotie , ils affoiblksoient 
la seule puissance qui ftt peut-£tte en 
^tat de s'opposer k leurs projets (i) : aussi 
les Th^bains , ainsi cpe les Argiens , n'ac- 
c£derent - ils au trait6 , que lorsqu'ils y 
furent contraints par la force. Les autres 
r^publiques le re$urent sans Opposition , 
et quelques - une& mdme" avec empres- 
sement. 

Peu d'ann^es aprfes * , le Spartiate Ph£- 

bidas passant dans la B£otie avec un corps 

de troupes , les fit camper auprfes de 

* Thebes (3)» La ville £toit divis£e en deux 



(1) Xenoph. hist. Gr«c. lib; 6 f p. 660; lib. 6 9 

{». 60a. Isoer. de pac. t. 1 , p. 369. Plut. apopht 
aconrt. 2 , p. ai3. 

(2) Xenoph. ibid. p. 55i. Plut. in Ages. t. 1 , p. 6*08. 
Kep. in Pefopid. cap. 1 . 

* L'an 38a avant J. C. 
a (3) Xenoph. hist. Gr*c. lib. 5 , t, 1 , p. 666. Plu|, 
kp. Ages, t. i f , p. 608. Nep, in Pelwpid. cap. u 



# 
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facti ons , ayarrt chacune un des principaux 
magistratsä sa t£te. Läontiadfes, chefdu parti 
d&roue aux Lac6d£moniens > engagea Ph6- 
bidas & s'emparer de la citadelle , et lui en 
facilita lesmoyens. C'ötoit en piaine paix , 
et dans un moment oü , sans crainte , sans 
soup^ons . les Th^bains c£l£broient la föte 
de C6rhs (i). Une st Strange perfidie devint 
plus odieuse par les cruaut^s exerc^es sur 
les citoyens fortement attach£s J^p^ur pa- 
trie. Quatre cents d'entre eux cfilfcherent 
un asile aupr&s des Ath&iiens. Ism&iias» 
chef de ce parti avoit 6t6 charg£ de fers , 
et mis ä mort sous de vains pr&extes. 

Un cri g£n£ral s'^leva dans la Grece. 
Les Lac£d£moniens fr£missoient d'indi- 

?riation ; ils demandoient avec fureur si 
Wbidas avoit re^u des ordres pour com* 
mettre un pareil attentat (a). Ag&ilas 
r^pond qu'il est peraris ä *un gineral 
d'outrepasser ses pouvoirs , quand le biea 
de Tetat Pexige , et qu'on ne doit juger 
de Taction de Ph6bidas, que d'apr&s ce 
principe. L^ontiadfes se trouvoit alors k 
Lacedömone : il calma les esprks , en les 
aigrissant contre les Th^bains. II fut d&- 
cid£ qu'on garderoit la citadelle de Thebes , 



(i) Xenoph. ibid. p. 557. Plut. in Pelopid. t. i > 
p. a8o. 

(a) Xenoph. hist. Gr«c. lib. 5 . p. 557 et 558. Hut« 
in Agesil. 1. 1 , p. 608. , . 
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et que Phöbidas seroit condamn£ k unf 
amende de 100,000 drachrnes (1). 

Ainsi , dit Timagene^ en interrompant 
Clöomede, Laced&none*profita du crime , 
et punit le coupable (1). Et quelle tut 
alors la conduite d'Agösiias? Onl'accusa, 
r^pondit Cl&>mede , d'avoir 6t6 Pauteur 
secret de PentreprLse , et du decret qui 
en avoit consommö Piniquit^ (3). Vous 
m'avie%jmp\v6 de Pestime pour ce prince , 
reprit Ftthagene ; mais apr&s une pareille 
Infamie.... ArrÄtez , lui dit Cl^omede^ 
apprenez que le vertueux X^nophoft 
n'a cessö d'admirer , d'estimer et d'aimer 
Ag&ilas (4). J'ai moi-m£me fait plusieurs 
campagnes sous ce prince. Je ne vous 
parle pas de ses talens militaires. Vous 
verrez ses trophees £lev£s dans plirfieurs 
provinces de la Grece et de PAsie (5 ) : mais 
je puis vous protester qu'il etoit adore des 
soldats (6) dont il partageoit les travaux et 
les dangers ; que dans son exp^dition d' Asie, 
il £tonnoit les barbares par la simplicite 
de son ext^rieur > et par Pölevation de ses 
sentimens ; que dans tous les temps il nous 



(1) Pkit. in Pelopid. t. i , p» a8o. Nep. inPelopid. 
cap. 1. 

(2) Polyb. hist. lib. 4 , p. a<?6. 

(3) Plut. in Ages. p. 609. 

(4) Xenoph. hist. Gr*c. lib. 5. Id. in Ages» 

(5) Isoer. Archid. t. 2 , p. 38. 

(6) Xenoph. in Ages. p. 667. 
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foonnoit par de nouveaux traits de d^sin- 
t^ressement , de frugalit£ y de mod&atioa 
et de bont£ ; que sans se Souvenir de sa 
grandeur , sans craindre que les autres 
I'oubliassent y il etoit cfun accfes facile , 
d'une familiaritö touchante , sans fiel , sans 
Jalousie (1) , toujours prdt ä Icouter nos 
plaintes ; enfin le Sparriate le plus rigide 
n'avoitpas des moeurs plus austeres ; l'Ath£* 
nien le plus aimable , n'eut jamais plus 
d'agr^ment dans l'esprit (*). Je n'ajoute 
qu'un trait ä cet eloge. Dans ces con* 
qudtes brillantes qu'il fit en Asie , son 
premier soin fut toujours d'adoucir le sort 
des prisonniers , et de rendre la libertl 
auxesclaves (3). 

Eh ! qu'importent toutes ces qualitls > 
r£pliqua Timögene , s'il les a ternies en 
souscmant ä Pinjustice exerc^e contre les 
TWbains? Cependant, r^pondit Cleomede, 
il regardoit la justice comme la premiere 
des vertus (4).- J'avoue qu'il la violoit quel- 
quefois ; et sans pr£tendre Pexcuser , j'ob- 
serve que ce n'etoit qu'en faveur de ses 
amis , jamais contre ses ennemis (j). II 



.1) Plut. in Ages. t. 1 , p. 599. 

[2) Xenoph. in Ages. p. 619. Plut. in Ages. p. 596*. 

[3) .Xenoph. ibid. p. 664. 

[4) Plut. lacon. apopht. t. 2 , p. ai3. 

[5) Plut. in Afe«. t. 1 , p. 698. Id. lacon. apopht. 
P- *o% 
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changea de conduite k l'ögard des Thlba jnty* 
soit que toutes les voies lui parussent legi- 
times pour abatre une puissance riyale de 
Sparte , soit qu'il crüt devoir saisir loo 
casion de venger ses injures personnelles. 
II s ? etoit rendu maitre de toutes les pas- 
sions , k Fexception d'une seule qui le 
maitrisoit , et qui , enrichie de Ia d6pouille 
des autres , ^toit devenue tyrannique , in- 
juste % incapable de pardonner une offense, 
C'&oit un amour excessif de la gloire ; et 
ce sentiment , les Thöbains l'avoient bless£ 
plus d'une fois (i) , et sur-tout lorsqu'ils 
d&roncerterent le projet qu'il avoit con<ju 
de detröner le roi de Perse. 

Le d^cret des Lac&temoniens fiit l'lpoque 
de leur decadence. La plupart de leurs 
alli£s les abandonneren t ; et trois ou qüatre 
ans aprfcs* , les TWbains briserent un joug 
odieux (2). Quelques citoyens intr^pides 
detruisirent dans une nuit , dans un instant , 
les partisans de la tyrannie ; et le peuple 
ayant seconde leurs premiers efForts , les 
^Spartiates 6vacuerent la citadelle. L'un 
des bannis , le jeune P&opidas > fut nndes 
Premiers autenrs de cette conjuration (3). 



(1) Xenoph. lib. 7, p. 621. Phit. in Ages. p. 69^. 
* L'an 379 ou 37$ avant J. C. 

(2) Xenoph. hist, Graec. Üb, 5 , p. 566. 

(3) Plut. inPelop. p, a 8i. Nep. in Pelop. cap.a. : 
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B ^toit distingu£ par sa naissance et par ses 
richesses ; il le fut bientöt par des acrions 
dont Pöclat r^jaillit sur sa patrie. 

Toute voie de conciliation se trouvoit 
d&ormais interdite aux deux nations. La 
haine des Thöbains s'&oit prodigieusement 
accrue , parce qu'ils avoient essuy£ un 
öutrage sanglant ; celle des Lac£dömoniens , 
parce qu'ils l'avoient commis. Quoique cer 
deriiiers eussent plusieurs guerres ä sou- 
tenir, i!s firent quelques irruptions en Eteotie, 
Äg&ilas y conduisit deux fois (i) ces soldats 
accoutumds k vaincre sous ses ordres : il 
fut bless£ dans une action peu d^cisive ; et 
le Spartiate Antalcidas lui dit en lui mon- 
trant le sang qui couloit de la plaie : w Voilä 
t> le fruit des le^ons que vous avez donn^es 
aux Thebains (1) «. En effet , ces demiers , 
aprfes avoir d'abord laiss£ ravager leurs 
campagnes , essayerent leurs forces dans 
de petits cömbats, qui bientöt se multi- 
plierent. P£lopidas les menoit chaque jour 
ä Pennemi ; et malgr6 l'imp£tuosit£ de 
son caractere , il les arrdtoit dans leurs 
succfcs, les encourageoit dans leurs d^faites f 
et leur apprenoit Jentement & braver ces 
Spartiates dont ils redoutoient auparavant 



•r 



"" (i)"Xenoph. Wsr. 1. 6, p. 673 et 675. Dodwefl* 
annal. Xetooph. ad anji. 378. 
(a) Plut, in Pelopid. p. a86V 
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la valeur , et encore plus la Imputation. 
Lui-m£me, instruit par ses fautes et par 
les exemples d'Ag&ilas , s'approprioit Pex- 
p£rience diuplus habile g£n£ral dela Grece : 
il recueillit dans une des campagnes sui- 
vames , le fruit de ses travaux et de ses 
röflexions. 

. II &oit dans la B£otie (i) ; il s'avan^oit 
vers Thebes* : un corps de Lac£d£moniens , 
beaucoup plus nombreux que le sien , re- 
tournoit par le m6me chemin ; un cavalier 
Th^bain qui s'^toit avanc^ , et qui les 
apper9ut sortant d'un defil£ , coürt ä P£Io- 
pidas : » Nous sommes tomb£s , sVcria til, 
»> entre les mains de l'ennemi. Et pour- 
t> quoi ne seroient-ils pas tomb£s entre les 
t> n6tres « ? r£pondit le g^n^ral. Jusqu'4 
ce moment aucune nation n'avöit os^ atta- 
quer les Lac£d£moniens avec des forces 
Egales , encore meins avec des forces inf<$- 
rieures. La m6tee fut sanglante ; la victoir« 
4ong - temps indecise. Les Lac6d^moniens 
ayant perduleurs deux g£n&aux et P^lite de 
leurs guerriers , s'ouvrent , sans perdreleurs 
rangs , pour laisser passer l'ennemi : mais 
Pelopidas qui veut restey mattre du champ 
<le bataille , fond de nouveau sur eux , et 
. goüte enfin le plaisir de les disperser dans la 
piaine. — 



i M 

(OLkibid. 



» 



L'an 375 avant X G. 
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Ce sücc&s inatttendu ötonna Lac£de- 
mone, Äthanes et toutes les r^publiques 
de~la Grece. Fatigu^es des malheurs.de la 
guerre , elles r&olurent de terminer leurs 
dif&rens k l'amiable. La diete fut convo- 
qu£e k Lac&temone (i) : Epaminondas y 
parut avec les autres d£put£s de Thebes. 

II £toit alors dans sa 40° . ann£e. Jusqu'i 
ce moment il avoit , suivant le conseil des 
Jages , cach£ sa. vie (2) : il avoit mieux fait 
encore ; il s'ötoit mis en etat de la rendre 
utile aux autres. Au sortir de l'enfance , il 
se chargea d'achever lui-m£me son 6du- 
cation. Malgr£ la m^diocritö de sa fortune f 
il retira chez Im le philosophe Lysis (3) ; et 
dans leurs fr&juens , entretiens , il acheva 
de se p&ietrer des id£es sublimes que les 
Pythagoriciens ont con^ues de la vertu ; et 
cette vertu qui brilloit dans ses moindres 
actiohs , le ren,dit inaccessible k toutes les 
craintes. En- m&me temps gu'il fortifioit sa 
Sante par la course , la lutte (4) , encore plus 
par la temp^rance, il £tudioit les hommes ; il 
consultoit les plus £clair£s (5) 9 et m^ditoit 



(1) Xenoph. Hb. 6 , p. 5^o. 

(3) Plut. de occult. vivend. t. 2 , p n^O. 

(3) Plut. de gen. Soor. t. 2 t p. 585. Milan, vär. 
bist. lib. 3 , c. 17.. Diod. Sicil. lib. i5 , p. 356. Id. in 
exderpt. Vales. p. 346.' Cicer. de offic. Üb. 1 , ca£» 
44 , t. 3 , p. aa3. 

(4) Nep. in Epam. cap. 2. 
(6) Id. cap. 3. 
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sur les devoirs du g£n£ral et du magUtrat. 
Dans les discours prononcös en public , il ne 
dedaignoit pas les ornemens de l'art ( i ) ; 
mais on y d&ndloit töujours l'^Ioquence des 
grandes ames. Ses talens qui Tont placö 
au rang des orateurs cilebres , öclaterent 
pour la premiere fois , ä la diete de Lac£- 
ctemone, dont Ag&ilas dirigea les Opera- 
tions. 

Lös"cteput£s des diff£rent£s röpubliques y 
discuterent leurs droits et leurs intör£ts„ 
J'ai vu par hasard les harangues des trois 
ambassadeurs d'Athenes. Le premier itoit 
un prötre de C4rks , ent6t£ de sa naissance , 
fi'er des £loges qu'il recevoit ou qu'il se 
donnoit lui - n>6me ( i ). II rappela les 
commissions importantes que les ÄtWniens 
avoient confi^es ä ceux de sa maison , parla 
des bienfaits que les peuples du P^lopo- 
nese avoient re?us des divinit^s dont iJ 
^toit le ministre , et conclut , en observant 
que la guerre ne pouvoit commencer trop 
tard , ni finir trop t6t. Callistrate , orateur 
renomm£ , . au-lieu de d&endre I'int£r6t 
g&i^ral de la Grece , eut l'indiscr&ion d'in- 
slnuer en pr&ehce de tous les alltes , que 
l'union particuliere d'Athenes et de Lac6- 
d£mone assureroit k ces deux puissances 



(i) Id. cap. 6. 

(a) Xenoph. hist. Üb. 6 , p, Syo* 

Tempire 
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Pempire de la terre et de la mer. Enfin , 
Autocl&s , troisieme d£pute , i'&endit avec 
courage sur les injustices des Lac^d^mo- 
niens qui appeloient sans cesse les peuples 
ä la libert^ , et les tenoient r^ellement dans 
l'esclavage , sous le väin pr£texte de leur 
garantie accord£e au trait£ d'Antalcidas. 

Je vous ai dit que , suivant ce trait£ , 
toutes les viiles de la Grece devoient Ätre 

S^res : or , les Lac^d&noniens t en tenant 
ans leur d£pendance les viiles de la La- 
conie , exigeoient avec hauteur , que celles 
de la B£otie ne fussent plus asservies aux 
Thöbains ( 1 ). Comme ils se r^pandoient 
en plaintes ameres contre ces derniers , et 
ne s'exprtmoient plus avec la m£me pr£- 
cision qu'auparavant , Epaminondas , en- 
nuyö de leur prolixes invectives , leur dit 
un jour : » Vous cofcviendrez du moins que 
t> nous vous avons forcös d'alonger vos mo- 
19 nonyllabes (1) "» Le discours qu'il pro- 
non^a ensuite , fit une si forte Impression 
sur les deput£s , qu'Agisüas en fut atarm£* 
LeTh^bain insistant avec force sur la n£ces- 
sit6 d'un trak£ oniquement fond^ sur la jus- 
tice et snr la raison : » fit vous paroit-il juste 
19 et raisonnable , dit. Ag&ilas , d'accorder 



■» 



[OiDiod. Sipil. Hb. i5 , p. 366. 
[i) Plut. de sui laude , t. 2 , p, 545, Id. apoht. t. ni 
f . i$3. 
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. » rinctependance au* villesde la B£otie?Et 
n vous,r£pondkEpaminondas, croyezvous 
» raisonnable et juste de reconnoitre celle 
n de la Laconie ? Eypliquez-vous nette- 
» ment , reprit Ag&ilas. enflamme de 
» colfcre : je vous demande si les villes 
» de B^otie seront libres ? Et moi , repond 
m fierementl£p*tfiinondas, je vous demande 
» si celles de Laconie le seront « ? A ces 
mpts f Ag&ilas effa^ä du trait£ le nom des 
Tbebains, et Tassembl^e se s^para (i). 

Teile fut , & ce qu'on pretend , Tissue de 
cette fatneuse conf&rence. Quelques-uns la 
racontent diversement , et plus ä Pavantage 
d'Ag&ilas (a). Quoiqu'il en soit , les princi« 
paux articles du dxScret de la diete , portoient 
qu'on licencieroit les troupes ; que tous les 
peuples joiiiroient de la libert£ , et qu'il 
seroit permis k chacune d^s puissances confö- 
d«£r£es de secourir les villes opprimees (}), 

On auroit encore pu recourir ä la n£go- 
ciation , mais les Lac&temoniens entrain^s 
vers leur ruine, par un esprit de venige (4), 
donnerent ordre au roi Cl£ombrote, qui . 
Cömmandoit en Fhocide Tarmöe des alltes , * 
de la conduire en B£otie* Elle &oit forte 



CO Id. in Ages. t. 1 , p. 61 1. 
(a) Xenoph. Hb, 6 , p. 593. 

(3) Xenoph. lib. 6 , p. 6p3. Diod. Stelle lib. *i6 » 
p. .365. ' : : ' •* , . .. ' 

(4) Xenoph. ibid. p, 5%. 
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iäe ioooo hommes de pied , et de iooo 
chevaux (i). Les Th^bains ne pouvoient 
leur opposer que 6000 hommes d'infah- 
terie (a) , et un petit nombre de chevaux : 
mais Epaminondas 6to\t k leur töte , et if 
avoit F£lopidas sous lui. 

On citoit des augures sinistres : ilr£pondit 
que le meilleur des pr&ages itoit de d£- 
fendre sa patrie ( 3 % Ort rapportoit des 
oracles favorables. II les acrädita tellement , 
■qu'on le soupsonnoit d'en 6tre lauteur (4). 
Ses troupes 6toient aguerries et pleines de 
son esprit. La cavalerie de Pennerai , ra- 
mass^e presque au hasard , n'avok ni exp£- 
rience , ni Emulation Cj). f Les villes alli£es 
n'avoient consenti k cette exp&Htion f 
qu'avec une extreme r^pugnance , et leurs 
soldats n'y marchoient qu'i regret. Le roi 
^e Lac6d£mone s'apper^ut de ce d^courage- 
ment ; mais il avoit des ennemis , et risqua 
tout plutöt que de fournir de nouveaux 
pr^textes k leur haine (6), 

Les deux armöes £toient dans un endrott 
de la B£otie , nomm£ Leuctres. La veille 
de la bataille , pendant qu'£paminondas 



<i) Plut. in Pelop. t. 1 , pi M. 

!a) Diod. ibid. p. 367» 
3) Id. ibid. 

(4) Xenoph. ibid. p. 5^5. Diod. ibid. Polygen. Strato 
lifaw a , c. 3 , $. 8. 

(6) Xenoph. lib. 6 , p. 6j)6". 

£6) Gcer. de offic ttt>. i > cap, *4 , t. 3 , p. aox» 
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fa'soit ses dispositions , inquiet d'un £vene- 
ment qui alloit d^cider du sort de sa patrie, 
il apprit qu'un officier de distinction venoit 
d'ex^irer tranquillement dans sa tente ; 
»Eh! bons dieux! s'öcria-t-il , commenta- 
» t-onletempsde*mourir dans une pareilie 
circonstance (i) « ? 

Le lendemain * se donna cette bataille 
que les talens du g^neral Thebain rendront 
ä jamais m^morable. Cl^ombrote s'ötoit 
place k la droite de son armöe , avec la 
phalange Lac£ Jemonienne ( 2 ) , prot£g£e 

{>ar la cavalerie qui formoit une premiere 
igne. Epaminondas , assurö de la victoire , 
s'U peut enfoncer cette aile si redoutable , 
prend le parti de refuser sa droite ä Pen- 
nemi , et d'attaquer par sa gauche. II y fait 
passer ses meilleures troupes , les ränge sur 
jo de hauteur f et met aussi sa cavalerie en 
premiere ligne. A cet aspect , Cleombfote 
changesa premiere disposition ; mais au Heu 
de donner plus de profondeur ä son aile , il 
la prolonge pour deborder Epaminondas. 
Pendant ce inouvement , la cavalerie des 



< 
•— *• 



(1) Plut. de san. tuend, t. 2, p. i36. 

* he 8 juillet de Fännee julienne proleptique t 37t 
av. J. C 

(a) Xenoph.hist. Graec,lib. 6, p. 5^6, Diod. lib. i5, 
p.j37o. Plut. in-Pelopid. p. 289. Arrian. tactic. p. 3a» 
Folard trait. de la colon, chap. 10 t dazu le prefiiiejr 
toL de la trad, de Polybe , p. 67* 
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Th^hainsfondit sur celle des Lac^demoniens, 
et la renversa sur leur phalange , qui n'etoit 
plus qu'ä ia de hauteur Pelopidas qui Com- 
mandern le bat'aillon sacr£ * , la prit en flanc : 
Epaminondas tomba sur eile avec tout le 
poids de sa colonne. Elle en soutint le choc 
avec un courage digne d'une meilleure cause 
et d'un plus heureux sucefes. Des prodiges 
de valeur ne purent sauver Cl^ombrote. 
Les guerriers qui l'entouroient , sacrifie- 
rent leurs jours , ou pour sauver les siens , 
ou pour retirer son corps que les Thöbains 
n'eurent pas la gloire d'enlever. 

Apr&s sa mort , Tarmee du P^loponese 
se retira dans son camp plac£ sur une hau- 
teur voisine. Quelques Lac£d£moniens pro- 
f>osoient de retourner au combat (1) ; mais 
eurs g^nöraux effray^s de la perte que 
Sparte venoit d'essuyer , et ne pouvant 
compter sur des alli^s plus satisfaits qu'af- 
fligös de son humiliation , laisserfcnt les 
Thebains clever paisiblement un troph^e 
sur le champ de bataille. La perte de ces 
derniers fut tr£s-l£gere ; celle de Pennemi 
se montoit ä 4000 hommes, parmi lesquels 
on comptoit 1000 Lac^dömoniens. De 700 
Spartiates , 400 perdirent la vie (a). 



* Cetoit un corps de 3oo jeunes Thebains renom- 
»es pour leur valeur. 
(i) Xenoph. lib. 6. p. 597. 
(a) Id. ibid. Diod. üb, 16 , p. 371. 
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Le premier bruit de cette victoire n r excfta 
dans Athenes qu'une Jalousie indecente 
contre les Th^bains (i). A Sparte ilreveilla 
ces sentimens extraoidinaires que tes lois 
de Lycurgue impriment dans tous les cceurs, 
Le peuple assistoit ä des jeux solenneis oii 
les hommes de tout äge se disputoient le 
prix de la lutte et des autres exercices du 
gymnase. A Parrivöe du Courier , les magis- 
trats pr^virent que c'en £toit feit de Lac£- 
d£mone ; «et sans interrompre le spectacle , 
ils firentinstruke chaque femille de la perte 
qu'elle venoit d'essuyer , en exhortant les 
meres et les £pouses de contenir leur dou- 
leur dans le silence. Le lendemain on vit 
ces familles , la joie peinte sur le visage, 
courir aux temples , k la place publique » 
remercier les dieux > et se föliciter mutuel- 
lement d'avoir donn£ ä 1'^tat des citoyens 
si courageux. Les autres n'osoient s'exposer 
aux regards du public , ou ne se montroient 
qu'avec Pappareil de la tristesse et Ju deuil. 
La douleur de la honte et Famour de la 
pati ie prevalurent tellement dans la plupart 
d'enrre elles, que les £pouxne pouvoient sou- 
■ tenir les regards de leurs epouses , et que 
les meres craignoient le retour de leurs 
fi!s (i). 



(i) Xenoph. ibid^p. 698. 

(2) Xenoph. lib. 6 , p. 697. Plut. in Agesil. t. J , 
p. 612. 
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Les Thebains furent si enorgueiilis de 
ce succ&s , que le philosophe Antisther.e 
disoit : n Je crois voir des ^coliers tout 
w fiers d*avoir battu leur fflaitre (i) «. D\m 
autre cöt£ , les Lac£d&noniens ne voulant 
pas avouer leur d£faite , demanderent que 
les deux nations s'en rapportassent au juge- 
ment des Achtens (i). 

Deux ans aprfes (3) , fipaminondas et 
Pölopidas furent nomm^s Bäotarches , ou 
chefs de lä ligüe B&nienne *. Le conconrs 
des circonstances , l'estime , Tamiti^ , Puni- 
formit^ des vues et des seritimens , for- 
moient entre. eux une union indissoluble. 
L'un avoit sans doute plus de vertus et d? 
talens ; mais l'autre > en recönhoissantcette 
superioritö , la faisoit presqüe dfcparoltre. 
Ce fiit avec ce fidelle compagnon de ses 
travaux et de sa gloire, qu'Epaminondas 
entra dans le P^loponese, portant la terreur 
et la d&olation chez les peuples attachös h 
Lac£d£mone (4) ; hätant la ctefection des 
autres ; brisant le joug sous lequel les 
Mess^niens gemissoient, depuis plusiews 
siecles. Soixahte et dix mille hommes de 



■■■ * ■« 



(1) Pkt. in Lyc. t. 1 , p. 5p. 

(2) Polvb. hist. hb. 2 , p. 127, 

(3) Dodwell. annal. Xenoph. p. 579, 
* L'an 369 avant J. C. 

(4) Xenoph. lib. 6 > p. 607, £Uan. var. hitt. lib. < 
cap. 8. 
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difßrentes nations marchoient sous se§ 
ordres avec une ^gale confiance (i). II les 
conduisit k Lac^dlmone , r^solu cTattaquer 
ses habitans jusques dans leurs foyers , et 
d'^Iever un troph^e au mifieu de la ville. 

Sparte n'a point de murs , poiht de cita- 
delle (a). On y rrouve plusieurs £minences 
qu'Agesilas eut soin de garnir de troupes. 
II pla^a son arm^e sur le penchant de Ja 
plus haute de ces ^minences. Cest de lä 
qu'il vit fipaminondas s'approcher ä la t&te 
de son arm^e , et faire ses disposittons pour 
passer I'Eurotas grassi par la fönte des 
neiges. Apr&s l'avoir longtemps suivi des 
yeux, il ne laissa ^chapper que ces mots : 
t> Quel homme ! quel prodige (3) « 1 

Cependant ce-prince 6toit agit£ de mor- 
tei/es inqui£tudes. Au dehors^ une arm<£e 
fcrmickible ; au dedans , un petit nombre 
de soldats qui ne se croyoient plus invinci- 
bles , et un grand nombre de factieux qui 
se croyoient tout permis ; les murmures et 
Jes plaintes des habitans qui voyoient leurs 
possessions d^vast^es , et leurs jours en 
danger ; le cri g£n£ral , qui I'accusoit d'£tre 



(1) Plut. in Pelop. p. 390 - y io Ages. p. 61 3. Diod. 
Sicil. lib. 16 , p. 376 et 390. 

(a) Xenoph, ib. p. 608. Id. in Ages. p. 662. Liv. 
Jib. 34 , c. 38 , et lib. 39 , cap. 37. Nep. in &ges. cap. 6, 
Justin. Kb. 14 , cap. 5. • 

(3) Plut. in Age*. t. i, p. 61 3, 
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l'auteur des maux de tbjite la Gretle ; Je 
cruel souvenir d'un regne «eutrjfois si 
brillant , et deshonore" , 
spectacle aussi nouveau 
depuis plus de cinq ä six > 
avoient ä peine ose" ten! 
sions passageres sur le 
Laconie (i). Jamals les 
n'avoientvula fumee di 

Malgre de si justes sujets d'alarmes , 
Agesilas monttoit un front serein , et me- 
ptisoit les injures de l'ennemi , qni , pour 
le forcer ä quitter son poste ," tantöt Ici 
reprochoitsa lächete , tantöt ravageoit sotis 
ses yeux les campagnes voisines. Sur ces 
entrefaites , environ aoo conjures s'etant 
empares d'un poste avantageux et difficile ;i 
forcer, on proposoit de faire marcher conire 
eux im corps de troupes. Agesilas rejeta ce 
conseil. II se presenta lui-meme aux re- 
belles , suivi d'un seul domestique. " Vous 
m avez mal compris mes ordres , leur 
« dit-il i ce n'est pas icique vous deviez 
n vous rendre; c'estdanstelettelendroit. •> 
II leur montroit en meme temps les lieux 



(i) Thucyd. 1. a , e. a5 ; I. 4 , c. 41 ; I. 6 , c. 14. 
Plut. iuPer. p. 170. 

(a) lwcr. in Archid. t. a ,p. 3o. Dinarch. adv. De- 
moslh. ap. orar. Grat, p. 99. Diod. Sit. Üb. ii,p, ; ; 77. 
ALlian. var. hist Üb. ili , c. 43. Plut in Ages. \>. Cii. 
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oü i^ avoit dessein de les disperser. IIs y 

querem aussitöt (i). 

mnondas d&esperoit 

loniens dans la piaine. 

inc<. D£jä ceax d'Ar- 

Itje avoient abandonne 

1s perdoient journelle- 

cammencoient ä man- 

Atheniens et d'autres 

; levees 'en faveiir de 

isons engagerent Epa-» 

minondas a se retirer, II fit le d^gät dans le 

teste de la Laconie ; et apres avoir evire" 

i'armee des Athöniens , rommandee par 

Iphicrate , il ramena paisiblement la sienne 

en B^orie (i). 

Les chets de la ligue Beotienne ne sont 
en exercice que pendant une annle , au 
bout de laquelle ils doivent remettre le 
commandement ä leurs successeurs. Epa- 
minondas et P^lopidas Tavoient conseiYe" 
quatre mois entiers au-dela du terme pres- 
crit par la loi (3). Ils furent accuses et 
tradnits en justice. Le dernier se deTendit 
sans dignite 1 : il eut recours am prieres. 
Epaminondas parut devant ses juges , avec 



(1) Plut. in Aget. p. 61t,. 
(3) Xenoph. Üb. 6 , p. 6ia. 
(3) Plut. ia P«Iop. ki.p. »jo. Mtp. in Epam. 
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k m£me tranquillite qu'ä la tdte de son 
armee. » La loi me condamne , leur dit-il ; 
» je m^rite la mort (i) ; je demande seu- 
v> lement qu'on grave cette inscription sur 
w mon tombeäu : Les TWbains ont fait 
» mourir ßpaminondas, parce qu'ä Leuctres 
» il Jes for<;a d'attafber et de vaincre ces 
w Lacedemoniens qu'ils n'osoient pas anpä- 
w ravant tegarder en face; parce que sa 
*Vvictoire sauva sa patrie , et rendit la 
» libert^ ä la Grece ; parce que , sous sa 
$y conduite, les Th^bains assi£geremLac&- 
w demone , qui s'estimä trop heureuse 
w d'^chapper a sa ruine ; parce qu'il röta- 
w blit Messene , et l'entoura de forte* 
w murailles (a) f'.Lesassistansapplaudirer.t 
au discpurs d'Epaminondas , et les juges 
n'oserent pas le condamner. 

L'envie qui s'accroft par ses d^faites , 
crut avoir trouv£ l'occasion de Phumilier. 
Dans la distribution des emplois , le vain- 
queur de Leuctres fut charg£ de veiüerä la 
propret£ d£s rues , et ä Ventralen des 
egoüts de la ville. II releva cette commis- 
slon , et montra , comtne il Pavoit dit lui- 
m^me , qu'il ne faut pas juger des hommes 
par les places , mais des places par ceux qui 
les remplissent (3). 



» 1* 



-nr 



(1 ) Plut. de sul laude , t. 2 , p. 64©. 

(a) Nep. in Epam.xap. 8. JElian, üb. i3. cap« 4». 

(3) Plut. de praecept. reip. t; 2 , p. 811. 
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Pendant le& si* ann£es qui se sont ^cotr* 
l£es depuis , nous avons vu plus d'une fbis» 
fipaminondas r faire respecter les armes 
Thöbaines dansJe Pöloponese ; et P<§lopi~ 
das, les faire triompher en Thessalie (i).- 
Nous avons vu ce dernier , choisi pouc 
arbitre entre deux frerft qui se dkputoient 
le tr6ne de Mac^doine r . terminer leurs. 
difförens , et rötabür la paix dans ce 
ro^aume (a); passer ensuite ä Ja cour de 
Suze (3) , oü. sa r^putation qui l'avoit de- 
vancd , lui attira des disrinctions brillantes *; 
deconcerter les mesures des d£put& d'Athe- 
nes et de Lacecfemone , qui demandoient 
la protection du roi de Perse ; obtenir pouc 
sa patrie un trait£ qui l'unissoit ^troitement 
avec ce prince. 

II tnarcha l'ann£e dernfere ** tontre un 
tyran de Tbessalie , notnm^ Alexandre r 
et p6rit dans le combat , en poursuivant 
Fennemi qu'il avoit r^duit ä une fuite hon- 
teuse (4). Thebes et les puissances alliies 
pleurerent sa mort :. Thebes a perdu Fun 



(1) Xenoph. hist. Graec. Hb. 7 , p.- 616 et 62L. Plut* 
in Pelopid. p. 391. DodwelL annal. Xenoph* 
p. 280, 2*3. 

(2) Plut. Ibid. 

(3) Xenoph. lib. ^ p. 620. Plut. ibid. p. *%* 
* L'an 367 avant-J. C. Dodwell. annal. 

*+ Um 364 avantJ.C . r 

(L) Plut. in Pelop. 396. Nep r in Petop. cap* 5* 
DoUYTt annal, Xenoph. p, a$6 t 



DU JEVNE ANACHARSIS. $f 

de ses soutiens ; mais ßpaminondas lui 
reste. II se propose de porter ies derniers 
coups ä Lac£demone. Toutes Ies r^pu- 
bliques de la Grece se partagent , forment 
des ligues , fönt des pr^paratifs immenses, 
On prötend que Ies Ath&iiens se joindront 
aux Laced&noniens , et que cette union 
n'arr£tera point Epaminondas. Le printemps 
prochain cUcidera cette grande quereile. 
Tel fut le röcit de Cleomede. 

Apr&s plusieurs jours de navigation heu- 
reuse , nous arrivämes au Bosphore de 
Thrace. Cest le nom que Ton donne au 
canal dont Clöomede nous avott parle« 
L'abord en est dangereux , Ies vents con- 
traires y pr£cipitent souvent Ies vaisseaux 
sur Ies cötes voisines ( i) , et Ies navigateurs 
n'y trouvent que la mort ou Pesclävage : 
car Ies habitans de cette contree sont de 
vrais barbares , puisqu'ils sont cruels (i). 

En entrant dans le canal * , l'equipage 
adressa mille actions de gräces ä Jupiter 
surnomm^ Urius , dont nous avions le 
temple «i gauche , sur la c6te d' Asie , et qui 
nous avoit pi'6serv6s des dangers d'une mer 
si orageuse (3). Cependant \e disois ä Tima- 
gene : Le Pont-Euxin re^oit , ä ce qu'on 



f 



1) Voy. de Chard. t. 1 , p. 10^ 
,2) Xenoph» hist. Graec. fib. 7, p. 38o et 4**» 
* Voyez la carte du Bosphore de Thrace. t 
(3) Ghishull. aiHi^. Asiat, p. 61. 
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prüfend , pr&s de 40 fleuves dont quelques- 
uns sont tr&s-considerables, et nepourroient 
s'^chapper par une si foible issue (1). Que 
devient donc le prodigieux volume d'eau * 
qui tombe jour et nuit dans ce vaste r^ser- 
voir ?* Vows en voyez couler ici une partie > 
röpondit Timagene» Le reste , r^duit en 
vapeurs , doit Itre attir£ par les rayons du 
soleil : car les eaux de cette mer £tant plus 
douces , et par consequent plus legeres que 
Celles des autres , s'^vaporent plus facile- 
ment (a). Que savons-nous ?"Peut-6tre que 
ces abymes dont nous parloit tantöt Clöo- 
mede, absorbent une partie des eaux du 
Pont , et4esconduisent k des mers ^loign^es 
par des Souterrains prolong^s söus le con- 
tinent. 

Le Bosphore de Tlirace slpare PEurope 
de TAsie. Sa longueur , depuis ie temple 
de Jupiter , jusqu'ä la ville de Byzance oh 
il finit , est de iao Stades (3) * ; sa largeur 
varie : ä l'entrrfe f eile est de 4 Stades (4)**; 
ä l'extr^mit^ oppos£e, de 14*** : en cer- 



'1) Voy. de Tournef. t. a, p. ia3. 

(2) Arist. meteor. Üb. a , cap. a , t. 1 , p. 55t. 

(3) Herodot. lib. 4 » cap. 85. Pofyb. lib. 4 , p. 307 
et 3n. Arrian. perijH. p. 1a , «p. Georg, min. t. 1» 

4 4 Heues 1340 toises. 

(4) Herodot. ibid* Strab. lib. a , p. ipb* 
** 378 toises. 

*** i3a3 toises, Les anciens different entreeux, et 
eacore plus des modernes, sur ces aaesurcs, ainsi 
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tains endroits > les eaux forment de grands 
bassins > et des baies profondes (i). 

De chaque cötd , le terrain s'^Ieve en 
amphith^ätre , et präsente les aspects les 
plus agr^ables et les plus diversities : des 
collines couvertes de bois , et des vallons 
fertiles , y fönt par intervalles un contraste 
frappant avec les rochers qui tout-ä-coup 
changent la direction du canal (a). On voit 
sur les hauteurs , des monumens de la pi£t6 
des peuples ; sur le rivage , des maisons 
riantes , des ports tranquilles , -des villes et 
des bourgs enrichis par le commerce , des 
ruisseaux qui apportent le tribut de leurs 
eaux. En certaines saisons , ces tableaux 
sont animös par quantit£ de bateauxdestinös 
ä la pöche , et de vaisseaux qui vont au 
Pont-Euxin r ou qui en rapportent les d&- 
pouilles. 

Vers le milieu du canal , on nöus montra 
Pendroit oü Darius , roi de Perse , fit passer 
sur un pont de bateaux 700,000 hommes 
qu'il conduisoit contre les Scythes. Le d£- N 
troit qui n'a plus que cinq Stades de large *, 



que sur Celles du Pont-Euxin, de la Prononride 
et de l'Hellesoont. J'ai du. m'en tenir en general k 
Celles d'Herödote , qui etoicnt les plus cannues k 
Tepoque de ce voyage. 

ti) Voyag. de Toumef. t. 2, p. i56. 

(2) Id. ibid. p. ia6« 

* 472 toises. |« 
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s'y trouve resserre par un promontoire sur 
lequel est un teraple de Mercure (i). La, 
deux hommes plac^s , Tun en Asie , l'autre 
en Europe , peuvent s'entendre facile- 
ment (a). Bientöt apr&s , nous apper^ümes 
la citadelle et les murs de Byzance , et nous 
enträmes dans son port , aprfcs avoir laiss6 
ä gauche la petite ville de Chryisopolis , 
et reconnu du m£me cöt6 celle de Chai- 
cödoine. 






■st 



(1) Polyb. lib. 4, p. 3n. Plin. Üb. 4, cap. 34. 

(2) Mem. de l'acad. des bell, lettr. t. 3a , p. 635. 
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CHAPITRE IL 

Desaiption de By^ance. Voyaee de cettt 
ville ä Lesbos. Le detroit de l Helhs- 
pont. Colonies Grecques. 



JJ:ZANCE , fondee autrefois par les 
M^ariens (1) , successivement r&ablie par 
les Mil£sieps (z) et pat d'autres peuple». de 
la Grece (3) , est situ£e sur un promontoire 
dont la forme est ä peu pr&s triangulaire. 
Jamals Situation plus heureuseet plus impo- 
sante. La vue, enparcourantrhorizon , se 
repose ä droite sur cette mer qu'on appelle 
Propontide ; en face y au-delä d'un canal 
etroit , sur les villes de Chalcedoine et de 
Chrysopolis ; emuite sur le detroit du 
Bosphore ; enfin , sur des cöteaux fertHes , 
et sur un golphe qui sert de port , et qui 
s'enfonce dans les terres jusqu'ä la profön- 
deur de 60 Stades (4) *. 



fi) Sreph. in B^?*' Eustath. in Dionys. v. 804. 

(2) Vell. Paterc. lib. a, cap. 16. 

(3) Aram. Marccll. lib. 22 , capt 8 -, p. 3o8. Justin, 
lib. 9 , cap. 1. 

(4) Strab. lib. 7 , p. 3ao. 
* 2 Heues 670 tpises. 
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La'citadelle occupe la pointedu promon- 
toire : les murs de la yiHe sont faits de grosses 
pierres quarröes , tellement jointes qu'ils 
semblent ne former qu'un setil bloc (i) : ils 
sont trfes-^Iev^s du cöte de la terre , bea.u- 
coup moins des autres cöt^s , parce qu'ils 
sont naturellement d^fendus par la violence 
des flots , et en certains endroits par des 
rochers sur lesquels ils sont construits , et 
qui avancent dans la mer (2). 

Outre un gymnase ( j) et plusieürs especes 
d'öditices publics, on trouvedans cette ville 
toutes les comiriodit^s qu'qn peuple riche 
et nombreux (4) peut se procurer. II s'as- 
semble dans une place assez vaste pour y 
mettre une petite arm£e en bataille ( j). II y 
confirme ou rejette les d^crets d'un s£nat 
plus&laird que lüi (6). Cctte incons^quence 
m'a frapp6 dans plusieürs villes de la Grece ; 
et je nie suis souvent rappelt le mot d'Ana- 
charsis ä Solon ; » Parmi vous , ce sont les 
w sages qui discutent , et les fous qui deci- 
dent (7) <*. 



(1) Dio. hist. Ron», libu 74, p« 1261« Herodiam 
lib. 3, in mit. 

!o) Dio. ibid. Xenoph. exped. Cyr. lib. 7 , p. 395» 
3) Arist. de cur. rei famil. t. 2 , p, 5oa. 
(4J Diod. SiciUHib. i3 , p. 190. 

( 5) Xenoph. ibid. Zozim. lib. 2 , p. 687. 

(6) Demosth. de cor. p.487. 

(7) PI«, lö Solon. t.i , p. $1. 
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Le territoire de Byzance produit une 
grande abondance de grains et de fhrits (i) 
trop souvent expos^s aux incnrsions des 
Thraces qui liabitent les villages voisins ( i). 
On prend , jusques dans le port mime (3). 
une quantiti surprenante de poissons : en 
autorane , lorsqu ils descendent du Pont- 
Euxin dans les mers inferieures ; au prin- 
temps 9 lorsqu ils reviennent au Pont (4) ; 
cette p£che et les salaisons grossrssent les 
revenus de la ville (j), d'ailfeurs remplie 
de n^gocians , et florissante par un com- 
merce actif et soutenu. Son port inacces- 
sible aux tempfites , attire les vaisseaux de 
tous les peuples de la Grece : sa positioi* 
ä la töte du d&roit , la met ä portie d'ar- 
rdter ou de soumettre & de gros droits 
ceux qui trafiquent au Pont-Euxin (6) , et 
d'affamer les nations qui en tirent leur 
sub sistance. De lä , les eftorts qu ont feits les 
Ath&iiens et les Lacödemoniens 9 pour 



(1) Polyb. lib. 4 , p. 3i3. Herodian. lib. 3 , in init* 
Tack, annal. lib. 1a , cap. 63. 

(2) Xenoph. exped. Cyr. p. 398. Polyb. ibid. 

(3; Strab. üb. 7 , p» 3ao. Athen, lib. 3 , cap. a5» 
p« 116. Pet. Gill. praßf» ad urb. descript. 

(4) Arist. bist, aninu Üb. 6 , cap. "17 , t. t , p. 874» 
lib. 8, cap. 19, t. 1 , p. 913. Plin. lib. 9, cap. 16» 
t. 1 , p. 607» Tacit. annal. lib. «a , cap. 63. 

!b) Arist. de cur. rei famil. t. a t p. 60a. 
6) Demosth. in Lektin, p. 549. IcL in PolycL 
p. 1084* Xenoph. bist. Gtjbc. lib« 4, p. 54a» 
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Pengagerdans leurs int£r6ts. Elle &oit alort 
alliee des premiers (i). 

Cteomede avoit pris de la saline & Pan- 
ticapöe (i) ; mais comme celle de By- 
zance est plus estim^e (3) , il acheva de 
s'en approvisionner ; et apr&s qu'il eur 
terminö ses affaires , nous sortimes du 
port, et nous enträmes dans la Propon- 
tide. La largeur de cette mer'(4) est , k 
ce qu'on pr^tend , de 500 Stades * ; sa 
longneur , de 1400 **. Sur ses bords , s\£- 
levent ptusieurs villes celebres , fondees 
ou conquises par Ies Grecs ; d\in cöt£ , 
Selymbrie , Pörinthe , Byzanthe ; de 
l'autre , Astacus en Bithynie , Cysique en 
Mysie. 

Les mers que nous avions parcourues ., 
ofFroient sur leurs rivages plusieurs &a- 
blissemens formes psr les peuples de la 
Grece. J'en devois trouver d'autres dans 
THellespont , et sans doute dans des mers 
plus öloignöes. Quels furent les motifs de 
ces £migrations ? De quel cöt6 furent-eltes 
dirigöes ? Les colonies ont-elles consent, 
des relations avec leurs m&ropoles ? Clöo- 



(1) Diod. Sicil, lib. 16, p. 4 ia « 

(2) Demosth. in Lacr. p. 963. 

(3) Athen, lib. 3 , p. 117 et iao> 

(4) Herodot. lib. 4 , cap. 86. 
* Pres de 19 lieues. 

** Pres de 63 lieue». 
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rtiede ötendit quelques cartes sous mes 
yeux ; et Timagene s'empressa de röpondre 
i mes questions. 

La Grece , me dit-il , est une presque- 
tle born^e , k Toccident , par la mer Io- 
nienne ; ä Porient , par la mer Eg6e. Elle 
cojnprend, aujourd'hui le P^Ioponese , 
l'Attique , la Phocide , la Böotie , la 
Thessalie f PEtholie , TAcarnanie , une 
partie de PEpire , et quelques autres pe- 
tites provinces. C'est lä que parmi plu- 
sieurs villes florissantes , on distingue 
Lac£d£tnone , Corinthe f Athenes et 
Thebes. 

Ce pays est d'une trfes-m£diocre ^ten- 
due * , en g6n£ral sterile , et presque par- 
tout h£riss£ de montagnes. Les sauvages 
qui Phabitoient autrefois , $e r^unirent par 
le besoin , et dans la suite des temps se 
röpandirent en diff£rentes contröes. Jetons 
im coup-d'ceil rapide sur l'ltat actuel de nos 
possessions. 

A Poccident nous occupons les lies voi- 
•ines ,' telles que Zacynthe , Cöp&atenie, 
Corcyre. Notas avons meme quelques £ta- . 
blissemens sur les cötes de Plllyrie. Plus • 
lotn t nous avons formi des soci£t& nom- 
breuses et puissantes sur les cötes de la " 
partie möridionale de PItalie , et dans 



* Environ 1900 Heues (jttarroesf 
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presqtie toute la Sicile. Plus loin encore » 
dans les Gaules , vous trouverez Marseille 
fogdöe par les Phoc^ens , mere de plu- 
sieurs colonies ötablies sur les cötes.voi- 
sines ; Marseille, qui doit s'enorgueillir de 
s f £tre donnö des lois sages f d'avoir vairicu 
Jes Carthaginois (i) , et de faire fleurir 
dans un pays barbare les sciences et les arts 
de la Grece. 

, En Afrique , Populente ville de Cyrene * 
capitale d'un royaume de m£me nom , et 
Celle de Naucratis , situ6e ä l'une des 
embouchures du Nil , sont sous notre 
domination. 

En revenant vers Je nord , vous nous 
trouverez en possession de presque toute 
Tile de Chypre , de Celles de Rhodes et 
de Crete , de Celles de la mer E^e , d'une 
grande partie des bords de FAsie opposes 
i ces lies , de ceux de FHellespont , de 
plusieurs cötes de la Propontide et du Porit- 
Euxin. 

Par une suite de leur position , les 
Atheniens porterent leurs colonies k Fo- 
rient , et les peuples du Peloponese , k 
Toccident de la Grece (a)* Les habitans de 
Tlonie et de plusieurs iles de la mer Eg6e t 
sont AtWniens d'origine. Plusieurs villes 






(i) Thucyd. Üb. i , cap. i3, 
<a) 14 ibid. cap, isU 
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aiÄ 4t6 fon&es par les Corinthiens en Si- 
eile > et par les Lacddemoniens dans la 
grandeGrece. 

JJexcks de population dans un canton , 
l'ambition dans les chefs (1) , l'amour de 
la libert£ dans les particuliers , des mala- 
dies contagieuses et fr^quentes , des Ora- 
cles imposteurs , des vceux indiscrets , 
donnerent lieu ä plusieurs emigrations ; 
des vues de dommerce et de polhique 
occasionnerent les plus r^centes. Les unes 
et les au t res ont ajoutö de nouveaux pays 
ä la Grece , et introdüit dans le droit pu- 
blic les lois de la nature et du sentiment (2). 

Les liens qui unissent des enfans & ceux 
dont ils tiennent le jour , subststent entre les 
colonies et les villes qui les ont fond^es (3). 
Elles prennent , sous leurs diflferens rap- 
ports , les noms tendres et respectables 
de fille , de sceur , de mere , d'aieule ; et 
de ces divers titres , naissent leurs engage- 

mens r£ciproques (4). 

La mitropole doit natnrellement pro- 
t£ger ses colonies qui , de leur c6t6 , se 
lont un devoir de völer ä son secours . 



(1) Herodot. lib.._5,_cap* 4*« 

(2) Bougainv. dissert. sur les metr. et les cot, 
p. 18,, Spa&h. de pnest. num. p. 680. Sainte-Croii » 
äe r l'Etat des Colonies des ancieas peuples , p. 6£* 

'3) Fiat, de le^. lit>. -6 ,' t. a. p, 764, 



% 



Spaafc. ibid. p. 675, 



«f 
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quand eile est attaqu^e. Cest de sa maitf 
que souvent elles re?oivent leurs pr£tres , 
leurs magistrats (1) , leurs gen&raux, elles 
adoptent ou conservent ses lois , ses usages 
et le culte de ses dieux ; elles envoient 
tous les ans dans ses temples , les premices 
de leurs moissons. Ses citoyens ont chez 
eiles la premiere part dans la distribution 
des victimes , et les places les plus distin- 
guees dans le« jeux et dans les assembl£es 
dupeuple(^). 

Tant de prerogatives accord^es ä la m£- 
tropole , ne rendent point son autorite 
odieuse. Les colonies sont libres dans leur 
döpendance , comme les enfans le sont 
dans les hommages qu'ils rendent i des 
parens dignes de leur tendresse. Tel est 
du moins Tesprit qui devroit animer la 
plupart des villes de la Grece , et faire 
regarder Athenes , Lac^demone et Co- 
rinthe , comme les meres ou tiges de trois 
nombreuses familles dispers£es dans les 
trois parties du monde. Mais les m£mes 
causes qui , parmi les particuliersr , £tei- 
gnent les sentimens de la nature ,, jettent 
tous les jours le trouble dans ces familles 
de -villes ; et la violation apparente ou 



8 



'f\ Tliucyd. lib. 1 , cap. 56. 

{2) Spaah. de prx$t, xitua. p, Bio. Bou^alnv. ibi«L 

reelle 
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reelle de leurs devoirs mutuels , n'est que 
trop souvent devenue le pre texte ou le motif 
des guerres qui ont d£chir£ la Grece (1). 

Les lois dont je viens de parier , n'obli- 
geot que les colonies qui se sont expatri&s 
par ordre , ou de l'aveu de leur n>&ro- 
pole : les autres y et sur-tout celles qui sont 
£loign£es , se bornent ä conserver uti 
tendre souvenir pour les lieux de leur ori- 
gine* Les premieres ne sont , pour la plu- 
part 9 que des entrepöts utiles ou n^ces- 
saires au commerce de la mere patrie ; 
trop beureuses , lorsque les peuples qu'elles 
ont repouss£s dans les terres les laissent 
tranquilles , ou consentent k l'£change de 
leurs marchandises. Ici , par exemple , les 
Grecs se sont Itablis sur les rivages de la 
mer : par-delä y nous avons ä droite les 
campagnes fertiles de la Thrace ; k gauche * 
les limites du grand empire des Perses , 
occup^es par les Bithyniens et par les My- 
siens. Ces derniers s'&endent le long de 
THellespont oi nous allons entrer *. 

Ce (Utroit ötoit le troisieme que je 
trouvois sur ma route , depuis.que favoi$ 
quitt£ la Scythie. Sa longueur est de 400 
Stades (a) **. Nous le parcourümes en peu 



(1) Plat. de leg. üb. 6» t. a , p. 764. 
» Voyez la carte de THellespont. 

(2) Herodot. lib. 4 , cap. 85» 
f* 16 lieues 3oo toises* 

Tome IL C 
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de temps. Le vent 6to\t favorable , le cou- 
rant rapide : les bords de la ri viere , car 
c'est le nom qu'on peut donner & ce bras 
de raer , sont entrecoup^s de collines , et 
couverts de villes et de hameaux. Nous 
apper^ümes , d'un c6tö , la ville de Lamp- 
saque , dont le territoire est renomm6 
pour ses vignobles (i) ; de Pautre , Fem- 
bouchure d'une petke riviere nomm^e 
^gos-Potamos , oü Lysaader remporta 
cette celebre victoire qui termina la guerre 
du P$oponese. Plus loin , sont les villes 
de Sestos et d'Abydos , presque en face 
Pune de Pautre. Pr&s de la premiere f 
est la tour de H£ro (1). Ce fut \k 9 me 
dit-cn , qu'ane jeune pr£tresse de V&ius 
se pr£cipka dans les flots. Ils venoient 
d'engloutir Löandre soh amant , qui , pour 
se rendre aupr£s d'elte , 4toft oblig£ de 
traverser le canal ä la nage (3). 

Ici , disok-on encore , le d^troit n'a plus 
que7 Stades de largeur (4). Xerx&s, k la 
tfite de la plus formidable des arm£es, y 
traversa la mer sur un double pont qu'il 
avok fait construire. U y repassa peu de 



4 » um 1— *— «— mmmmmm — ■ ■— * 



(1) Stra*. lib. i3, p. 58$. 
la^ Id. ibid. p. 691. 

(3) Mela Üb. 1 , cap. 19 ; Üb, a , -cap. 3. Virg 1 . 
georg. lib. 3, v. j68. Ovid, *a*x % üib« 2 » elejj. 
io, v. 3i. 

(4) Herodot. lib. 4 % cap* 85. 
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temps apr&s , dans un bateau de p£cheur. 
De ce cötö-ci , est le tombeau d'H^cube ; 
de Pautre , celui d'Ajax. Voici le port 
d'oü la flotte d' Agamemnon se rendit en 
Asie ; et voilä les cötes du royaume de 
Priam. 

Nous &ions alors a l'extr^mit^ du d&- 
troit : j'etois tout plein d'Homere et de 
ses passions : je demandai avec instance 
que Pon me mit ä terre. Je m'£lan9ai sur 
le rivage. Je vis Vulcain lancer des tour- 
billons de feu sur les vagues £cumantes da 
Scamandre souleve contre Achille. Je m'ap- 
procfaai des portes de la ville , et mon cceur 
fut d£chir£ des tendres adieux d'Andro~ 
niaque et d'Hector. Je vis sur le mont 
Ida Paris adjuger le prix de la beaut£ 
ä la mere d^s amours. J'y vis arriver 
Jnnon. La terre souriok en sa pr£sence : 
ies fleurs naissoient sous ses pas. Elle 
«voit la ceinture de V&ius. Jamais eile ne 
tnörita mieux d'6tre appell^e la reine des 
<dieux % 

Mais une si douce illusion ne tarda pas k 
*e dissiper , et je ne pus reconnoltre les 
lieux imraortaiis^s par les poemes d'Ho- 
mere. II ne reste ancun vestige de la ville 
4e Troie ; ses ruines m&mes ont disparu { i ). 
Des atterrissemeus et des tremblemens de 



^**l*MWMMMM«*IMMM«til 



(0 Lucan. pbflnaL lij>. 9, v. p6j>. 

c % 



cz. 
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terre ont changö toute la face de cette 
contr^e (i). 

Je remontai dans le navire , et je tres-» 
saillis de joie en apprenant que notre 
voyage alloit finir , que nous &ions sur la 
mer Eg£e , et que le lendemain nous se T 
rions k Mytilene , une des prineipales villes 
de Leshos. 

Nous laissämes 4 drohe les tles d'im«* 
bros y de Samothrace , de Thasos ; la der-* 
niere c^lebre par ses mines d'or (a) ,1a 
seconde par la saintet^ de ses mysteres, 
Sur le soir nous appersftmes du cöt6 de 
Lemnos que nous venions de reconnoitre 
k Pouest , des flammes qui s'elevoient par 
intervalles dans les airs. On me dit qu'elles 
s'&happoient du sommet d'une mon- 
tagne (3) , que l'tle ötoit pleine de feux • 
souterrains , qu'on y trouvoit des sources 
d'eaux chaudes (4) , et que les anciens 
Grecs n'avoient pas rapport^ ees effets k 
des causes naturelles : Vulcain , disoient- 
ils , a Stabil un de ses ateliers ä Lemnos ; 
les Cyclopes y forgent les föudres de Ju- 
piter. Au bruit sourd ,qui accompagne quel- 
quefois l'&uption des flammes , le peuple 
croit entendre les coups de marteau. 
— . , 1 ■ , ■■ ■ i* 

(1) Herodot. lib. 2, cap. 10. Strab. Hb. i, p. 5$* 
Wood an ess. on tfce orig. etc. p. 3o8. 

(2) Herodot^lih.. 6 , cap. 46. - - - 
f3) Boch. georg. sacr. lib. i , cap. 12 , y. 3$>$K 
[4) Eiwt. in4ji**L Üb, 1 , p. 167, 
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Vers le milieu de Ja nuit , nous c6- 
toyämes l'üe de Ten^dos. Au point du 
jour nous enträmes dans le canal qui s£- 
pare Lesbos du continent voistn ( i ). 
Bient6t aprfes nous nous trouvämes en 
face deMytilene, et nousvimes dans Ia 
campagne une procession qui s'avan^oit 
lentement versjun temple que nous dis— 
tinguions dansle lointain. C'^toit celui 
d'ApoIIon dotft on cetebroit Ia föte ( i ). 
Des voix £clatantes faisoient retentir les 
airs de leurs chants. Le jour 6toh serein ; 
un doux z^phir se jouoit dans nos volles* 
Ravi.de ce spectacle , je ne m'apper^us 
pas que nous &ions dans le port. CUomede 
trouva sur le rivage ses parens et ses amis, 
qui le rfe^urent avec des transports de joie. 
Avec eux s'&oit assernbl^ un peuple de 
matelots et d'ouvriers dont j'attirai les re- 
gards. On demandoit avec une cnriosit^ 
turbulente qui j'&ois , d'oü je venois , oü 
j'allois. Nous logeämes chez Cteomede 
qui s'^toit charg£ du soin de nous faire 
passer dans le continent de la Grece. 



(i) Voy. de Tournef. t. i , p. 3$a. 
(a) Thucyd. lib. 3 , cap. 3. 

FlNDV CHAPITBB SECOND, 
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CHAPITßE III. 

Description de Lesbos. Pittacus, Aide* 

Sapho. 



Q 



UELQUE impatience qu'eüt Timagene 
de revoir sa patrie , nous attendimes pen- 
dant plus d'un mois le d^part d'un vaisseau 
qui devoit nous transporter k Chalcis f 
capitale de PEub^e. Je profitai de ce temps 

f>our m'instruire de tout ce qui concerne 
e pays que j'habitois. 

On donne k Lesbos noo Stades ( i ) 
de tour *. L'intörieur de l'ile , sur - tout 
dans les parties de Yest et de l'ouest , est 
coupö par des chafnes de montagnes et de 
coJlines ; les unes couvertes de vignes ; 
les autres de h£tres , de cypres et de 
pins (*a); d'antres qui fournissent nn 
marbre commun et peu estim^ ( 3 ). Lei 
plaines qu'elles laissent dans leurs inter- 



(1) Strab. lib. i3 , p. 617. 

* 4 1 lieues 1460 toises. 

(3) Bened, Bondone Isolario , ,lib t a ,, p. 5f. 
Porcacchi Isole piu samos. lib. a, p. ia8. Rieh. 
Pococ. descript. of the East. tv 2 , part. a , p. 16* 

(3) Plin. lib. 36, cap. 6, t* a, p*,?3i» 



I 
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valles , produisent du ble en abendance(i)«' 
On trouve en plusieurs endroits des spurces 
d'eaux chaudes ( 2 ) , des agates , et diffe-» 
rentes pierres pröcieuses ( 3 ) ; presque 
par-tout des myrtes , des oliviers , des 
figuiers ; mais la principale richesse des 
habitans consiste dans leurs vins , qu'en 
differens pays ob prefere k tous ceux de 
la Grece ( 4 ). 

Le long des c6tes , la nature a creus£ 
des baies , autour desquelles se sont ^le- 
vtJes des villes que Part k fertifiees , et 
. que le commerce a jrendues florissantesj 
Teiles sont Mytilfene, Pyrrha , M&hymne, 
Arisba, Eressus, Amissa (5). Leur his- 
toire n'offre qu'une suite de revolutions. 
Apr&s avoir pendant long-temps joui de 
la Hbertö , ou gemi dans la servitude , elles 
secouerent le joug des Perses du temps 
de Xerx&s ; et pendant la guerre du P6I0- 
ponese , elles se d£tacherent plus d'une 
fois de Palliance des Athöniens ( 6 ) ; mais 



(1) Pococ. descript. of the East. t. 2 ,*p. 20. 

(2) Id. ibid. 

£3) Plin» lib. 37 , cap 10 , t. 2 , p. 787 et 79a. 

(4) Clearch. ap. Athen, lib. 1 , c. 22 , p. 28. Archest.' 
ap. eumd. lib. 1 , cap. a3 , p. 29. Id. lib. 3 , p. 92» 
Flin. lib. 14 , cap. 7 , t. 2 , p. 717. iElian. var. hist. 
lib. ia , cap. 3i. 

(6) Herodot. lib. i, cap. 161. Strab. lib. x?> 
&. 618. 

(6) Thiicyi l*b. J , cap, 2. 

c 4 
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elles furent« tou jours forc^es d'y rentrer , 
et elles y sont encore aujourd'hui. Une de 
ces d&ections eut des suites aussi funestes 
que la cause en avoit iti lagere. 

Un des principaux citoyens de Mytilene 
n'ayant pu obtenir pour ses fils , deux riches 
h^ritieres , sema la division parmi les habi- 
tans de cette ville , les accusa de vouloic 
se joindre aux Lac6d£momens , et fit si 
bien par ses intrigues , qu'Athenes envoya 
une flotte k Lesbos pour pr£venir et punic 
cet outrage- ( i ) . Les villes voisines , k 
Fexception de NWthymne , s'armerent vai- 
nement en faveur de leur alliöe. Les 
Ath£niens les soumirent en peu de temps , 
prirent Mytilene, raserent ses murailles, 
s'emparerent de ses vaisseaux , et mirent 
k mort les principaux habitäns au nombre 
de mille ( a ). On ne respecta que le ter- 
ritoire de M£thymne ; le reste de File 
fut divis£ en 3000 portions : on en con- 
sacra 300 au culte des Dieux ; les autres 
furent tir^es au sort , et distribuöes a des 
Ath^niens qui , ne pouvant les cultiver 
eux-m6mes , les affermerent aux anciens 
propri&aires , a. deux mines par portion : 
ce qui produisit tous les ans , pour les 



t (0 Arist. de rep. lib. 5 , cap. 4» 1 1. a , p. 390. 

(2) Thucyd. Hb. 3, c. 5o. Diod. Sic. lib. ia, t,A» 
p. 108, 
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aouveaux possesseurs , une somme de 90 
talens * r 

Depuis cette £poque fatale , Mytilene , 
aprfes avoir r£par£ ses pertes et re!ev£ ses 
murailles (1) , est parvenue au m£me degrö 
de splendeur dont eile avoit joui pendant 
plusieurs siecles (a). La grandeur de son 
enceinte , la beaute de ses ddifices , le 
nombre et Populenee de ses habitans ( 3 ) 
la fönt regarder comme la capitale de 
Lesbos. L'ancienne ville constrqite dans 
une petite !le , est $6pav6e de la nouvelle 
par un bras de mer ( 4 ). Cette derniere se 
prolonge le long du rivage , dans une 
plaine bornee par des collines couvertes 
de vignes et d'oliviers ( 5 ) , au-dela des« 
quelles s^tend un territoire trfes-fertile et 
tr&s-peupte. Mais quelque heureuse que 
paroisse la position de Mytilene , il y regne 
des vents qui en rendent le s^jour quel- 
quefois insupportable. Ceux du midi et 
du nord - ouest y produisent dif&rentes 
maladies ; et le vent du nord qui les gu£rit 



* 486,000 Jiv. 

(i)Diod. lib. 17 , ,t.» f p. 5o9. ' , ) 

f a\ Plin. Hb. 6> t. 1 % p. 288. 

(3) Xenoph. hist. Grase, lib. x , p. 44& StrabjJ 
ljb. i3, p. 616 qt 617, Cicer. de leg. ajfr. orat. 2; 
cap. 16, t. 6, p. 119. ; 

(4) Diod. lib. i&, t. a, p. aoi. 

(6) Long, pasto*. lib, 1 , ia init. Pococ. t. % l 
paxt, 2 , p. ik , , 
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w est si froid , qu'on a de la peine , quand # 
souffle , ä se tenir dans les places et dans 
les rues (i). Son commerce attire beau- 
coup de vaisseaux Prangers dans ses ports, 
situös Fun au nord , t'autre au midi de la 
ville. Le premier , plus grand et plus pro- 
fond que lesecond , est garanti de lafureur 
des vents et des flots par un m6le ou une 
jet^e de gros rochers (a). 

Lesbos est le s^jour des plaisirs , ou plu- 
t6t de la licence la plus effren^e ( 3 ). 
Les habitans ont sur la morale des prin- 
cipes qui se courbent k volonte , et se 
prÄtent aux circonstances avec la m&me 
facilit^ que certaines regle« de plomb dont 
se servent leurs architectes ( 4 ) *. Rien 
peut-6tre ne m'a autant surpris dans le 
cours de mes voyages qu'une pareille dis- 
solution , et les changemens passagers 
qu'elle op£ra dans mon ame. J'avois re<;u 
sans examen les impressions de l'enfance ; 
et ma raison , formte sur la foi et sur 
Pexemple de celle des autres , se trouva 



(1) Vitrcrv. lib. 1 r capi $. < ' 

(2) Diod, Üb. i3, t. a f p. 206. Strab. lifo. i3; 
p. 617. Pococ. t. 2 , part. 2 . p. i5. 

(3) Athen, lib. 10 , p. 438. Lacian. dial. 6 , p. »8p* 
t. 3. 

(4) Arlst. de mor.'lib. 6 , cap. 14 , t. % , p. 7*- 

» Ces regles servoient k mesuxer tottfej les espece* 
Äe surfaces planes et courbe*. 
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tout-ä-coup ötrangere chez un peuple plus 
eclaire. II regnoit dans ce nouveau monde 
une libertö d'idöes et de sentimens qui 
m'affligea d'abord. Mais insensiblement les 
hommes m'apprirent ä rougir de ma sobrtet£ r 
et les femmes de ma retenue. Mes progr&s 
furent moins rapides dans la politesse des 
manieres et du langage. J'^tois comme 
un arbre qu'on transporteroit d'une foröt 
dans un jardin , et dont les branches ne 
pourroient qu'ä la longue se plier au gr£ 
du jardinier. 

Pendant le cours de cette ^ducation , je* 
m'occupois des personnages c£lebres que* 
Lesbos a produits. Je placerai k la töte des 
noms les plus distingues celui de Pittacus , 
que la Grece a mis au nombre de ses* 
sages ( i ). 

Plus de deux siedes ^coules depuis sa? 
mort , n'ont fait qu'ajouter un nouvel £clat» 
i sa gloire. Par sa valeur et par sa pru- 
dence , il d&ivra Mytilene , sa patrie , 
des tyrans qui Topprimoient ; de la guerrfc. 
qu'elle soutenoit contre les Athöniens , et 
des divisions intesrines dont eile £toit 
dechir^e (z). Quand le pouvoir qu'elle 



r 



. (i) Plat. in Pro tag. t. i , p. 343 ; et aliL 

(a; Diod. excerpt. p. a34 > in excerpt. % 

Strab. 1. i3, p. 6oo. rlut. de malign. Herod. t. » $ 



Diod. excerpt. p. a34, in excerpt. Vale?< 
, 1. i3, p. 6oo. rlut. de malign. "" 

p. 8&8. Poly»ü, $uat» 1» 1 1 cap. *6. 



^* Ä 
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exer^oit sur elle-mÄme et sur toute Wie 9 
fut deposö entre ses mains , il ne Taccepta 
que pour retablir la paix dans son sein , et 
lui donner les lois dont eile avoit besoin (i). 
II en est une qui a m£ritö l'attention des 
philosophes (a); c'est celle qui inflige 
une double peine aux fautes commises dans 
l'ivresse. Elle ne paroissoit pas Propor- 
tion nöe au d^lit ; mais il etoit n£cessaire 
d'öter le pr^textedeFignorance aux exc&s oü 
Famour du vin pr^ciphoit les Lesbiens. L'ou- 
vrage de sa legislation £tant achev^ , il 
resolut de cofisacrer le reste de ses jours 
k l^tude de la sagesse ( 3 ) > et abdiqua 
sans faste le pouvoir souverain. On lui en 
demanda la raison. II r£pöndit : J'ai et£ 
effrayö de voir P&riandre de Corinthe 
devenir le tyran de ses sujets , apr&s en 
avoir £te le pere ( 4 ). II est trop difficile 
d'ötre toujours vertueux ( 5 ). 

La musique et la po£sie ont fait de si 
grands progres ä Lesbos , que bien qu'on 
y parle une langue moins pure qu'ä. 



(1) Arist. de rep. lib. 3, cap. 14, t. a, p, 357* 
Laert. lib. i , $. 7&- 

(2) Arist. ibid. 1, a , c t la t t. a ,.p. 337- Id. de 
tnor. lib. 3 , c ^ , t. a , p. 34. Id. rhetor. lib. a> 
cap. a6,t. **, p. 68a. Laert. ibid. $. 76, t. 1. 

(3) Piah Hipp. maj. t. a , p. a$i. Laert, ibkU 

S« 76. 

> (4) Zenob. cent. 6 , prov. 3». 
(oj Plat, iß Protag., u 1 , p. 33?. 



\ 



DU JEUNE ÄNACHARSIS. 6l 

Athenes ( i ) , les^X^recs disent encore 
tous les jours qu'aux fun&railles des Les- 
biens , les muses endeuilfont retentir les 
airs de leurs gemissemens (a). Cette Jle 
possede une ^cole de musique qui remon- 
teroit aux siecles les plus reculös , s'il en 
falloit croire une tradition dont je fus ins- 
truit k M£thymne ; j'ai quelque honte de 
la rapporter. Cependant, pour connoitre 
parfaitement les Grecs , il est bon d'envi- 
sager quelquefois les fictions dont leurs 
annales sont embellies ou d^figur^es. On 
retrouve en effet dans Phistoire de ce 
peuple le caractere de ses passrons , et dans 
ses fables celui de son esprit. 

Orph£e , dont les cbants op£roient tant 
de prodiges , ayant iti mis en pieces par 
les bacchantes , sa t£te et sa lyre furent 
jet^es dans l'Hebre , fleuve de Thrace, 
et transport^es par les flots de la mer , 
jusqu'aux rivages de M&hyrnne ( 3 ). Pen- 
dant le trajet , la voix d'Orphöe faisoit 
entendre des sons toucharts et soutenus 
par ceux de la lyre , dont le vent agitoit 
doucement les cordes. ( 4 ). Ceux de 



!i) Pkt. in Protag. t. 1 , p. 34* • 
2) Mem. de l'acad. des bei. lett. t. 7 , p. 338. 

(3) Ovid. metam. lib. 11, •*. 66. Phylarg. ift 
georj. Virg. lib. 4 > v » 5*3. . Euitat. in Dionyp, 
J. 636. .' 

(4) Lucian. adY. indoct. t. 3 , p. 109. - 



Ct VöYAGE 

M^tymne ensevelirent cette t&te dans un 
endroit qu'on me montra , et suspendirent 
la lyre au temple d'Apollon. Le dieu f 
pour les röcompenser , leur inspira le goüt 
de la musique , et fit ^clore parmi eux une 
foule de talens ( i ). Pendant que lepr£tre 
d'Apollon faisoit ce r^cit , un citoyen de 
M&hymne observa que les muses avoient • 
enterr£ le corps d'Orphöe dans un canton 
de la Thrace ( a ) , et qu'aux environs de 
son tombeau les rossignols avoient une voix 
plus mölodieuse qpe par-tout % ailleurs (3). 

Lesbos a produit une succession d'hommes* 
ä talens , qui se sont transmis l'honneur de 
surpasser les autres musiciens de la Grece 
dans Tart de jouer de la-cythare (4).. Les 
noms d'Arion de M^thymiie et de Ter- 
pandre d* Amissa , decorent cette liste 
nombreuse. 

Le premier , qui vivoit il y a environ 
300 ans ( 5 ) , a laisse un recueil de po6- 
sies t (6) qu'il chantoit au son de sa lyre, 
commefaisoient alorstous lespoetes. Apr&s 
avoir invent£ , oti du moins perfecttonn^ les 
dithyrambes ( 7 ) , espece de po^sie dont 

• * 

!i) Hygin. astron. poet. lib. 2 , cap. 7. 
2) Id. ibid. 

(3} Pausan. lib. 9 , p. 769. 
(l) Plut. de muj. t. a , p. 11 33. 

(5) Solin. cap, 7. 

(6) 3uid. in 'Apfei. 

( 7 )Herodot. üb. ,, c *p, *3. ScfroL PiwL i» 
Olymp, j3, v t a6» 
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je parlerai dans la suite , il les accompagna 
de danses en rond (i ), usage qui s'est 
conservö jusqu'ä nos jours. P&riandre , 
tyran de Corinthe, l'arr£ta long - temps 
dans cette ville. II en partit pour se rendre 
en Sicile , oü il remporta le prix dans um 
combat de musique (a). S'ötant ensuite 
embarqu6ä Tarente sur un vaisseau Corin- 
thien , les matelots r^solurent de le jeter 
ä la mer , pour profiter de ses döpouilles. 
II s'y pr^cipita lui-mdme aprfes avoir vai- 
nement tenr£ de les fl^chir par la beaut£ 
de sa voix ( 3 ). Un dauphin plus sensible 
le transporta , dit-op , au promontoire de 
Tönare : espece de prodige dont on a 
voulu me prouver la possibilitö par des 
raisons et par des exemples. Le fait attestö 
par Arion , dans une de ses hymnes ( 4 )> 
consent dans la tradition des Lesbiens , 
me fut confirmö ä Corinthe, oh Ton dit 
que Periandre avoit fait mettre ä mort 
les matelots ( 5 ). J'ai vu moi-mdme ä 

Tönare (6), sur l'Hölicon (7), et en 

■ 1 ■ .. 1 ... 1 m 

. (1) Hellan. et Dicaear. ap. schol. Aristoph. in aY. 
v. i4o3. 

(3) Solin. cap. 7. 

(3) Herodot. ibid. cap. 34. Oppian. Halient. lib. b} 
v. 460. Plin. lib. 9 ; cap. 8 , t. 1 , p. 60a. Solin* 

3. 13. 

J4) dElian. hist. anim. lib. 'ia , cap. 46. 

[6> Herodot. lib. 1 , . cap. 34. 

[6) Id. ibid. Dion. Chrysost. orat. 37 , p. 455> 
Gell. lib. 16 , cap. 19. 

(7) Pausau, lib* 9 > cap. 3o , p. 787, 
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d'autres endroits , la statue de ce poete 
toujours repr£sent£ sur un dauphin. Äjou- 
tons que non - seulement les dauphins 
paroissent 6tre sensibles i la musique (i) , 
capables de reconnoissance , amis de 
Fhomme (i) , mais qu'ils ont encore renou- 
vel£ plus d'une fois la scene touchante 
dont je viens de parier (3). Ils garantirent 
du naufrage Taras fondateur de Tarente ; 
et Aristote ( 4 ) me fit remarquer un jour 
que les habitans de cette ville avoient con- 
signe ce fait sur leur monnoie *. 

Terpandre (5) vivoit ä peu pr&s dans le 
m£me temps qu'Arion. II remporta plus 
d'une fois le prix dans les jeux publics de 
la Grece ( 6 ) ; mais ses v&itables victoires 
furent ses d£couvertes> II ajouta trois cördes 
k la lyre , qui auparavant n'en avoit que 
quatre ( 7 ) ; composa pour divers ins- 

(j) Arion. ap. JElian. ibid. Plin. Üb. 9, cap. 8, 
t. 1 , p. 5oa. 

(a) Arist. hist. anim. Hb. 9 , cap. 48 » t. 1 ,' 
p. 954. idlian. ibid. Üb. 6 , cap. i5. 

!i) Plin. ibid. Pausan. lib. 10 , cap. i3 , p. 83l. 
4) Arist. ap. Poll. lib. 9 , cap. 6, §. &°- 
* Les medailles de Tarente representent en efTet 
un homrae sur un dauphin , tenant une tyre dans 
ses maim. 

(5) Fabric. bibl. Griec. t. i-, p. a34« Mem. de 
l'acad. des bell. lett. t. 10, p. ai3. 

(6) Piut. de mus. t. a, p. 11 3a. Athen, lib. 14» 
$ap. ^, p. 636. 

(7) Terp. ap. Eucl. introd. härm. p. 19; in ÄUtotf 
«nti<i. mus, t. i, Strafc. lib. i3,.p, 61 ft 
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trumens desairsquiservirent demodeles(i); 
introduisit de nouveaux rhythmes dans la 
po£sie ( a ) , et mit une aqtion t et par 
cons&juent un int£r£t , daris les hymnes qui 
concouroient aux combats de musique ( 3 ). 
_On lui doit savoir gr£ d'avoir fix£ par des 
notes le chant qui convenoit aux pö£sies 
d'Homere (4). Les Lac£d£moniens Pap- 
pellent par exeellence le chantre de Les- 
bos ( 5 ) , et les autres Grecs conservent 
pour lui l'estime profonde dont ils honorent 
les talens qui contribuent ä leurs plaisirs. 

Environ $0 ans aprfcs Terpancire f flo- 
rissoient ä My tilene Alc^e et Sapho , tous 
de«Mplac£s au premier rang des poetes ly- 
riques. Alc£e (6) £toit ni avec un esprit 
inquiet et turbulent. D parut d'abord se 
destiner it la profession des armes , qu'il 
pr^föroit ä töutes les autres. Sa maison 
ikoit remplje d'^p^es , de casques , de bou- 
cliers , de cuirasses (7) ; mais ä la premiere 
occasion , il prit honteusement lafuite; et 
les Ath£niens , aprfes leur victoire , le cou- 
vrirent d'opprobres^ en suspendant ses armes 



!i) Plut. ibid. Marm. Oxon. epoch. 35. 
2) Plut. ibid. p. f u35. 

(3) Poll. lib. 4 , cap.- 9 , §. 66. 

(4) Plut. ibid. p. 11 3a. 

(b) Id. de ser. num. vind. t. 2 , p. 568, 

(6) Fabric. bibl. Graec. t. 1 , p. 563. 

(7) Alcm. ap. Athen, lib. 14 y p. 6*7. • 
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au temple de Minerve ä Sig^e (i). II pro-i 
fessoit hautement l'amour de la libert£, 
et fut soup^onnö de nourrir en secret le 
d&ir de la d&ruire (a). II se joignit , avec 
ses freres , k Pittacus , pour chasser Me- 
lanchrus , tyran de Mytilene (3) ; et aux 
m^contens , pour s'ölever contre l'admi- 
nistration de Pittacus. L'exc&s et la gros- 
sieret£ des injures qu'il vomit contre ce 
prince (4) , n'attesterent que sa Jalousie- II 
fut banni de Mytilene; il revint quelque 
temps apr&s k la töte des exil£s($), et 
tomba entre les mains de son rival , qui 
se vengea d'une maniere öclatante , en lui 
pardonnant (6) . ^ «r 

La poesie , Pamour et te vin le conso- 
lerent de ses disgraces. U avoit dans ses 
premiers Berits exhal£ sa haine contre la 
tyrannie. II chanta depuis les dieux (7) , et 
sur-tout ceux qui pr6sident aux pjaisirs (8) ; 
il chanta ses amours , ses travaux guerriers v 
ses voyages , et les malheurs de l'exil (9). 
Son gönie avoit besoin d'ötre excitö par 



(1) Herodor. lib. 5, cap. 95. 

Sa) Strab. lib. i3 , p. 617. 
3) Laert. lib. 1 , §. 74. 
!4) Id. ibid. $. 81. Menag. not. in Laert« 
6) Arist. de rep. lib. 3 , cap. iL. 

(6) Laert. ibid. %. 76. 

(7) Fabric. bibl. Gr*c. t. 1 , p. 663. 

(8) Horat. lib. , , od. 3a. 

(5>)Alc*i carm, Horat. lib, %> od. i& 
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l'intemp£rance (1) ; et c^toit dans une sorte 
d'ivresse qu'ilcomposoitcesouvrages quiont 
feit Padmiration dela postörit^ (a). Son style 
toujours assorti aux matteres qu'il traite, 
n'a d'autres d^fauts que ceux de la langue 
qu'on parle k Lesbos. II nSunit la douceur 
k la force , la richesse k la pr^cision et k la 
clart£ ; il s^leve presque 4 la hauteur d'Ho- 
mere , lorsqu'il s'agit de d^crire des combats, 
et d^pouvanter un tyran (3). 

AIc£eavoit con^u de Pamour pour Sapho. 
II lui ^crivit un jour ; je v voudrois m'ex- 
pliquer ; mais la honte me retient. Votre 
front n'aurok pas k rougir, lui r^pondit- 
eile , si votre cceur n'^toit pas coupable (4). 
Sapho disoit : Tai re^u en partage Pamour 
des pkisirs et de la vertu (5). Sans eile, 
rien de si dangereux que la richesse ; et le 
bonheur consiste dans la r^union de Pune 
et de Pautre (6). Elle disoit encore : Cette 
personne est distingu^e par sa figure : celle- 
ci par ses vertus. I/une paroit belle au pre- 
mier coup d'ceil ; Pautre ne le paroit pas 
moins au second (7). 



(1) Athen, lib. 10, cap. 7, p. 429. 

(2) Diod. Halic. de struct. orat. t. 5, p. 187. 

(3) Id. de cens. vet. script. t. 5 , p. 4 31 « Quintil, 
lib. 10, c. 1 , p. 63t. 

(4) Arist. rhetor. lib. 1 , cap. 9, t. s, p. 53 1. 

!5) Sapph. ap. Athen, lib. 16, p. 687. 
6) Ead. apud schol. Pindar. olympiad. 2 , y. 96 ; 
«t pvth. 5, v. 1. 
(7; Ead. in fragm. Christ. Wolf. p. 7a» 
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je rapportois un jour ces expressions i et 
beaucoupd'autres semblables, k un citoyen 
de Mytilene ; et j'ajoutois : L'image de 
Sapho est empreinte sur vos monnoies (i) : 
Vous £tes remplis de vön^ration pour sa 
memoire (a). Comment concilier les sen- 
timens qu'elle a d£pos£s dans ses Berits $ et 
les honneurs que vous lui d£cernez en 
public , avec les meeurs infames qu'on lui 
attribue sourdement ? II me repondit : Nous 
ne connoissons pas assez les d£tails de sa 
vie , pour en juger * . A parier exaetement % 
on ne pourroit rien conclure en sa faveur f 
de la justice qu'elle rend k la vertu , et de 
Celle que nous rendons k ses talens. Quand 
je lis quelques-unsdeses ouvrages , je n'ose 
pas Pabsoudre ; mais eile eut du mörite 
et des ennemis , je n'ose pas la condamner« 

Apvbs la mort de son Ipoux , eile consacra 
son loisir aux lettres , dont eile entreprit 
d'inspirer legoüt auxfemmes de Lesbos (3). 
Plusieurs d'entreelles se mirent sous sa con- 
duite; des ö trän geres grosseren tlenombre de 
ses disciples. Elle les aima avec exc&s , parce 
qu'elle ne pouvoit rien aimer autrement ; 



a 



1) Pol!, onom. lib. 9, cap. 6, $. 84. 
,2) Arist. rhetor. lib. a, cap. a3, t; a, p. 676. 
■* II faut observer que tout ce qu'on raconte de$ 
ftioeurs dissolues de Sapho , ne se trouve que dans des 

/!X a o lls . \ OT } Posterieurs au terops oü eile vivoit. 
(3; Sind, m Sapph, 
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eUe leur exprimoit sa tendressse avec la 
violence de la passion. Vous n'en serez pas 
surpris , quand vous connoitrez l'extrdme 
serisibilitö des Grecs , quand vous saurez 
que parmi eux les liaisons les plus inno* 
centes etnpruntent souvent le langage de 
Pamour. Lisez les dialogues de Piaton, 
Voyez en quelstermes Socrate y parle de la 
beaut£ de ses Kleves (1). Cependant Piaton 
sait mieux que personne combien les inten- 
tions de son maitre etoient pures. Celles de 
Sapho nel'&oient peut-dtre pas moins. Mais 
unecertaine facilit£ de mceurs , et la chaleur 
de ses expressions n'&oient que trop propres 
h servir la haine de quelques femmes puis-» 
santes , qui Etoient humiltees de sa sup&* 
riorite , et de quelques-unes de ses disciples 
qui n'etoient pas Pobjet de ses pr^f&rences. 
Cette haine £clata : eile y r^pondit par des 
viritis et des ironies (1) qui acheverent de 
les irriter. Elle se plaignit ensuite de leurs 
pers^cutions ( 3 ) , et ce fut un nouveaij 
crime. Cöntramte de prendre lafuite * , eile 
alla chercher un asyle en Sicile (4) , 011 Ton 






(1) Plato in Ph*dr. Max. Tyr. dissert. 34 >S» '9 » 

(a) Athen. Hb. 1, p. 21. Sanph. ap. Plut. conjuep 
prscep. t. 2 y p. 146 ; apua Stob, de ünprud* 
ierm. 4 > P* &*• 
, (3) Horat. lib. 2 , od. i3. 

* Voyez la note ä la nn du voliune« 

{£) Warm, Qwux epoch, 37. 
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projette (i) , ä ce que f entends dire , de Iui 
Clever une statu« *. Si les bruits dont vous 
me parliez , ne sont pas fand£s , comme je 
le pense , $oh exemple a prouv£ que de 
grandes indiscr^tions sufiisent pour fletrir 
la r^putation d'une personne exposde aux 
regards du public et de la post£rit£. 

Sapho &oit extrÄmement sensible. Elle 
^toit donc extr£mement malheureuse , lui 
dis-je. Elle le fut sans dorne, reprit-il. 
Elle aima Phaon dont eile furabandomi6e(i). 
Elle fit de vains efforts pour le ramener ; 
et desesp^rant d'^tre dlsormais heureuse 
avec lui et sans lui , eile tenta le saut de 
Leucade , et p^rit dans les flots (3). La 
mort n'a pas encore efiac6 la tache im- 
primae sur sa conduite : et peut-6tre , 
• ajouta-t-il , en finissant , ne sera-t-elle 
jamais effac^e : car l'envie qui s'attache aux 
noms illustres , roeurt k la v&rite ; mais eile 
iaisse aprfcs eile la calomnie qui ne meurt 
jamais. 

Sapho a feit des hymnes , des ödes , 
des äegies et quantit£ d'autres pieces , la 



•* 



(0 Cicer. in Verr. lib. 4 , cap. hrj , t. 4* P« 4° a » 

* Cette statue fut elevee quelques annees apräs. 
«Elle fut faite par Silauion, un des plus celehret 
eculpteurs de son temps. Cicer- ibid. Tatian. aA 
Graec. cap. 6a , p. u3. 

(a) Athen, lib. i3 , p. 596. Plin. lib. 22, cap. 8 > 
t» a, p. a6y» Ovid. heroid. ep. i5, t. 1, p, i?6» 

(3^ Men. a^, Strafe, lib, 10, p, 46*. 
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plupart sur des rhytmes qu'elle avoit in- 
troduits elle-m6me(i) , toutes brillantes* 
d'heureuses expressions dont eile enrichit 
la langue (a). 

Plusieurs femmes de la Grece ont cultiv6 
la po&ie avec succ&s;aucune n'a pu jusqu'ä 
präsent Egaler Sapho (3) ; etparmiles autres 

f>oetes,il en esttr&s-peu qui m£ritent de 
ui £tre pröferös. Quelle attention dans le 
choix des sujets et des mots ! Elle a peint 
tout ce que la nature offre de plus riant (4). 
Elle Pa peint avec les couleurs les mieux 
assorties ; et ces couleurs, ellesait aubesoin 
tellement les nuancer , qu'il en r&ulte tou- 
}ours un heureux m^lange d'ombres et de 
lutnieres (5). San goüt brille jusque dans 
le mecarasme de son style, Li , par un arti- 
fice qui ne sent jamais le travail , point de 
heurtemens penibles , point dechocs violens 
entre les 6\6metis du langage ; et l'oreille la 
plus delicate , trouveroit k peine dans une 
piece entiere quelques sons qu'elle voulüt 
supprimer(6). Cetteharmonieravissantefait 
que dans la plupart de ses ouvrages , ses vers 

(O Fabr. bibl. Graec. 1. 1 , p. 690. Johan. Christoph, 
Wolf. vit. Sapph. p. 16 et 18. 

fa) Demetr. Phal. de eloqut. $. 167. 

?3) Strab. lib. i3, p. £17. ,- — 

(4) Demetr. Phal. de elocut. §. d3a. 

16) Dioxi. Halic. 4e pompas. verb. sect. *3, p. 171.* 

[6) Id. ibid. |p. 180. Demetr. Phal. $, i3a. Plut. dft 
Pyth. orac, t, 3 , p, 397, 
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coulent avec plus de grace et de mollesse 
tqueceux d'Anacr^on et de Simonide. 

Mais avec quelle force de g^nie nous en- 
tralne-t-elle, lorsqu'elle d^crit lescharmes f 
les transports et Fivresse de l'amour ! Quels 
tableau* ! quelle chaleur ! Domin^e , comme 
la Pythie , par le dieu qui l'agite , eile jette 
sur le papier des expressions.enflamm£es (i). 
Ses senrimens y tombent comme une gr£le 
de traits , comme une pluie de feo qui va 
tout consumer. Tousles symptömes de cette 
passion s'animent et se personnifient pour 
exciter les plus fortes ömotions dans nos 
ames(2). 

C'&oit ä Mytilene que , d'apr&s le juge- 
ment de plusieurs personnes £clairöes , je 
traqois cette foible esquisse des talens de 
Sapho ; c'£toit dans le silence de la refle- 
xion , dans une de ces brillantes nuits si com- 
munes dans la Grece , lorsque f entendis , 
sous mes fen^tres , une voix touchante qui 
s'aecompagnoit de la lyre , et chantoit une 
ode ob cette illustre Lesbienne s'abandonne 
sans r£serve ä l'impression que faisoit la 
beaut£ sur son cceur trop sensible. Je la 
voyois foible, tremblante ; frapp^e comme 
«Tun coup de tonnerre , qui la privoit de 



(0 Plut. amat. t. 2 , p. 763, Hortt, Üb. 4 , od. 9; 
(a) Longin. <fe Stt bi, 5, l0u . 

l'usage 
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Fusage de son esprit 3t deses sens , rougir % 
pälir , respirer ä peine , et c£dertour-ä-töur 
aux mouvemens divers et tumultueux de sa 
passion , ou plutöt de toutes les passions qui 
s'entrechoquoient dans son ame. 

Teile est P^loquenpe du sentiment. Jamals 
ellfc ne produit des tableaux si sublimes et 
d'unsigrand effet , que lorsqu'elle choisit 
et lie ensemble les principales circonstances 
cl'une Situation interessante (1) ; et voilä c£ 
qu'elle opere dans ce petit poeme* dorn je 
xne contente de rappor,ter les premieres 
atrophes. 

Leureux celui qui pres de to^ soupire » 

Jui sur lui seul attire ces beaux yeux., 

les doux acceps et ce tendre sourire ! 

U est egal aux dieux. 

T)e veine en veine une subtile fläme 
Court dans mon seih , sit6t que je te vois ? 
Et dans le trotible ou s'egare mon äme , 
Je demeure saus voix. 

Je n'enten&s plus ; un voile est sut ma vue : 
Je r&ve , et tombe en de douces langueurs ; 
Et sans haleine , interdite , eperdue , 
Je tremble , Je me meufs *. 



«I 
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1) Longin. de subl. §. 10. 
Voyez la note ä la hn. du volume« 
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CHAPITRE IV. 

Depart de Mytilene. Description de 
VEubee. Arrivee ä Thebes. 



JLi E lendemain , on nous pressa de nous 
embarquer. On venoit d'attacher la cha- 
loupe au vaisseau (i), et les deux gouver- 
nails aux deux cöt6s de la poupe (a). On 
avoit 6\ev6 le mät , hiss6 la vergue , <lis- 
pos£ la voile ; tout &oit pr6t, Vingt 
rameurs , dix de chaque cöte (3) , tenoient 
d£ji leurs bras appliquös sur les rames. 
Nous quittärnes Mytilene~ avec ~regret. 
En sortant dq port , 1 Equipage chan- 
toit des hymnes eh Phonneur des dieux, 
et leur adressoit k grands cris des veeux 
pour en obtenir un vent favorable (4). 

Quand nous eümes doublt le cap Malee, 
situe ä l'extr^mit^ m^ridionale de File , on 
d£ploya la voile. Les rameurs firent d» 



(0 Demosth. in Zenoth. pag. 939. Achill. Tat. de 
/?]?' et ^ euci PP» amor. lib. 3, cap. 3, p. a4o. 
(a) Scheff. de milit. nav. lib. 2 ^ cap. 5 , p. 146. 

> ( a em ? sth - ln Lafcrit. p. 949. 

(4) Achill. Tat. lib. 2 , cap. 3a , p. aoo, 
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nouveaux efForts , nous volions sur la sur- 
face des eaux : notre navire • presqye tout 
construit en bois de sapin ( 1 ) , £toit de 
l'espece de ceux qui fönt 70,000 orgyes * 
dans un jour d'et£ , et 60,000 * * dans une 
nuit (a). On en a vu qui , dans Tespace 
de 24 jours , ont pass£ rapidement des 
r£gions les plus foides aux clinwts les plus 
chauds , en se rendant du palus M£otide 
en Ethiopie (3). 

Notre trajet fat heureux et sans 4v6ne- 
mens. Nos -tentes ^toient dress^es aupr&s 
de celle du capitaine ( 4 ) qui s'appeloit 
Phanfes. TantAt j'avois la cotnplaisance 
d'ecouter le r£cit de ses voyages ; tantöt je 
reprenots Homere , et j'y retrouvois de 
nouvelles beaut^s, Car c'est dans les lieux 
oü il a ecrit , qu'on peut juger de l'exac- 
titude de ses descriptions et de la v^rit^ de 
ses couleurs ( 5 ). Je me fkisois un plaisir de 
rapprocher ses tableauitde ceux de la nature* 
sans que Poriginal fit tort ä la copie. 

Cependant nous commencions ä d£cou- 
trir le sömmet d'une mohtagne qui se 



(1) Theoph. hist. plant, lib. 5, cap. 8 , p, 53X 

* Environ 26 Heues et demie. 

** "Environ 22 Heues trois quarts. 

'3} Herodot. lib. 4> cap. 80. 

,3) Diod. Sic. Jib. 3 , p. 167. 

(4; Scheff. de niilit. nav. lib. 2 , cap. 5, p. tZf* 

£5; Wood, an essay on the orig. gen. of Hora. 

D % 
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nomme Ocha$ et qui domine sur toutes Celles 
del'Eubee (i). Plus nous avancions , plus 
I'ile me paroissoit.se prolonger du midi au 
nord. Elle s'etend , me dit Phanfes, le long- 
de PAttique , de la Beotie , du pays des 
Locriens et d'une partie de la Thessalie (2) ; 
mais sa largeur n'est pas proportionn^e i sa 
longueur. l^e pays est fertile , et produit 
beaucoup de bl£, de vin y d'huile et de 
fruits (j). II produit aussi du cuivre et du 
fer (4). Nos ouvriers sont trfes-habiles k 
mettre. ces metaux en ceuvre(5),et nous 
nous glqrifions d'avoir d^couvert l'usage 
du premier (6). Nous avons , en p'usieurs 
endroits , . des eaux chaudes , propres k 
diverses maladies ( 7 ). Ces avantages sont 
balanc£s par des tremblemens de terre quL 
ont quelquefois englouti des villes entieres > 
et fait refluer-la mer sur des cötes aupa- 
ravant couvertes d'habitans (8). 

D^s ports excelletos , des villes opulentes % 



(1) Strab. Üb. 10, p. 445. Eustath, in üiad, 3,- 
p. 280. 

(a) Strab. ibid. p. 444» 

(3) Hßjcodot. lib. 6-, cap» 3*.- - - - 

(4) Strab. ibid. p. 447. 

(5) Steph. in a/^u-A. 

(6) Id: in XaeXic Eust. in iliäd. 2 , p. 280. t 

(7) Steph. ibid. Strab. ibid. Arist. meteor. Iib. s , 
cap. 8 , t. 1 , p. 567. Plin. lib. 4 , cap. 1a, t, 1 , 
pag. an. r # 

- •ni*? 4 ris I: mete °r- Üb. 2 , cap. 8 , t. 1 , p. 667. 
Thucyd. Lb. 3, cap. 89. Strab. lib. 10, p. 447. 
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des places fortes (1) , de riches moissons , 
qui senrent souvent k Papprovisionnement 
d' Athenes : tout cela Joint k la position de 
l'ile , donne lieu de pr&umer que si eile 
tomboit entre les mains d*un souverain 3 
eile tiendroit ais£ment dans ses entraves 
les nations voisines ( a). Nos divisions, en 
les garantissant de ce danger , leur ont 
souvent inspir^ le ddsir , et procura les 
moyens de nous söumettre ( 3 ) ; mais leur 
Jalousie nous a rendu nötre libert£ (4). 
JMoins sujets qu'ällies des Ath&niens , nous 
pouvons , k la faveur d'un tribut que nous 
leur payons (5) , jouir en paix de nos lois 
et des avantages^de la democratie. Nous 
pöuvons convoquer des assemblees geni- 
tales k Chalcis ; et c'est lä que se dis- 
cutem les int&röts et les pröteritions de 
nos villes (6). ' 

Nous avions sur le vaisseau quelques 
habitans de l'Eub^e , que des vues de com- 
merce avoient conduits k Mytilene , et 
ramenoient dans leur patrie. L'un 6toit 



«£. 



(i)Plut. in Phoc. t. 1 , p. 747. 
(3) Demosth. de cor. p. 483. Ulpian. in, orat. 
ad. Aristocr.. p. 769. Polvb. libi 17 , p. 75t. 

(3) Demosfh. ibid. . Thucyd. Üb. 1, cap. 114, 
Di od. Sic. Üb. 16, cap. 7, p. An« 

(4) Demosth. ibid. p. 489. Id. in Audrot. 
j, 710. /Eschin. in. Ctes. p. 441. 

. (5) ^Cschin. m Ctes. p. 44a et 443. 
C« id, ibid. . . i 

DJ 
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santes, entre les plus petits hameaux. Etfe 
est fond^e sur la nature qui > pour mettre 
tout en mouvement sur la terre , s'est con- 
tentee d'imprimer dans nos coeurs deufc 
attraits , qui sont la source de tous nos 
biens et de tous nos maux ; Pun est Pamour 
des plaisirs qui tendent ä la conservation 
de notre espece ; Pautre est Pamour de la 
,sup£rioritö qui produit Pambjtion et Pin— 
justice,, P&nulation et Pindustrie , sans 
Jequel on n'auroit ni taille les colonnes de 
Caryste, ni peint les tableaqx d'Eretrie , 
ni peut-£tre plant£ les vignes d'Or^e. 

Dans ce moment le Chalcid^en disoit k 
son adversaire : Souvenez-vous que vous 
£tes jou^s sür le th£ätre d' Athenes, et qu'oh 
s'y moque de cette prononciation barbäre 
que vous avez apportee de PElide ( i ). Et 
rappelez-vous , disoit PErötrien , que sui: 
le m&me th^ätre on se petrnet des plai- 
santeries un peu plus sanglantes snr Patrice 
des Chalcidüfens , et sur la d^pravation d6 
leurs mceurs (a). Mais enfin\, disoit le pre* 
mier , Chalcis est une des plus ancienne* 
villes de la Grece ; Homere en a patl£. II 
parle d'Erdtrie (3) dans le meme en droit % 



(1) Strab. lib. 10 , p.. 448. Hesych. in Ejut/k. 
Eustath. in iliad. lib. 2 , p» 379. 

(a) Hesych. et Said, in X*\*. Eustath. in iliad« 
lib. 2 , p. 279. 

(3) Iliad. lib. a, v. 53*.' . •- ♦ 
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r£pltquoit le second. — Nous noiu enor- 
gueillissons des colonies que nous avons 
autrefois envoy^es en Thrace % en Italie 
et en Sicile. « Et nous , de Celles que nous 
ötabllmes aupr&s du mont Athos(i). — Nos 
peres gemirent pendant quelque* temps 
sous la tyrannie des riches , et ensuite sous 
Celle d'un tyran nomme Phoxus ; mais iis 
eurem le courage de la secouer , et d'^tablir 
la d^mocratie (2). — Nos peres ont de 
m£me Substitut le gouvernemeflt populaire 
ä Paristocratique (3). Vous ne devriez pas 
vous vanter de ce changement , dit le 
Carystien ; jamais vos villes ne furent si 
florissantes que sous l'administration d'un 
petit nombre de citoyens ; ce fut alors en 
effet que vous fites partir ces nombreuses 
colonies dont vous venez de parier. Us ont 
cTautant pfus de tort , reprit Thabitant 
d'Or^e , qu'aujourd'hui m£me les Chalci- 
d£ens ont la lächete de supporter la ty- 
rannie de Mnesarque, et les Eretriens celle 
de Th£mison (4). Ce n'est pas le courage 
qui leur manque , dit Timagene ; les deux 
peuples sont braves ; ilv Tont toujours et6. 
Une fois y avant que d'en venir aux mains, 



t 



1) Srrab. lib. 10 , p. 447. Eusttth. ibid. • ) 

2) Arisr. de rep. lib. 6 , cap. 4 , t. 2 ,\ p. 3fh> 

3) l>i. ibid. cap. 6 , t. 2, p. 395. 

4) /Eschin. m Ctes, p. 441, 

DJ. 
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ils r^glerent les conditions du combat , et 
convinrent de se battre corps k corps , et 
sans se servir de ces armes qui portent la 
mort au loin. Cette Convention extraor- 
dinaire est gravöe sur une colonne que 
j'ai vu* autrefois dans le temple de Diane 
a Eretrie ( i ). Elle dut faire couler bien 
du sang ; mais eile dut terminer la guerre, 

Parmi les avantages dont vous vous 
parez , dis-je alors , il en est un que vous 
avez passö sous silence. UEub^e n'auroit- 
elle produit aucun philosophe , aucun poete 
celebre ? Par quel hazard vos relations avec 
les Ath&iiens ne vous ont-elles pas inspir£ 
le goßt des lettres ( a ) ? Ils resterent im- 
mobiles. Le capitaine donna des ordres k 
l'£quipage. Nous doublämes le cap m^ri- 
dional de Tile , et nous entfämes dans ua 
detroit dont les rivages nous offiroient de 
chaque cot£ des villes de differentes gran- 
deurs : nous passämes aupr&s des murs de 
Caryste et d'Er&rie , et nous arrivämes k 
Cbakis. 

Elle est situ^e dans un endroit ou , ä la 
faveur de deuxpromontciresquis'avancent 
de part et d'autre , les cötes de nie touchent 
presque ä Celles de la B^otie ( 3 ). Ce 16ger 



mm 



(1) StraK üb. io r p. 44**. 
, (a) Dicaearch. stau Gi*c. ap. GeogT. min. t. *» 
J. 20." 
,<3) StraMib. io,p.446. 
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Intervalle qu'on appelle Euripe , est en 
partie combl£ par une digue que Timagene 
se souvenoit d'avok vu construire dans sa 
jeunesse. A chacune de ses extr^rnit^s , est 
une tour^pour la d£fendre , et un pont- 
levis pour lai&er passer un vaisseau (i). 
Oest \k qu'on voit d'une maniere plus sen- 
sible un phenomene dont on n'a pas encore 
p£n6tr6 la cause' Plusieurs fois , pendant le 
jour et pendant la nuit , les eaux de la mer 
se portent alternativement au nord et au 
midi , et emplolent le m£me temps k monter 
•et k descendre. Dans certains jours le flux 
et le reflux paroit assujetti k des lois cons- 
tantes , comme Celles du grand oc£an„ 
Bientöt il ne suit plus aucune regle ( a ) ; 
et vous voyez d'un moment k Fautre le 
courant changer de direction (3). 

Chalcis est situ^e snr le penchant d'une 
/nontagne de m£me nom (4). Quelque 
considirable que soit son enceinte , on se 
propose de Paugmenter encore (5). De 
gränds arbres qui s'^levent dans les places 
et dans les jardins{6) , garantissent les habi- 



1) Diod. Sic. Hb. i3, p. 173. 
Ja) PJat. in Phaecj. t. 1 , p. 90. 
[3} Vöyag. de Spon. t. a , p. 162. 

(4) Dicaearch. stat. Grase, ap. Geogr. min. t. 4 i 
^. r9- Enst. in iliad. a , p. a??. Ste$>h. inX«M. 

(5) Strab. lib. 10 , p. 447, 
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tans des ardeurs du soieil ; et une sourcfc 
abondante t nomniee la fontaine d'Ar&» 
thuse , suffit k leurs besoins (1). La ville est 
embellie par un theätre x par des gyranases y 
des portiques t des temples y des statues et 
des peintures (a). Son heureuse Situation * 
ses iabriques de cuivre (3), son territoire, 
arrose par la riviere Lelantus Y et couverf 
d'oliviers , attiVe'nt dans son port les vaisi- 
seaux des nations conimerijantes (4). Les 
habitans sont ignorans et curieux k l'exc&s 1 
ils exercent fho^pitalite envers les etran- 
gers ; et y quoique jaloux de la libertö , ils 
se plient aisement k la servitude (5)* 

Nous couchämes k Chalcis y et le lende- 
main r k la pointe da jour ,, uous arrivämes 
sur la cöte oppos^e r k Aulk, petit bourg 
auprös duquel est une grande baie , oü I3 
flotte d* Agamemnon fut si long-temps re- 
tenue par les, vents contraires (6). t 

D'Aulis nous passämes par Salgan^e , et- 
nous nous. rendlmes k Anth^don , par ua 
cliemin assezdoux > dirige en partie Siur le 



(1) Eust. in iliad. ibid.. 
(a) Dicaearch. ibid., 

(3) Steph. m Xäa*,; ^ 

(4) Dicaearch. ibid. Firn.. ÜB.. 4, > ca P» ia V *•■ I: *> 
Jv. ai.i. . , t , 

'. • (5) Dic&ardu Star. Graec. af • Geogr, -nun. t.. ä* 

(&■ StelkÜl^ 2 x & 4p3* 
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Jrivage de la mer y et en partie sur une 
collinecouverte de bois, de laqiielle jaillis- 
sentquantit£ de sources (i). Anth^don est 
une petite ville \ avee une place ombrag^e 
par de beanx arbres , et entouröe de por- 
tiques. La plupart des habitans s'oceupen* 
uniquement de la,p£che. Quelques-uns 
cultivent des terres legeres qui produisent 
beaucoup de vir> et trks-peu de b\6 (i). 

Nous avions fait 70 Stades *. II n'en 
falloit plus que 160 ** pour nous rendre ä 
Thebes (3). 

Comme nous Prions sur un chariot, nous 
prlmes le chemin de la plaine , quoiqu'il soit 
long et tortueux (4). Nous apptochämes 
biehtöt de cette grande ville. A' l'aspec^ de 
lä citadelle que nous appercjumes de loin ^ 
Timagene ne pouvoit plus retenir ses san- 
glots. L'esperance et la crainte se peignoient 
tour-ä-tour sur son visage. Voila donc ma 
patrie , disoit-il ; voilä oü je laissai uti 
pere y une mere , qui m'aimoient si ten- 
drement. Je ne puis pas nie flauer de les 
retrouver. Mais j'avois un frere et une 



i; 



>i) Dicaearck. ibid*. 

,2) Ibid. p. 18. 

* 2 heues 1616 toises«. 

* * 6 Ücues 120 toises» 
(3) Ibid. p. 17 et 19. 

U) Dic*arclu stat* Gr#c, ap, Geogj. nua. t- a> 
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soeur : la mort les aura-t-elle £pargnes ? 
Ces r^flexions auxquelles nous revenions 
sans cesse , döchiroient son ame et la 
mienne. Ah ! combien il m'int^ressoit dans 
ce moment ! combien il n?e parut k plaindre 
le moment d'apr&s ! Nous arrivämes k 
Thebes , et les premiers ^claircissemens 
plongerent le poignard dans le sein de mon 
ami. Les regrets de son absence avoient 
pr£cipit£ dans le tombeau les auteurs de 
ses jours. Son frere avoit pöri dans un 
combat ; sa soeur avoit £t£ mariee k Athenes: 
eile n^toit plus , et n'avoit Jaiss£ qu'un fils 
et une fiile. Sa douleur fut amere ; mais les 
piarques d'attention et de tendresse qu'il 
re$ut des citoyens de tous les etats , de 
Quelques parens plus eloign^s , et sur-tout 
id'ßpaminondas , adoucirent ses peines , et 
le dedommagerent , en quelquefa^on , de 
ses pertes. 



Fin pü Chapitre quatriem*. 



DU JEÜNE ÄNACHARSIS. tf 



CHAPITRE V. 

Sejour ä Thebes. Epaminondas. Philippe 

de Macedcine. 



XJ ans la relatiori d'un second voyage que 
je fis en Beotie , je parlerai de la ville de 
Tliebes , et des mceurs des Th^bains. Dans 
mon premier voyage , je ne m'occupai que 
d'Epammondas. 

Je lui fus present£ par Timagene. II 
connpissoit trop le sage Anacharsis pour 
ne pas 6tre frapp£ de raon nom. II fiit 
% ouche du motif qui m'attiroit dans la Grece. 
JI me fit quelques questions sur les Scythes* 
J'&ois si saisi de respect et ti'admiration , 
gue j'hesitois ä röpondre. II s'en apper$ut f 
et dötourna la conversation sur Fexp^dition 
du jeune Cyrus, et sur la retraite des 
Dix Mille. II nous pria de le voir souvent, 
Nous le vfrnes tqusles jours. Nous assistions 
aux entretiens qu'il avoit avec les Th£bain$ 
les plus ^clairös , avec les officiers les plus 
habiles. Quoiqu'il eüt enrichi son esprit de 
toutes les connpissances r il aimoit imeux 
^couter que de parier. Ses r£flexk>ns ^toient 
toujours justes et profundes, Dans les occa- 
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sions d'eclat , lorsqu'il. s'agissoit de se d&- 
fendre , ses r^ponses ^toient promptes f 
vigoureuses et pr^cises. La conversation 
l'int^ressoit infiniment , lorsqu'elle rouloit 
sur des matieres de philosophie et de poli- 
tique (i). 

Je me rappelle avec un plaisir m£l£ 
d'orgueil , d'avoir vecu famili£rement avec 
le plus grand homme peut-£tre que la 
Grece aitproduit (2). Et pourquoi ne pas 
accorder ce titreau g^n^ral qui perfectionna 
l'art de la guerre , qui eff^a la gloire des 
g£n£raux les plus cölebres (3) , et ne fut 
jamais vaincu que par la fortune (4) ; k 
Thomme d'£tat qui donna aux Th^bains 
une supöriorjtö qu'ils n'avoient jamais eue , 
et qu'ils perdirent k sa mort (5) ; au n^go- 
ciateur qui prit toujours dans les dietes 
l'ascendant sur les autres d^put^s de la 
Grece (6) , et qui sut retenir dans Palliance 
de Thebes , sa patrie , les nation» jalouses 
de Paccfoissement de cette nouvelle puis- 



t 



'i) Nep. in Epam. cap. 3. 

,'a) Cicer. de oraf. lib. 3 , c. 34 > t. l , p. 3j3. I(L 
tuscul, lib. i , c^p. 2 , t. 2 , p. 334. 

(3) Diod. Sic. lib. 16 , p. 366 et 3p6. iEÜan. lib. 7 , 
cap. 14. 

(4) Polvb. lib. 9 , p. 54g 

: (5) Id. lib. 6 , p. 488. Diod. ibid. p. 388 et 39% 
Pausau. Üb. 8 , cap. 11 , p, 622, $ep, in Epaio* 
cap. 10. * 

(6) Nep. in Epam, cap, 6» 
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sancc ; ä celui qui fut aussi eloquent que fa 
plupart des orateurs d'Athenes (i) , aussi 
ctevou£ ä sa patrie que L6onidas. (2) , et 
plus juste peut-£tre qu'Aristide lui-m6me ? 

Le portrait fidelle de son esprit et de son 
.ccfcurseröit le seul £loge digne de lni ; mais 
qui pourroit d^velopper cette philosophie 
sublime qui £clairoit et dirigeoit ses actions ; 
ce gönie si ^tincelant de lumieres , si föcond 
en ressources , ces plans concertös avec 
tant de prudence , ex6cutis avec tant de 
promptitude ? Comment repr&eiiterencore 
cette £galitö d'ame , cette integrite de 
mcBurs * , cette dignit£ dans le maintien et 
dans les manieres , son attention ä respecter 
la v4txt£ fc*sques dans les moindres choses , 
sa douceur , sa bonti , la patience avec 
laquelle il supportoit les injustices du peuple^ 
et celles de quelques- uns de sesamis (3) ? 

Dans une vie oü l'horfitne priv^ n'est pas 
moins admirable que Phomme public , il 
suffira de choisir au hasard quelques traits 
qui serviront ä caract&riser Pun et l'autre. 
J'ai d<§jä rapport^ ses principaux exploits 
dans le premier chapitre de cet ouvrage. 

Sa maison &oit moins Tasyle que le sanc- 



(1) Cicer. in Brut. cap. i3 ? t. 1 , p. 346» 

(2) Id. de fin. Hb. 2 , cap. 19 , t. 2 , p. ia3. 
* V oyez la note ä la fin du volume. 

t (3) Nep. in Epara. cap. 3. Plut^ in Pelop. p, 290* 
JPausan. üb. 8. cap. 49 , P» 69j?« • \ 
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tuaire de la pauvret^. Elle y r^gpoit avec 
la joie pure de l'innocence , avec la paix 
inalt&rable du bonheur , au milieu des autres 
vertus auxqüelles eile pr£toit de nouvelles 
forces , et qui la paroient de leur tklat. Elle 
y r^gnoit dans un denument si absolu > 
qu'on auroit de la peine ä le croire (i). 
Prot ä faire une irruption dans le P£lopo- 
nese , fipaminondas fut oblig£ de travailler 
ä son Equipage. II emprunta 50 drachtnes * ; 
et c'&oit a peu pr&s dans le temps qu'il 
rejetoit avec indignation 50 pieces d'or 
qu'un prince de Thessalie avoit os£ lui 
offrir (1). Ses amis tenterent vainement de 
partager leur fortune avec lui ; mais il leur 
faisoit partager Fhonneur de soulager le? 
xnalheureux. 

Nous le trouvämes un jour avec plusieurs 
d'entr'eux qu'il avoit rassembles. II lepjr 
disoit : Sphodrias a une Elle en äge dMtre 
marine, II est trop pauvre pour lui constituer 
line dot. Je vous ai tax£$ chacun en parti- 
pilier suivant vos facultas. Je suis oblig£ de 
fester quelques jours chez moi ; mais a m^ 
premiere sortie je vous präsent erai cet 
honn&te citoyen. II est juste qu'il re^oive de 
vous ce bienfait , et qu'il en connoisse les 



(1) Front, srrat. lib. 4, cap. 3. 
* Environ 4.5 liv. 

(a) JEAizn. lib, i% , cap. 9. Plut. in appopht. t. 2 m 
f. x$3.< 
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auteurs (1). Tous souscrivirent ä cet arran- 
gement , et le quitterenc en le remerciant 
de sa confiance. Timagene , inquiet de ce 
projet de retraite , lui en demanda le 
motif. I] repondit simplement : Je suis 
oblig^ 4e faire blanchir mon manieau (a). 
En effet , il n'en avoit qu'un. 

Un moment apr&s entra Myckfms. C'&oit 
un jeune homme qu'il aimoit beaucoup. 
Diom^don de Cyzique est arrive , lui dit-il ; 
il s'est adresse ä moi pouf Fintroduife aupr&s 
de vous. II a des propositions k vous feire 
de la part du roi de Perse , qui la charg£ 
de vous remettre une somme consid£rable. 
II m'a m£me forc£, d'accepter cinq talens. 
Faites-le venir , repondit Epaminondas. 
p> Ecoutez , Diom&don , lui dit-il ; si les 
■> vues d'Ärtaxerx&s sont conformes aux 
*> int£r£ts de ma patrie , je n'ai pas besoin 
t> de ses pr^sens. Si elles ne le sont pas f 
>y tont Tor de son empire ne me feroit pas 
p> trahir mon devoir. Vous avez jugö de 
» mon cceuf par le vötre , je vous le par- 
» donne ; mais sortez au plutöt de cette 
*> ville , de peur que vous n'en corrompiez 
$> les habitans (3). .Et vous Mycithus , si 



X 



(1) PJep. in Epam. cap. 3. 
(3) i^Blian. lib. 5 , cap. 5. 

(3) INep. iu Epam. cap. 4. iElian, var. bist lib» 5 * 
cap. 6. , 



92 VöYAG'E 

w vous ne rendez ä ('instant m£me Pargent 
f> que vous avez re^u , je vais vous livrer 
$> au magistrat ". Nous nous £tions £cart£s 
pendant cette conversation , et Mycithus 
nous en fit le r^cit le moment d'apr&s. 

La le^on qu'il venoit de recevoir , Epa- 
minondas l'avoit donn^e plus d'une fois ä 
ceux qui l'entouroient. Pendant qu'il com- 
mandoit l'armöe , il apprit que son £cuyer 
avoit vendu la libert£ d'un captif. Rendez- 
moi mon bouclier , lui dit-il. Depuis que 
l'argent a souilM vos mains , vpus n'dtes plus 
fait pour me suivre dans les dangers (i). 

Z6\6 disciple de Pythagore , il en imitoit 
la frugalite. II s'etoit interdit Pusage du vin y 
et prenoit souvent un peu de miel pour 
tmxxte nourriture (a). La rousique qu'il avoit 
apprise sous les plus habrles mattres , char- 
moit quelquefois ses loisirs. II excelloit dans 
le jeu de la flute ; et dans les repas oü il 
&oit pri£ , il ehantoit h son tour en s'accom« 
pagnant de la lyre (3). 

Plus il &oit facile dans la soci£t£ , plus i! 
itolt severe lorsqu'il falloit maintenir la 
d^cence de chaque ^tat. Un homme de la 
lie du peuple , et perdu de döbauche , ^toit 
d^tenu en prison. Pourquoi , dit Pelopidas 



(1) Id. Üb. 1 1 , cap. 9. Plut. in apopht. t. 2 , p. 194. 

(2) Athen. Hb. 10 , p. 419. 

» (3) Cicer. tuscul. lib. 1 , cap. j , t. 2 , p. a34. Athen« 
mfc. 4> f. »84. Nep. in Epam, cap, 2» • * 
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i son ami , m'avez-vous refus£ sa gräce 
pour Paccörder k une courtisane ? m C'est , - 
» r^pondit Epaminondas , qu'il ne conve- 
y> noit päs k un homme tel que vous , 
» de vous int^resser k un homme tel que 
lui (1) w. 

Jamais il ne brigua ni ne refusa 1er 
charges publiques. Plus d'une fois il servit 
comroe simple soldat, sous des g^neraux 
sans exp^rience 9 que l'intrigue avoit faic 
' pr^förer k lui. Plus d'une fois les troupes 
assi£g£es dans leur camp , et r^duites aux 
plus fächeuses extr^mitis , implorerent son 
secours. Alors il dirigeqit les Operations, 
repoussoit Pennemi , et ramenoit tranquille- 
ment Parmöe , sans se souvenir de Pinjustice. 
de sa patrie , ni du Service qu'il venoit de 
lui rendre (a). 

II ne n^gligeoit aucune circonstance pour. 
relever le courage de sa nation , et la> 
tendre redoutable auxautres peuples. Avant 
sa premiere campagne du P^loponese , il 
engagea quelques Th^bains k lutter contre 
des Lac£dömoniens qui se trouvoient k 
Thebes. Les premiers eurent Pavantage ; et 
dbs ce moment sessoldats conimencerent k 
ne plus craindre les Lac£d£moniens (3). II 



(1) Flut, de rei ger. praec. t. 2 , p. 808. 

(2) Nep. in Epam. cap. 7. 

(3) Polyxn. stratag. hb. 2 , cap. 3 , $ fy 
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campoit en Arcadie ; c'&oit en hiver. Les 
d^put^s d'une ville voisine vinrent lui pro- 
poser d'y entrer , et d'y prendre des löge- 
mens. » Non , dit Epaminondas ä ses 
y> officiers ; s'ils nous voyoient assis auprfes 
t> du feu f ils nous prendroient pour des 
99 hommes ordinaires. Nous resterons ici 
w malgre la rigueur de la saison. T^moins 
» de nos lüttes et de nos exercices , ils 
$> seront frapp^s d'&onnement (i) «. 

Daiphantus et Jollidas 9 deux officiers 
gln£raux qui avoieht m£rit£ son estime , 
disoient un jour ä Timagene : Vous l'admi- 
reriez bien plus , si vous l'aviez suivi dans 
ses exp£ditions ; si vous aviez £tudi£ ses 
marches , ses campemens , ses dispositions 
avant la bataille , sa valeur brillante et sa 

f>rösence d'esprit dans la m£l£e ; si vous 
'aviez vu toujours actif v toujours trän- 
quille, p^n&rer d'un coup-d'oeil les pröjets 
de Pennemi , lui inspirer une s£curit£ fu- 
neste , multiplier autour de lui des pi^ges 
presque in£vit?bles (2) , maintenir en 
mdme temps la plus exacte discipline dans 
son armöe j röveiller par des moyens impr£- 
vus l'ardeur de ses soldats (3) , s'occuper 
sans cesse de leur conservation , et sur-tout 
de leur honneur. 

(1) Plut. an seni , etc. p. 788. 
(a) Poiyaen. stratag. Lb. 2 , cap. 3. 
\3) Id. ibid. 
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C'est par des attentions si touchantes, 
qu'il s'est attir6 leur amour. Exc&tes de 
fatigue , tourment^s de la faim , ils sont 
toujours pröts k ex^cuter* ses ordres , k se 
pr^cipiter dans le danger (1). Ces terreurs 
paniques , si fr^quentes dans les autres 
armöes, sont inconnues dans la sienne. 
Quand elles sont pres de s'y glisser , il sait 
d'un mot les dissiper ou les tourner k son 
avantage (2). Nous £tions sur le point tfen- 
trer dans le P^loponese : l'arm^e ennemie 
vint se campet devant nous (3). Pendant 
qu'Epaminondas en examine la position, 
wn coup de tonnerre r^pand Talarme parmi 
ses soldats. Le devin ordoxine de suspendre 
la marche. On demande avec sffroi au g£- 
n^iral ce qu'annonce un pareil pr^sage : Que 
l'ennemi a choisi un mauvais camp y s'^crie- 
t-il avec assurance. Le courage des troupes 
se ranima ; et le lendemain elles forcerent 
le passage (4). 

Les denx officiers Th^bains rapporterent 
d'autres faits que je supprime. J'en omets 
plusieurs qui se sont passes sous mes yeux ; 
et je a'ajoute qu'une r^flexion. Epaminon- 
das,sans ambition , sans vanitö , sansint£r6t , 



(1) Xenoph. bist, lib. 7 , p. 6^5. 

(2) Diod. Sic. Üb. i5 , p. 367 et 368. Poly«n. ibid. 
J. 3. et 8. 

(3) Diod. ibid. p. 38o. 

(4) Poly*n. stratag. lib. 2 , cap. 3 , $. 3 4 
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^leva en peu d'annöes sa nation , au poiht 
t de grandeur oü nous avons vu les Th^bains. 
II op^ra ce prodige , d'abord par l'influence 
de ses vertus et de ses talens. En m6me 
temps qu'il dominoit sur les esprits par la 
supirioritö de son g&iie et de ses lumieres , 
il disposoit ä son gre des passions des autres , 
parce qu'il ^toit maitre des siennes. Mais 
ce qui accelöra ses succ&s , ce fut la force 
de son caractere. Son ame independante 
et altiere fut indign^e de bonne heure de la 
domination que les Lac^demoniens et les 
Atheniens avoient exerc^e sur les Grecs en 
g&i£ral , et sur les Th^bains en particulier. 
II leur voua une haine qu'il auroit renfer- 
mie en lui-m6me : mais dös que sa patrie 
lui eut confie le soin de sa vengeance , il 
brisa les fers des nations , et devint con- 
quörant par devoir ; il forma le projet aussi 
hardi que nouveau d'attaquer les Lac£d&-* 
moniens jusque dans le centre de leur. 
empire , et de les d^pouiller de cette 
pre^minence dont ils jouissoient depuis tant 
de siecles ; il le suivit avec obstination , au 
möpris de leur puissance , de leur gloire , 
de leurs alltes , de leurs .ennemis qui 
voyoient d'un ceil inquiet ces progr^s ra- 
pides des Thöbains : il ne fut point arr£t£ 
non plus par Topposition d'un parti qui 
s'£toit form£ ä Thebes \ et qui vouloit la 
paix , parce qu'Epaminondas vouloit la 

guerre 



]guerre (1). Mfen£clidfcs £toit k la t£te de 
cette faction. Son £loquence , ses digrvit^s ; 
et Fattrait que la plupart des hommes ont 
pour le repos , Itii donnoient un grand 
credit sur le peuple. Mais 1a fer met^ d'Epa- 
minondas detruisit ä la fin ces obstacles ; et 
tout etoit dispose pour la campagne , quand 
tious Je qiflftämes. SHa mort n'avoit termin6 
-ses -jDtirs au milteu d'un triornphe qui ne 
iaissoit plus de ressource aux Lac6d6mo- 
niens , ii iauroit demand^ raison aux Ath£- 
■niens des victoires'qu'ils avoient remport^es 
fcur les * Grecs \ et enrichi , comme il le 
4disoit lui-möme , la citadeHe de Thebes t 
des monuraeos qui d^corent celle d'Athe- 

~ Nous avioris r sbuvent occation Ae voit 
-Poly^isj'pere d'Epaminondas. Ct respek- 
table vieillard< &ott moins toucbö defc 
hommages que Ton rendoit k ses vertus > 
*jue des fionneurs que Ton d^cernoh k son 
m\$. II nous rappela plus d'une fois ce senti- 
-fMStit si t^ndrfe qu*au »Hieu desiappkudis- 
sem ens de Parm£e , Epaminondas laissa 
<2eTater aprSsTaTSatäiire de Leuctres"": » Ce 
#> qui meflattelepkis, (fest qutfles anreurs 
■R* a* • frtes jöurs vitfent encore , et qu'ils 
^j6ü&önt4e iriagloire(3) «. * '> 

t t .* .'■ > t ;•■ ^. r* /• i .*..; . ~ i . * 

' •(t I )-^ e P* *3 Epam. cap. 5. t 

• * va) 4/Eschin. : d& fals. W. p. 4* * • 
<3) Flut. & Cörioli fr ? >< p* ai5 

Jb/7Z* ZZ. E 






Les Thlbaias a voient charg^ Polyraim dt 
veiller sur ls jjeune Phillippe , firere de Per-, 
dicas , roi de Mac^dome ( 1 J« Pelopidas 
äyant paciöe les troubles de ce royaume , 
a voit re^u pour ötages ce prince et jo jeunes 
feigneurs Macedoniefi* (x). Philippe, &g4 
d'enyiron 18* ans , r&inissoit d^jä le tafcftt 
au. d&k* de plaire. En le voyaat , on &©k 
fepp* de sa beaut£ ( 3 ) > en recQutwit f dt 
seit esprit, de sa memoire, de son £Io$u*bc* 
et dies grfices qui donnoient tant de/tbaram 
i ses paroles (4). Sa ^aiet^ laissok queJqoe- 
fcis £chappet des &ailltes qui n'aroient Jamals 
rien d'otfeosatjr. Doux, afible ,. &£n£reux > 
prompt & discemer le murrte r persome ne 
connut mieux que lui Tart et la n&e&it6 de 
s'msmoe» däts les «cur* ( 5 ). Le Pvthago- 
ö€»n Nauaitboi» , «m ttistimteur t mt a vofe 
impir^ le goftt des lettres qu'il conserva 
tottesa rie r et dornig des le^oas de sobri&e 
^u'H ©uWia dans ta snite(6)* l/amoucdti 
fimmr petpxt au. mitten de tanttfeacrifcmes 
«jualirfs, raaisilnVn troabloit pas Feier- 






/i) Dtod Sfe läk i^, it ^>cr. 

(a) Pkt. i&Btlen» t. 1., p. 491 «. Died. L i£ , ft 3?f> 
Juttm. f. 7, cap. 5. Gros* HU 3 »cap. ta , g. 167. 

(3) iEschin. de faU. leg. p. {oav-et 412. 

U) Id. ibid. £. Aoi. 

(6) Diod. Hb. 16 , p. 48a. Flut, ul teni , etc. ti, 
fr. 806. 

(6) Clem. Alex. p*d»g#& Ub.i „ |U i3o. Di#& Üft4» 

*. 407. A*«, 1^4*1^1» t Wm*. » a** 
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«See 4 ; et l 9 on presumoit d'avance que si ce 
jeune prince montoit un jour sur le tröne , 
il ne seroit gouvem^ ni par les affaires f m 
par les plaisirs. 

Philippe iteit assjdu srapr^s d'Epammo*« 
4as : H Audioit dans le g^nie d'un erand 
liomrae le secret de le deveair un jour (i ) ; H 
recueilloit avec empressement ses discours , 
ainsi que ses exemples ; et ce für dajis cette 
excelieme £cole f qu'U apprit i se mod£- 
«er (a) ) ä entendre la y£rit£ f ä revenir de 
ses erreur^ ,, k connottre les Grecs, et ä let 
asservir. 



«■ 



1 Hl I ■»»■^»■^■^fW^*— » 



**•■*■ 



i 



t) Plut, in Pelop. t. i , p. »Ja. 

a) Pfct. coajtt^ pwec t.a, p. 143 ,* Intpoptt p. 173* 
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CHAPITRE VI. 

• 

Ddpart de Tkebes. Arrhee ä Athenesi. 

Hahitans de VAtxique. 

- t 

J f A I dit plus Jiaut qu'il ne restoit k Tima-» 
jene qu'un neveu et une niece , &ablis k 
Athen es. Le. neveu s'appeloit Philotas, 
et la niece Epicharis. Elle avoit ^pouse un 
riche Ath&iien nomme Apollodore. IIs 
vmrent k Tbebes dfes les premiers jours de 
notre arrivee. Timagene go&ta dans leur 
foqi&öune doupeur et une paix que sota 
cüur ne connoissoit plus depuis long-temps. 
Philotas ötoit de mSme äge que moi. Je 
commen^afi ä me Her avec tui , et biemöt 
il devint mon euide , mon cotnpagnon f 
mon ami % le plus tendre et le plus fidelle 
des amis. 

11$ nous avoiantük-promettre avant leur 
d£part, que nous irions bientöt les rejoindre. 
Nous prtmes congl d'Epaminondas avec une 
douleur qu'il daigna partager , et nous nous 
xendtmes k Athenes le 1 6 du mois anthes- 
t^rioa, dans la a e . annie de la 104°. olym- 
piad$ *, Nous trouvämes dans la maiji 

W ■ " «um ii »ii ■; i . i » ^^wiM^fin — i 11—— ——»»—— » 

» Le i3 mp$ de ft» 36a arant J. C* 



DU JEUJIE, AN^CHARSIS. iq* 

tan d 5 Apollqdore les agr^mens et l^s secours 
que nous devions attendre d$ ses' ri^hesses 
et de son credit* ... ,•«*•: 

Le lendemain de mon arriy^ r je courus 
k PAcademie. J'apper<;us Piaton ; j'allai fr 
Patelier dupeintre Euphranor. J'etois dans 
cette espece d'ivresse que causent au premier 
raonnent Ja pres^nce des horames cilebres , 
et le plaisk - de les app rocher. Je fixai en~ 
suite mes regards sur la ville ; et pendant 
quelques jours j'en admirai les monumens , 
et j*en parcourus les dehors. r: k 

Athenes est comme divis^een trois par- 
ties , savoir , la citadelle construite sur un 
rocher; la ville situ^e autour de ce rocher ( i ); 
les ports de Phalere 3 de Munychie etd^i 
Pir<§e*. 

C'est sur le rocher de la citadelle (a) qu$ 
sVtablirent les premiers habitans d' Athenes. 
C'est li que se trouvok Fancienne* ville; 
qnoiqu'elle.ne fttt naturellement accessible 
que du c6t£ du sud r ouest ( 3 ) , eile &oit 
par-tout environn^e de murs qui subsistent 
eaeore (4).; ■ - * 

Le circuit de la nouvelle ville est de 60 
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(1) Aristid. panathen. t. 1 » p. 99. 

* Vovez le plan des environs d'At&enes. 

(3) 'fhucytl. lib. 2 , cap. i5. 

(3) Pausan. lib. 1 , cap. 22 , p. 5i. WheL royajf. tfct 

Lpv. t, 2 , p. 4i5. . 

' (4) Herodotlib. 6, cap. 137, Fausan. lib. 1 , caji 28 , 
f, *7. 
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«tades* (i). Les mors flanqu& tfetours^ij 
et £le*£s k la h&te du temps de Themis- 
tocle » offirent de toutes parts des fragmen* 
de cqlonoes et des dlbris d'ardmecture ,, 
inel£s conftisement avec les mat^riaujc 
informes qu'on aroit emp!oy& ä lern? 
con<miction (3). 

De la viüe partent dem tongues ma-* 
railles , dont Yme qnt est de 3 j Stades ** ^ 
aboutit au port de Phalere ; et Pautre , qur 
e*t de 40 Stades ***, ä ceW du Pir£e. 
Elles s#>nt presqi>e entierement ferrrrfes £ 
lenr extremtt^ par une troi ieme, qui a 6a 
sta Jes (4) : et comnae elles embrassem non* 
sen'ement ces dem ports , et cefui de 
Mimyeftfe qui est au mitieu , mais encore 
une foufe de maisons , de temoles et de 
Iror.umens de tonte espece( 5 ). on peut 
dire que P^ncente t< tae de la vilte est de 
§>r£s de aco <rt?df< **** (6). 
Au sud ouest, et tout pr&s dela c'tadeHe* 
est le rocher de Museum , s£par£ par une 



* 2 Heues 670 to'ses, 

<*) Tfettcyd. J&. *, «ap^ *& Schal, ibtd. 
(2) Id. ibid. cap. 17. 

(5) Id. Hb. 1 » cap. 93. 

* * 1 Hene 8^7 toises et demie. 
*** 1 Yiene ta8o toises. 

(4) Id. \h. 2 , csp. k*. 

(6) Id. Üb. 3 , cap. 17. Pausan. Üb. 1 , cap» i tt & 
**** * lieues 1400 6>ises. 

(6) Dioiu Ourytost. orat, 6 , p. 87* 
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petite vall£e, d'tme collnie oa l'af^opag^ 
tient ses s6ances. EKautres ^mmences con-* 
courertt ä rendre fe jot dt la ville extrt* 
mement inegal. EHes donnent natssance 4 
quelques foibles sources qui ne suffisent pai 
aux habitans (1). Ils suppfcem ä cette disette 
par des puks et des dtemes , oii Peau 
acquiert une fräicheur quMIs recherchetit 
avec som (a). 

Les rues en gen£ra1 n'ont point cTafigtre- 
ment. La plupart des imisons sont petites 
et peu commodes ( 3 ). Quefqnes~tmes plus 
magnifiques , laissent ä peine entrevoir leurs 
ornements ä travers une cotrr , ou plmöt 
uneavenue longue et et rotte (4). Au dehors, 
tout respire la'srniplitM ; et les Prangers f 
au premier aspect t cherchem dans Äthenes f 
cette ville si c^lebre dans Punivers (5); 
mais leur admiration s'accrort insensible- 
ment , lorsqu'iis examinent ä lotsir ces tetn-, 
ples, ces portiques , ces ^difices publics que 
tons les am se sont dfeput6 la gloire d'em- 
b^llir. 

L'Ilissus et fe<^phtse serperrtent autmnr 
de Ja.yiil^.et.non loin de leurs bord&on 9, 



^*M«ta 
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(1) Plat. in Lys. t. a , p. »3, Strab. Üb. J.» p. 3^7- 

(2) Theoph. char. cap. ao.. 

(3) £>ic«arch. p. 8. •> 

m (4) Eustath. in ifewU. 8 v, 435, Dklym.ib. Httydu 
in *Eww. Vitruv. lib. 6 , cap 10» 
(6) Dic«axch. p. 8» 
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menage plu$ieurs promenades publique** 
Plus loin f des collines couyertes ^Toliyiers % 
delauriers oucj^e vigne9,..et appuy4es suc 
de hautes montagnes» formen* comme une 
enceinte autour de la plaine qui s.'£tend vers 
le rrridi jusqu'ä la mer. 

L'Attique est une espece de presqu'Ue de 
forme triangulaire. Le c6te qui regardq 
l'Ärgolide peut ävoir en droite.ligne - Jj?, 
Stades **; ceiui qu^bopie la Beötfe, 2.3 J** ; 
celui qui est ä Poppqsite de TEubee y 406 *** \ 
sa surface est de j 3200 Stades auarres **** ; 
je n'y comprends pas celle de itle de Sala- 
mine, qui h'est que de 2.9,15 Stades quar- 
rös-k ,. ^ 

Ce petit pays* par-tout^trecpupddq 
montagrres et de rochers , est jrhs. sterile de 
Iui-n)5rne, et ce ri'estqu'ä force de culturq 
qu'ü rend au laboureur le fri^desespeiaes} 
mais les lois , l'industrie ^ le commerce et 
Textr6me purete de I'aic'y oni tell£ment 
favoris£ la popitlatioö^,. ^ue.TAttique ,est 
atijourd^ui couverte de haineaux et de 4 
bourgs dont Ath&nes est kcapitale, ***¥ 

'* 1 • 1 ■ • . t 1 f ,i ' ■ I ■ V ' *,* 

* Envuron i3" Heues etdemie. 

* * Pres de $ lieues. 

** * 16 Heues 767 toises, 

+*++ 76 lieues quarrees.A . _ ( l 

+ Environ 4 Heues quarrees. ' • • ' 



*- * 
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' Ön divise les habitans de TAttique en 
trois cta&es. Dans la premiere sont les 
citoyens ; dans la seconde , les Prangers 
domicilii ; dans la troisieme > les esdaves. 
' On dlstiirgue denx sortesd'esclaves, les 
ans grecs d'qrigine, le^ awres Prangers* 
Les pretniers en g^nlral sont ceux que Te 
sort des armes a feit totnber entre les mairts „ 
d*un vainqueur irrit£ d*une trop longue 
r&istance (i). Les seconds viennent de 
Thrace de Phrygie , de Carie * et des pays 
habitös par ies barbares (i). 

Les esclaves de tein äge, de tont s£xe et 
de toute fiatkm , sont tin obiet constd& abfe 
de commerce dan% totite la Grece.Des n^gö- 
tians avides eit transportent sa$s cesse «Fun 
lieu dans un autre , les emassent comme de 
Tiles marcharidisesdans les places ptibliques; 
et lorsqu*il se präsente uh acquörenr, ils 
16s obligent de dänser en rond , afin q;u'on 
puisse jugefr 1 de leurs forces et de leyr 
•agilit£ ( 3 } r . Le prix qu^cn eri donne^ varre , 
5üivanf4euFS tälen&Les uns sönt^estitares^cfb 
drachmes **, les autres 600*** (4). Mais il 



* Les esclaves etra«£ers portoient parmi lefs Gi*cSs 
le 110m de leur nation. £/un s'appeloit Cärieii ^Fa^tic 
Thrace , etc. 
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I2 ) Eurip. in AIcesT. v. 676/ > 

(3) Menand. ap. Harpocrat» in. Kk^ctm' ' t "} 

** 370 liv*c —■,■•.'.■ -» - . , .' 

*** 540 lir. - % . ' , J 

(A) Demosth. in apho&,vr, p. fy& - •'*'• < - ^> 



en est -qui content bien davantage. Les 
Grecs qui tombent entre les mains des pira- 
tes , sont mis en vente dans des villes grec- 
ques , et perdent leur \\bert6 r jusqu'i ce 
qu'il soient tn itat de payer une forte 
rankem (i) Piaton et Diogene ^prouverenfc 
ce malheur. Les amk du pcemier donnere«! 
3000 drachmes pour le racheter * ( % ). Le 
second pesta xfcuis les fers , et apprit au* 
Sk de son mattre £ 4tre vertuet» et 1k 
bres(3). 

Dans presque toste la Gfece le notnbre 

des esdaves surpasse infininenr celui des 

citoyens (4). Presque par-touf on s^puisö 

en efforts pour les tenir dans la *d£pen«* 

<htice ( j ) Lactdimoae qui croyoit pac 

. la rigueur les forcer £ Pob&ssanoe ,. les a 

souvent poussls ä la r^volte. Atbenes », 

qui vouloit par des veies plus douces le* 

xeticfce fidelles, les a *endus insolens ( 6 );. 

, On en compte environ quatre cents mille 

.dans l'Attique (7J. Ce soat eux qui cu£» 

, tivent les terres , fönt valoir les manufao» 



fi) Andoc. de myster.p. i& TercflL ea a ach . aot» 1 » 
•cem j. 

* 2700 liv. 

[2) Laerr. in Plat. lib. 3 , S. *>. 

3) Id. lib 6. $• 29. • , . 

(4) Athen. Kb. 6 , p. 37*. 

(5) Plat. de leg. lib. 6 , t. * , p. 77^ 

(6) Xenoph. de rep. Athen, p. 693, 
* 17) Athen, üb, « , p, 37* 
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ffcfes ; exploitem les mmes , travaittent 
wx carrieres Y et sont chargös dans tos 
maisons de tous les d&ails du servke : car 
la loi defend de nourrrir des esclaves oistts; 
et ceuK <|ui tt^s dans u«e cowdirion servile f 
ne peurem se li vrer 4 des travuux p&iiMes* 
tAchent de se rendre utUes par 1 adresse > 
les taiefts et la culture des ans ( i ). G» 
roit des fabricans en employer plus de 
yo ( a ) dorn its tirent un cprofe consid^raUe«. 
Dans teile manufecture , im escbree ceml 
de produk net 100 dsachmes par an * ( j); 
dans teile a«*f* , iiod/achmes * * ( 4 ) . 
: II ^en etf^trouv£ qu$ ont tn&tt6 3enr 
Kbeftö > en combactarit pour k n£pttbfc~ 
«joe ( 5 ) y et td'autrefois en donfoftt ä fteuts 
inpitres des ^preuves d'un «le et d'm* 
attachement q*\w cke eft&Ke pour exem» 
ples(6). Lor^ik he pewem lVibtenir 
psr letort **m(3e$ , äs racheten* par »n 
jp^ctlequ'il lef ar e^t pertttis d'acqu^rir ( 7 ) > 
et dorrt its se Servern pour faire des präsent 



J g' 1 ■ ' ■ ■ ' " ' ' ' 1 * 



"{0 Ulpkn» in Mid» p . 6§3» — ~ 

(2) Piat. de rep. üb. 9 , t. a , p. bfi. Demo*tfu il 
aphob. t , p. 8$6. . T . 

+ 90 liv. 

(3) DemostIi.-ibid. ' 
+* 108 liv. 

f 4) ^schin. m'Tim. p. 2*75. - 

(6) Aftstoph. in Tan. v. 700. 

(=6) E&t. de feg. li'b. 6 , r. * , p. 77^ 

(7) Dion, Otryrott. om, 16, p. 34*, 
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& leurs maitces dans des occasionsdVclat ;i 
par exempte 9 lo^squ'il nait un enfant dan$ 
la maison , oa larsqir'il s'y fait im ma- 
nage (i). ^ 1: 

Quand ils manquent essemielleraent & 
leurs devoirs yiewrs inakres peuyem les 
charger de fers ( a )«♦ les cfmda*nt*er fc t»*jiV 
ner la ^njeule du mouliir^),, lenintte** 
clire le mariage , * 01* 4es, s^pärer de Ieur* 
femmes ( 4}; mais on nedoit jartwk anen- 
ter ä teur vie;, quand on les trai*e avea 
cruawte, on les ibrce' i d&ggtejB > ><nt du 
moins ä, cfoerchet mv as)dt ,4an& le temple 
de Ttea6e-( 5 )i> Dan* ce derni?r eas ; ilsi 
Jemandem ä: paster an secvice.4'un meitre 
snoiris rigourewc .( 6 ) s - et p&n*i$nnetH q^d- 
«juefois ä 9e soustraire au joug da* tyraaqui 
abusoir de leur foiblesse ( 7 X 

C'est ainst» qwe le$ lo&ont pourvttäfeur 
*üret£; mais quatid ife ?cmt intelligem r oii^ 
qu'ils ont des tvtem agr^abj^s, L'int&dt le$. 
sert>mieuxqpeies lois. Hs e^wdiissent ieuar$. 
maltres ; ils s^enrichissent eux-m£mes et* 
retenanr 1I^e-partie , thrsataire tpi'ifs re$oi»* 
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(1) Terent. Phorm. act. i , scen. n ■ . ± 

M Athen. Hb. 6 , p* 2J2* 

(3) Terent. And., act. 1 , scenv 3 n ; , 

(4) Xenoph.. aecon. p. 844* 

(6) Poll. Üb; 7 , cap» L2vP"6$>4" n 

(6) PluN de superst. t. a , p. i6o f 

(7) Dem<*tlu in. M/d. p.. 61 1. Fefc leg, Attic k 
T>. 178. Atta*, Jib. 6 , p. M et 067. . 



yeot des uns et des. atmes* Cesprofits muU 
lipl&s les inettent ,en etat de se procurer 
des Protections , de vivre dans un luxe 
röyoltant , et de joindre l'insolence des 
pretentions k la bassesse des sentimens ( 1 )• 

II est döfewdu sous de trfes-grandes peines r 
cPinfiiger des coups ä Pesdave «Fun autre ^ 
pwce aue toute violence est un crime corrtre 
Wtat {%) y parce que les esclaves n'ayant 
presque rren qui les caracterise ä t'ext&- 
rieur* , l'outrage , sans cette loi , pourrott 
tomber sur le citoyen 3 dont la persoone 
doit 6tre saCr^eC?). y ' 

• Quand in* esclare est affranchi , il rie 
t>ass£ pas dans fa clasfce des citojnens % mais 
dans celle* des domicilii , quftiep* ä cette 
derjnere par la libert£, et ä celle, des 
esclaves par le peu de cogsid&ratioiv dont 
elfe jourt. ; ' # • * ' ' ; ^ : ' 

JLes domicilii , aunonjbre ; #environ dflt 
äHle (4) i sont* des Prangers ötäblis avec 



(1) Xenoph. jic re». Athen. p. 6^3^ 

(3) Demosth. in Mi& p. Äio. 
- * Les esclaves etoient obliges de raser feur tete 
( AristopH. in ay. 913. Schol. ibid. ) , mais ils la coit» 
•vroient d'un bonnet ( ki. in vesp.. 443 ).. JLeurS habil- 
Jemens devoient a'aller que jusqu'aux genoux ( ltk iur 
4 I>ys^. ifö&Sclwl. ibid.); idaU biea äe* citoyeaa v& 
portoient de semblables.. 

S3) Xenoph. ibid.» 
4) Athen» lib, 6 , p. 37a, % o 
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Jeürs ftrmiHffs chms PAtriquc (i ) , fapit$f*f 
exenjant des «Triers , oa servant dam la 
marine ( a ) , prcrtggtf s par 4e geuvememen* 
saus y partkiper 9 libres et d6pendans r 
utiles 4 la ^publique qoi les redoute , parea 
u 'eile redoute Ulibert^ s6pai£erde Panpur 
e la patrie, m6pris& du peuple fier et 
jaloux des disuncrioro attacb&& 4 l'etat de 
ckoven(3). 

. Ils doivent se choisir parmi les cttoyens 
«n patron qui rdponde de leor conduite ( 4 }> 
$t ^ayer au tr&or public im tribwt «ntael 
de ia drachmes* poar les chefe 4e fettiü le> 
iet de 6 drachmes ** pour leurs en&ns ( f }» 
Bs perdent leurs biens quand tls neiera-* 
plissent pas le premier de ces engagemens^ 
et leur Hbertö quand ils violent le se- 
cond (6);.mais s'ils rendent des Services 
signal^s & l'&at, üs obtiennent l'exemptioot 
du tribut(7)„ 
Dans les c&^moxyes reügieuses > des 






O Harpocr. m Metöil. 

2) Xenoph. de reo. Athen. •* tf£& 



I 

!3) /Elian. var. hist. Üb. 6 , cap. i. 
4) Harpoc. et Suid» in qy»; •«■«♦ Hyper. «£, Harpoc» 
*n Apros. ^ 

* 10. üv. 1.6 «wte. 
** 6 liv. 3 §ou«. : " 

* (4> Js«i* 4ap«d Harpocr. m Mm/*. Pott. Kfe» 3 1 , 
cap. 4 , S- 65. I 

(6) Sam. Pet. leg. Att, p. 173, • 

(7) Id. p. 169. 
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Ämctkms particulieres les distingoent dei 
cttoyens. Les hommes doivent poner ane 
Partie des o&andes > et leurs ferames 
4tendre des parasots sur les femmes 
libres ( i ) ; äs sont enfin expos& anx in- 
Silkes du peuple et aus traits tgnonrinieu* 
qu'on lance contre eux sur la sceoe (x)» 

On a vu quetqvefeis la ^publique en 
feire passer im trfes-graad oombre dans 1a 
classe des citoyens , £puis£e par de longues 
goerres ( 3 ). Mais st par des manceuvres 
sourdes y ils se glissent dans cet ordre res« 
pectable f H est permis de les poursmvre 
en justice #t et qvelquefeis m£me de fes 
tendre contme esclaves (4}. 

Les affranchis , inscrits dans la m£me 
classe , sont sujets au mdme tiribttt , i la 
m£me ddpendance., au m£me avilissement.» 
Ceux qui sont n£s dans la servitude , ne 
sauroient deventr citoyens ( j ) ; et to\$ 
jatron qui peut > en justice rigide , con« 
vaincre «Fingraritude^ k son fgard Pesdavfc 
qu'il avoit affranchi , est autom£ & le 
reraettre sur le charap dans les fers , en lui 



(1) iElian. var. hisf. L 6 , c. *. Ferra ifiidL Harpocx 
im Mi» • et in 5*«*. Suid. et Hesych. in 2»«fA. 
^a) AristojA. Acharn. v. 607. 

) Dioit. Sic. üb. i3. p. aio. 

) Sam. Pet. le£. Att. p. t34. 
[6) Dio, Ctoysotfi Qttfc 1$ , p. a3fc 
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disant : Sois esclave , puisque tu ne sais pas 
Atre libre ( i }. 

La condttion des domicilii commence k 
s'adouctr ( a ). Ils sont deputs quelqüe temps 
moins vex& ; sans &r* plus satisfaits de 
leur sort , parce qu'aprfcs avoir obtenu des- % 
£gards t ils vondroient avoir des distinc- 
tions , er qu'il est difficile de <n'6tre riera 
dans une ville oii taut de gen« sont. quelqüe 
chose. 

On est citoyen.de naissance, forsquon 
est issu d'un pere et <Pune mere qui (e sunt 
eux-m£mes (} ); et Perufant d'un Äth^nien 
qui epouse une Prangere 9 ne ctoit «fvoir 
d'autre £tat que celui de sa mere. P£ricl&$ 
fit cette Ioi dans un temps oü il vqyoit 
au-tour de Iui des enfans propres ä perp4- 
tuer sa maison. It la fit ex^cuter avec tant 
de rigueur, que pr&s de 5000 hommes y 
jexclus du rang de citoyens f furent vendus 
$ Tencari. II la viola > quand if ne lui resta 
plus qu*urt fils , dont il' avoit d£clar£ la 
naissance illegitime (4). 

Les Athöniens par adoption > jouissent 
presque des m£mes droits que les Ath£niens 
d'origine/Lorsque dans les commencemens 

* ( 1 ) Val. Maxim. VA. a ," cap. 6, 
(a).Xenoj&. de rep. Athen, p. 6<j3.. 

(3) Sam. Pet. leg:. Att. p. r38. 

(4) Plut. in PericL p. 172. ^EUarr. IIb. 6, c. ro? 
lib. *3 , c. »4. Said, in* Deemop. SchoK Aristophi ift 
vesp. v„ 71&, 
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il fslltrt p^upler P Attaque > on donn* le titr e 
de citoyeas & toua ceux qui venoien* sfy 
&at>lir ( i )• LorsquVlle fut suffisamment 
peuplee , Solon ne Paccörda. qu'ä ceu* qyt 
?'y transportoient .avec leur feroille , ou qui 
pour toujoürs exiUs de leur pays , «eher- 
choient.ici im a*yle a$suj:£ (fc). Dans U 
suite oh le promit k ceux. qui repdroient 
des setyiees ä P£tat {3),;, et comme rieft 
n'est^i honorable que d'e^cker Iarecoo- 
noissance d'une oation ^clair^e t d&s que 
ce ütre fut .devenu Je prix; du bienfait > it 
devint Pobjet de l'ambition des souveratn$ 
qui tut donnerent v un'fnouveau lustre et* 
Vefctonanntt uji plus g£*nd sncore lors«* 
qu'iUne l'obtenoient pas. Refus£ autrefoift 
k Beidieas > roi de Macedöine , qui en £tott 
digne (4),; aecorde depuis avep plus Jet 
faciKte (5)4 Evagoras roi de Chypre t k 
Denis roi de Syracu$e> et ä d'atrtresprinces f 
il fut extr^mement recherche , tant que 
les Ath^niens suivirent ä la rigueur le's loi% 
firitfis-p^ui: emp^cher qu'on ne le>prodiguät 1 
car il ne suffit pas qu on soit adopt£ par un 
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.-(1} TJiu$yd. lü* f., cap. a. SchoL ibuL. 

ix) Plut. in Solon. t» ■ » p% 
3) Demostk ia Pie«r. p 801 . 
, (4) Id., de oi:d.:ref>.. p. 126, Meurs. de fort. Atkem. 
^. 1702. - 

/-<5) JEpJ&t P+ü. ad A-tben. ia operc DentoHh« £• n$* 
fcoer* in Evag* t»*a,.p*37- * ..*.' . , . ..... i .. 
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4£cret da peapte , il fast que ce tWcret «oie 
Confirm* par une assembl^e ofe six miüe 
titoyens donnern secr&ement letirs suf- 
ftages ; et cette double ^fection peut Ärre 
*ttaqü4e par le moindre des Af heniens f 
devam un tribunal quia fe droit de r^fonwe* 
le jugemenr da people mÄme ( i ). 

Ces precautiofls trop n^glig^es dans ces 
derniers temps , om ptac* dans le rang des 
eitoyens . des homrties <pw ei* oftt dlgradä 
le tnre (*) f et dont Pe*emple autorisera 
dam la suite des choix eneore plus d£s~ 
honorans. 

On compte pa r*m les citoyensde PAt<* 
ttqtte icooo hommes en &at de porter les 
armes (3). "* ' ''- , 

Tons cenx qut se disttngiient par feurs 
richesses , par leor rraissanoe ;, par leors 
▼ertus et par teur saroir (4) , forment icl 
comme prescpie par-tout ailleors , la priiw 
cipale classe des ckoyens , qu*on peut 
appeller la classe des notables. 

On y comprend les gens xickes , parce 

Ti) "Demösth. m* TSeier. ^tffbi ~ ~ 

(2) Id. de tpp. ordin. p. #a6» 

(3) Plat. mCfit. t. 3, p. u a. Öemostk ift Amtügv 
p. 836. Plut. in PerkJt. t.i , p: Vp. PkUochor. ap» 
schol. Pind* olvmp. 9 , v. 6% Id. dp. schof. Aristopk. in 
▼esp. v. 716. Qwicl. ap. Athen« Üb. >6-, Gap. ao» 
p. a7a. * 

(4) Arist.de rep. IIb. 4, cap.4 , t. 2 , p. 3&iknl(L 
aaunadv. in &0nu obsefv. lib. 3,j^ *5ä* * 



IpiTTs supportent les charges de l^tat ; !e$ 
hommes vertueux et ^claires , parce qa'il* 
contribuent le plus ä son maintien et ä sä 
giötre. A l^gard de la naksance , on hl 
respecte , parce qu J if e%t ä prtaimer qu'elfe 
transmet de pereen ffls des semimens ph» 
nobles et un plus grand amour pour 4* 
patrie (i). 

On consüere donc les familles qiii pr£* 
tendent descendre ou des dieux , ou des 
rots «TAthenes , ou des premiers foSros di 
la Grece , et encore pJtis celles dorn le$ 
auteurs ont donn^ de -grands exemples de 
rertws , rempK les premieres places de 
Ja magistrature % gagn6 des batailles , 
er remporrf ides *couronries ^aöx *jeux 
publics ( 2 ). 

Quelques unes fönt rettionter Feur on- 
gine jusqu'aux siecles les plus recul^s. De« 
puis plui de-rmffe *ms la matson -des Eumol- 
ptdes conserve le sacerdoce de C^rfcs 
Eleusine ( J ) , et celle des Et^obutades 
le sacerdoce de Minerve (4). D'autres 
n'ont pas de moindres prötentions ; et 
pour les faire vol ir , i!s fabriquent des 



(1) Amt. de rep. Kb. 3 , c. i3 , t. *, p. 3A3 I<L 
rliefor. Hb» 1 » cap. 9 , t. 2 , p. 63a. 

(2) Plar. ap Diog-. Laert. fib. 3, $. 88. Arist* rheton 
lib. 1 ,. cap. 5 , t. » ; p* />**. 

(3) Hesych. in Bu/u»>«r. 

(4) Id. Harpocr. et Suid. in ■**•& 
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g^n^alogies (i) qu'on n'a pas grand int£rgt 
& detruire : car les notables ne fönt point 
un corps particulier , ils ' ne i&uissent 
d'aucun prtvitege , d'aucune pr&£ance. 
Mais leur ^dycation leur dornte des droits 
aux premieres places , et Popimon publique 
des facilit^s pour y parvenir. 

La ville d'Athenes contient , .outre les 
esclaves , plus de 30000 habittos (a). 

•F . v 

iij Schöl.Aristoph. mar. y. »84. 
a) Aristoph» iu Eccle*» v. 1124. 

« 
t 
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CHAPITRE VII, 

Seana ä lAcadernie» 



* '£TOlS depuis quelques jours k Athenes ; 
j'avois d£ja parcouru rapidement les singu- 
larit& qu'elfe renferme. Quand je fus plus 
franquille , Apollodore mon böte ine pro- 
posa de retourner k PAcad^mie *. 

tiouf traversämes un quartier de la ville 
qu'on appelle le G^ramique ou les ^uile* 
ries ; et de Ul sortant par la porte Dipyle > 
nous nous trouvämes dans des chanotps 
qu'on appelle aussi C£ramiques ( i ) , et 
nous vlmes le long du chemin quantit£ 
de tombeaux (a) ; car il n'est Dermis d'$n-> 
ferrer personne dans la, ville (3). La plupart 
des cjtoyens *>nt leur slpqlture dar« lepj$ 
maisons de campagne (4) 9 ou dans des 
quartiere qui- leur ^ont- assigo& ho« des 
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* Voyez le plan de rAcad&nie.' • 
(ifMeiff&^rato/gera/cäp. 19. ' ' 

(2) Pausan. lib. 1 ,• *cap. ^,*p. 7<>»" 

(3) Cicer. epist. ad nun* libT 4 l epfst. 12 , t. 7 , 

p. 139. y y * . 

(4) PemostfcNa Maeart. p. 1040 > et in CalficU 

p. 1117. *»'-.- t • • 
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muv$. Le C£ramique est r6serv£ pour cewt 
flui ont p£ri dans les combats (i). Parmi 
ces tombeaux > on remascpie ceux de P^- 
ficl&s erde quelques autres Ath&iiens qui 
ne sont pas morts les armes a ia main t 
et i qui on a voolo dlcemer apr&s leur 
tröpas , les honneurs les plus distingols (a). 

L'Acad&nie n'est £loign& de Ia ritte 
<jue de six Stades * (}). Cest im grand 
ctnplacement qu'un citoyeü d'Athenes f 
ftomm^ Acad&nus , avoit autrefois pos- 
sMi (4). On y vok maintenant ua gymnase, 
et bn j ardin entourä de murs (5) , orn£ de 
promenades couvertes et charmantes (<) > 
^';^i- P ar ctes eaox qui coulent ä Pombre 
des platanes et de plusiettrs autres especes 
d'arbres (7). A Pentr^e est Tautet de 
rAmour, et lastat ue de cedieu (g); dansTiö- 
tltieur , sont les aateh de plusieurs autres 
divinit^s : uon bin de li Piaton a fixe sa 
residente aupr&s d*un pettt temple qull 
aconsacrl aux muses, et dans unepor« 

<a) Patttan. lib. * » cap. a$ , p. 71» 

* Un qaart d* ti«*fc. 

<3) Cicer. de fiujli. lih. ^cafVi., fc *«Pt«9& 

\4) Hesrch. ctc$a& ife *-«/• 

Plut. in Cim. t. 1 , p. iflf. 1 
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dm de terreb qui lui appartient (i). H 
fient cous les jours ä<l'Acad£mie« Nous l'y 
trouv&mes au miliei* dt« s^s disciples ; et 
|e me sentts p£ft£tee- du re&pect qti'iaspke 
ja pr&ence (a). 

Quötque 4g£ dVflviroo sotxante-huit ans» 
il conservoit encore de la frakheur : il avoit 
feinde la nature un corps robuste* Ses 
longs voyages alt^rerent sa sant£; mais il 
1 avoit r^tablic par un regime aastere (3) ; 
et il ne lui restoit d'autre incommoditd 
qu'une habitude de m^lancolie ; habkude 
qut lui fut commune avec Socrate f Empd* 
^docle ee d'autres bommes ittiistteß (#)> 
s 11 arek let feaits rdguUets , Taif $6* 
rieux (5) ,les yeti* plems dedouceur ((>\ y \t 
front ouvert et «fcpouilld de cheveux (7) » 
la poitcine large, les dpeules kaute» ($) f 
fceaucoMp de dtgnitd dam ie maintien , dt 
gravis dans la cW<nardbe> et de modefti* 
dam leiu&ieur (^ 



•m>^ 



(QPlut.dcexJLu ^^fi^&l^ Laett, m PUt. üb, 3 # 

y 5. et 20» Id. in Speus. Üb. 4 , cap. 8,yi. 

'2) JEliatL var. bist. IIb. 2 % Capu 1* 

3) Senec tpisw 6fc 

[4) Arist. probt, sect« 3o^ ta r ?v Si6vBlut im 
ttjnad. %. 1 , p. 434. 

(M Law* Wk 3 1 $. «*• 

(6) jEliae. ibicL 

(7) Neanfttu ap. Lattr. liK & $. 4, 
Su*d. ia«M p i. Sawc episfc 68„ 

*.36i. :-,-'" ^^ 
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II me re^ut avec autant de potitessc* 
que de simplicit£ , et me fit un si bei £loge 
da philosophe Anachafsis dont je descends , 
que je rougissois de porter le m&ne nonv 
II s'exprimoit avec lenteur (i) ; mais les 
gräceset la persuasion sembloient couler de 
ses levrfck Comme je le connus plus parti- 
culierement tians la sattes son nom paroitra 
souvertt dans ma retation* Je Vais seulement 
ajouter ict quelques d&aüs que m'apprit 
alors Apollodofe. 

La mere de Piaton , me dit-il , &oit de 
la m6me famille que Solon, notre lögis-i 
lateur ; et son pere rapportoit son origin* 
A'Cpdrus le dernier de nös rois (i) , mort 
II y a enviton 700 ans. Dans sa jeuness^; 
Ja peinture , la musiqtre , ' les differens 
exercices du gymnase remplirent tous ses 
iTiomens (3). Comme II ttoit n^ avec une 
Imagination forte et brillante , il fit des 
dithyrambes , s'exerqa dans le genre^pique* 
wnapara ses vers k ceux jd'Horoere , et 
les brüla * X4)- I' crut que Te~ tiieätre 



(4 



.i _ . , , . ,-.<>., . ■ ,; 

Laert. Hb. 3, $. 5.: - j 

Id. ibid. 5. 1. Suid.'in *Xf?r. 
1 (3) Laärc i&d., % 4. jet : 6. 

* En les jetant au feu , ilparodäaceTe« (äL'HomertfJ 

A tnol , Vulcain ! TWty« .* i>ex>in. de ton -aide* 

^laton dit a «on tour : 

A moi , VtiicjOn ! Plit»n '.» betoiii .de tta»iid*, 

»om. iliad. 18 ,.v. 3?a. Eustath. t. a> p. u4?» laert 
JBb.t3;S.4. et 6. 

(4) iEUan. yar. hht. üb. a. cap. 3a v- 

pourroit 
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* 

fiourroit le d^dommager de ce sacrifice ; 
il composa quelques trag<*dies ; et pendant 
qtie Ies auteurs se pr^paroient k les repr&- 
senter , il connut Socrate , supprima ses 
pfeces , et se ttevoua toüt entier i la Philo- 
sophie (i). 

II sentit alors im violent besoin d^tre 
utile aux hommes (a). La guerre du P^k>- 
ponese avoit dötruit les bons principes , et 
corrompu les mceurs. Lagloire de les r£tablir 
excita son ambitfon. Tourment^ four et 
nuit de cette grande id^e , il attendoit 
avec impatience le moment oü" , revdtu 
des tnagistratures , il seroit en etat de 
deployer son zele et ses talens ; mais les 
seconsses qu'essuya la ^publique dans les 
dernieres ann^es de la guerre * ces fr£- 
quentes r^volutions qui en peu de temps 
präsenterem la tyrannie sous des formes 
toujours plus effrayantes , la mort de Socrate 
son maitre et son ami , les r^flexions que 
tant d'6v£nemens produisirent dans son 
esprit , le convainquirent bient6t que tous 
les gouvernemens sont attaqu^s de maladies 
incurables , que les affaires des mortels 
sont, pour ainsi dire, d£sesp^r£es , et qu'ils 
ne seront heureux que lorsque la philoso- 



i 



i) Laert. lib. 3 , $. 5. 

2) Pkt. epist. 7 , t. 3 , p. 324. 

Tome II. 
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phiese chargera du soin de lesconduire(i)J 
Ainsi , renon^ant k son projet , il resolut 
d'augmenter $es connoissances ^ et de les 
consacrer k norre Instruction. Dans cette 
vue il se rendit k Megäre , en Italic , ä 
Cyrene , en Egypte , par-tout oü Pesprit 
humain avoit fait des progrfes (a). 

II avoit envirön 40 ans (3) quand il fit 
Je voyage de Sicile pour voir l'Etna (4). 
Denys , tyran de Syracuse , d&ira de Ten* 
tretenir. La conversation roula sur Je 
bonheur , sur la justice , sur la v^ritable 
grandeur. Piaton ayant soutenu que rien 
n'est si lache et si matheureux qu'un prince 
ifijuste , Denys en colere lui dit : » Vous 
» parlez comme un radoteur. Et vous 
w comme un tyran " , r^pondit Pia ton, 
Cette r^ponse pensa lui coftter la vie. 
Denys ne lui permit de s'embarquer sur 
nne galere qui retournoit en Grece , 
qu'aprfes avoir exige du commandant qu'il 
le jetteroit k la mer , ou qu'il s'en deferoit 
comme d'un vil esclave. II fut vendu , 
rachete et ramen£ dans sa patrie. Quelque 
temps aprfes , le roi de Syracuse , inca- 

p . ' ", ." ■ ' " 1 ■ k ■ ' * 

(1) Plat. epist. 7 , t, 3 , p. % 3a6. 
(a) Id. ibid. Cicw. de fmit>. lib, 5 , cap. 29 > t a* 
p. aa8. Laert. Hb. 3 , §, 6. Quintil. lib. 1, cap. 12, 

' (3)' Plat. ibid. p. 3^4- 
(4) Plwt, i^ Dion. t. 1 , p. 959. Laert. lib. 3, % t% 
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pöble de remords > mais jaloux de 1'estime 
des Grecs , lui Scrivit ; et l'ayant pri£ 
de l'öpargner dans ses discours, il n'en 
re9ut que cette r^ponse m^prisante : w Je 
*> n'ai pas assez de loisir pour me sou- 
» venir de Denys (i). 

A son retour Piaton se fit un genre de 
vie dont il ne s'est plus 6cart£. II a Con- 
tinus de s'abstenir des affaires publiques, 
parce que» suivant lui , nous ne pouvons 
plus Atre conduits au bien , ni par la per- 
suasion , ni par la force (i) .; mais il a 
recueilli les lumieres Sparses dans ies con- 
trees qu'il avoit parcourues ; et conciliant f 
autant qu'il est possible , les opinions des 
philösophes qui l'avoient pr£c£d£ y il en 
composa un Systeme qu'il d^veloppa dans 
ses Berits et dans ses Conferences» Ses ou- 
vrages sont en forme de dialogue. Socrate 
en est le prineipal interlocuteur ; et Ton 
pr&end qu'4 la faveur de ce nom , il ac- 
credite les iuees qu'il a coneues ou adop- 
töes(3), 

Son m^rite lui a fait des ennemis ; il 
s'en est attir^ lui-mdme en versant dans 
ses Berits une ironie piquante contre plu- 
sieurs auteurs c^lebres (4). II est vrai qu'il 



(1) Laert. lib. 3> $. 19 et ai. 

(2) Cicer. epist. ad famil. lib. 1 y epist. 9 , t. 7», 

(3) Senec. epist. 6. Laert. lib. 3 , cap. 35. 

(4) Athen, lib. u , p. 5o5, 

F % 
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la met sur le compte de Socrate ; maw 
I'adresse avec laquelle il la manie , et dif» 
ftrens traits qu'on pourroit citer de lui , 
prouvent qu'il avoit , du moins dans sa 
jeunesse,assez de penchant pourla satire(l). 
Cependant ses ^nnemis ne troublent point 
le repos qu'entretiennent dans som cceur 
«es succfes ou ses vertus. H a des vertus 
ea effet , les unes qu'il a re$ues de la na- 
ture, d'autres qu'il a eu la force d'ac-- 
.quörir. II £toit n^ violent ; il est k präsent 
le plus doux et le plus patient des 
hommes ( ^ ). L'amour de la gloire ou 
de la c£l£brit£ meparott 6tre sa premiere , 
ou plutöt son unique passion ; je pense 
qu'il ^prouve cette Jalousie dont il est si 
souvent Tob j et (3). Difficile et r£serv£ pouc 
ceux qui courent la m^me carriere que lui , 
ouvert et facile pour ceux qu'il y conduit 
lui-mdme , il a toujours v£eu avec le$ 
autres disciples de Socrate , dans la con- 
trainte ou l'inimiriö (4) ; avec ses propres 
disciples , dans la confiance et la fami-* 
liaru6 , sans cesse attentif ä leurs progrfcs 
ainsi qu'ä leurs besoins , dirigeant sans 
fpiblesse et sans. rigidit^ leurs penchans 



0) Id. ibid. 

(?) ^enec. de irä , Üb. 3 , p. 114. Plut. t. 2 , p. JO 
Jfct 56f. Athen. Üb. 2 , p. 59. 
(3 Athen. IIb. „ , p . r 5o6. 
ii) Jtatt. Üb. 3 , can, 34 , etc. 
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Vers des objets honnötes (1) , et les corri- 
geant par ses exemples plutöt que par ses 
le^ons (a). De leur cöti ses disciples 

f>oussent le respect jusqu'ä l'hommage , et 
'admiration jusqu'au fahatisme. Vous ei\ 
verrez m£me qui afFectent de tenir les 
öpaules hautes et arrondies pour avoir 
quelque ressemblance avec lui (3). C'est 
ainsi qu'en Ethiopie , lorsque je souverau* 
a quelque defaut de conformation , les 
courtisans prennent le parti de s'estropier 
pour lui ressembler (4). Voilä les prin- 
cipaux traits de sa vie et de son caractere, 
Vous serez dans la suite etv etat de juger 
de sa doctrine , de son eloquence et de ses 
ecarts. 

Appollodore en finissant, s'apper^ut que 
je regardois avec surprise une assez jolie 
femme qui s'ötoit gliss^e parmi les dis- 
ciples de Piaton. II me dit : eile s'appell« 
Lasth^nie ; c'est une courtisane de Man- 
tin^e en Arcadie (5) : Pamouc de la phi- 
losophie Ta conduite en ces fieux ; et Von 
soup<jonne qu'elle y est retenne par i'amour 
de Speusippe , neveu de Piaton , qui est 






(1) Plut. de Sanit. tuend, t. 2 , p. i35. 
(3) Plur. de. adul. r. 2 , p. 71. 

(3) Id. de atid. poet. t. 2 , p. 26, et de adulat. p. 53, 

(4) Diod.'Sic. lib. 3 , p. 146. 

(5) Laert. in Plat. Iib. 3 , §. /+6 ; in Speusip. lib. 4 » 

% 2* 
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assis auprfcs d'elle (i). II me fit remarques 
en m£me temps une jeune fille d'Arcadie , 
qui s'appelloit Axioth^e , et qui , aprös 
avoir lu un diafogue de Pfeton , avoit tout 
quittö , jusqu'aux habillemens de son sexe > 
pour venir entendre Ies le<;ons de ce philo- 
sophe (a). II mecita d'autres femmesqui, 
ä lafaveur d'un pareil d^guisement ,avoient 
donn£ le m£me exemple (3), '• 

Je lui demandai ensuite : Quel est ee 
jeune homme maigre et sec que je vois 
auprfes de Piaton ; qui grasjeye , et qui a 
les yeux petits et pleins de reu (4) ? Gest % 
me dit-il , Aristote de Stagire , fils de 
Nicomaque, le m^decin etl'ami d'Amyntas» 
roi de Mac^doine (5), Nicomaque laissa une 
fortune assez considerable ä son fils (6). 
qui vint , il y a environ cinq ans , s'^tablir 
parmi nous. II pouvoit avoir alors 17 k 18 
ans (7). Je ne connois personne qui ait autant 
d'esprit et plus d'application. Piaton le dis- 
tingue de ses autres disciples , et'ne lui 



I; 



i} Athen, tib. 7* p. 379 ; üb. 12 , p. 5/ f 6. 
!a)XdßTU iöPlat. Üb, 3, cap. 46. Themist. orat. 33* 
p. 295. 

(3) Menag. in Laert. p. i65. 

(4) Laert. in Arist. Üb. 6 , §. 1. Plnt. de aud. po€t v 
t 2, p. 26. 

(6) Suid. in Nj*6/a* 

(6) iElian. vai:. hist. lib. 5 , cap. 9. 

(7) Apoll, ap. Laert. lib. 5, cap. 9. Dionys* HaUfi. 

episr, a<i Am», t, 6 > p. 348* 
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teproche que d'£tre trop recherche dans 
ses habits (i). 

Celui que vous voyez aupr&s d' Anstote , 
continua Apollodoire , est Xenocrate de 
Chaic^doine. C'est un esprit lent et sans 
am^nit£. Piaton Texhorte souvent k sacrifier 
aux Gräces. II dit de lui et d'Aristote, que 
Tun a besoin de frein,etl'autred'öperon (a). 
Un jour on vint dire k Piaton que Xeno- 
crate avoit mal parte de lui. Je ne le crois 
pas , repondit - il. On insista ; il ne c£da 
point : on offrit des preuves. w Non , repli- 
v qua-t-il ; il est impossible que je ne sois 
» pas aimö de quelqu'un que j'aime si ten- 
f> drement (3) «. 

Comment nommez-vous, dis-jealors, 
cet autre jeune homme qui parolt Ätre d'une 
sant£ si ctelicate , et qui remue les ^paules 
par intervalles ( 4 ) ? C'est D^mosthene , 
me dit Apollodore. II est n6 dans une con- 
dition honri£te. Son pere qu'il perdit k Tage 
de 7 ans , occupoit une assez grande quan- 
tit£ d'esclaves k forger des 6p6es , et ä 
faire des meubles de diffi£rentes sortes (5). 
II vient de gagner un procfes contre ses 
tutenrs qui vouloient !e frustrer d'une partie 



(1) Laert. Üb. 5 , cap. 1. /Elian. lib. 3 > cap. i<j» 
(3) Laert. in Xenocr. Üb. 4 > S* 6. 

!3) Val. Max. lib. 4, in extern, cap. 1. 
4) Plut. X orat. vir. t. 2 , p. 844. 
(5) Demosth. in Aphob. 1. p. 8^6» 
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de son bien : il a plaide lui-m£me sa cause £ 
quoiqu'il ait ä peine 17 ans (1). Ses cama- 
radei , sans doute , jaloux du succös , lui 
donnent aujourd'hui le nom de serpent (i) , 
et lui prodiguent d'autres ^pithetes desho* 
norant^s , qu'il paroit s'attirer par la duretö 
qui perce dans son caractere (3). II veut 
se consacrer au barreau ; et dans ce dessein. , 
il frequente Pecole d'Is^e , plut6t que celle 
d'Isocrate, parce que T^loquence du premiec 
lui paroit plus nerveuse que celle du second. 
• La naturelui a donne une voix foible , une 
res piratton embarrassee, une prononciation 
d^sagr^able (4) ; mais eile Pa doue d'un de 
ces caracteres fermes qi>i s'irritent par les 
, obstacles. S'il vient dans ce Heu, c'est 
pour y puiier ä la fois des principes de Phi- 
losophie, et des le^ons d*eloquence (5). 

Le m£me motif attire les trois Kleves 
que vous voyez aupr^s de Pemosthene. 
I/uns'appelleEschineic'estcejeunehomme 
si brillant de sant£ (&) : n£ dans une con- 
dition obscure, il exer<;a dans sonenfance 



(1) Id. ibid. p. 895 , et in Onetor. p. 931. 

(2) Said, in a^. /Eschin. in Tim. p. 280, et dt 
fels. leg. p. 410. 

(3) Plut. X orat. vit. t. 2 , p» 847%. 
iL) Kl. ibid. p» 844. 

\J) Cicer. de orat. lib. i , cap. 20, t. 1 , p.. i49» 
Id. in Brut, cap. 3i , t. 1 , p. 363. Id. orat, cap.. 4 % 
p. 4^3. 

(6) fiuu X wat, viu t* 2 > p, 840,. 
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ües fonctiöns assez viles (1.) ; et comme sa 
voix est belle et sonore , on le fit ensuite 
monter sur le th^ätre , oü cependant il ne 
joua que des röles subalternes (1). U a des 
gräces dans Tesprit , et cultive la po&ie 
avec quelque succ6s (3). Le second s'ap- 
pelle Hyp£ride(4),et le troisieme Lycurgue» 
Ce dernier appartient & Pune des plus an-» 
ciennes familles de la r^publique (5), 

Tous ceux qn'Apollodore venoit de 
nommer , se sont distingu& dans la su\te f 
les uns par leur ^loquence , les autres par 
leur conduite > presque tous par uae haine* 
Consta nte pour la servkude. J'y vis aussi 
plusieurs etrangers qui s'empressoient 
d'^couter les maximes de Piaton sur Iz 
justice et sur la lit>ert£ ; mais qui , de* 
retour chez eux r apr^s avoir montre des 
vertus , voulurent asservir leur patrie > o\* 
Passervirent en effet (6) : tyrans d'autant 

lus dangereux , qu'on les avoit Kleves dans- 

a haine de la tyrannie^ 

Quelquefois Piaton lisok ses ouvrages k 
ses disciples (7) ; d'autres fois il leur pro* 



i 



(1) Demostlu de fals. legat. p. 3a3 , etc. Id. dr ^ 
Corona, p. 5iS et 5r6. 

(2) Vit. jfcschm. p. 41 • Plut. ibid.- 

(3) /b.$zh'm. in Timarch. p. 281. 
{ly) Plut. ibid. p. 848. 
lo) Id. ibid. p! H/ + I. 
IC) Ataen. üb. 11 , cap. i5j p. 5o& 

l\ Laert. ÜU 3 ,, $. Z7+ 

F % 
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posoit une question , Jeur donnoit le tempS 
de la möditer , et les accoutumoit h d^finif 
avec exactitnde les idees qu'ils attachoient 
aux mots (i). C'etoit commun^ment dans 
les all£es de PAcad&nie qu'il donnoit ses 
Je<jöns (a) ; car il regardoit la promenade 
comme plus utile ä la sant£ , que les exer-> 
cices violens du gymnase (3). Ses ancien* 
disciples % ses amis , ses ehnemis mdme 
venoient souvent Pentendre , et d'autres jr 
<venoient attir^s par la beaut£ du Heu. . 

J'y vis arriver un homme äg£ d'enviroi* 
45 ans (4). II ötoit sans souliers (5) , sans 
tunique , avec une longue barbe 9 im bäto» 
& la main . une besace sur l^paule , et uft 
manteau (6) 9 sous lequel il tenoit un coq 
en vie et sans plumes. II le jeta au milieu 
»de l'assembtee , en disant : « Voilä Phomme 
♦5 de Piaton (7). » II disparut aussitöt. Platon> 
sourit (8). Ses disciples murmurerent, Apol— 
ledore me dk ; Piaton avoit d^fini Phomme* 
un animal ä deux pieds sans plumes ; 
Diogene a voulu montrer que sa döfinitioa 






*, (1) Epicr. ap. .Athen, lib. 3 , cap. *8^j?. 5$>. 
(2) Laert. ~* "'" ' " *"' 



in Plat. lib. 3, $. 27. dSÜan, lib..3i 



<ap. 19. 
3) Plat, i 



(3) Plat, in Phaed. t. 3 , p. 227«. 

(4) Laert. lib. 6 , $. j6 et 79. 

(6) Dion, Chrysost. orat. 6 , p. 89.. 

(6) Laert. ibid. $• 2* et a3. 

fo) Id ibid. $. 4o. 

W Epicr, ap. Athen, lib. % > pi b% 



DU JEUNE ÄNACHARSIS. l3l 

h'est pas exacte. J'avois pris cet inconnu f 
lui dis-je > pour un de ces mendians in** 
portuns qu'on ne trouve que parmi Jes 
nations riches et polic^es. II mendie en 
effet quelquefois , me repondit - il ; mais 
ce n'est pas toujonrs par besoin. Comme 
ma surprise augmentoit , il me dit : Allons 
nous asseoir sous ce platane ; je vous racon- 
terai son histoire en peu de mots , et je 
vous ferai connoltre quelques Ath^niens 
c£lebres que je vois dans les all£es voisines. 
Nous nous asslmes en face d'une tour qui 
porte le nom de Timon le misanthrope (i) , 
et d'une colline couverte de verdure et de 
maisons, qui s'appelle Colone (a). 

Vers le temps oü Piaton ouvroit son 
^cole ä l'Acad^mie , reprit Apollodore , 
Antisthene , autre disciple de Socrate , 
&ablissoit la sienne sur une collin£ plac^d 
de l'autre cöt£ deja ville (3). Ce philo- 
sophe cherchoit ^/aans sa jeunesse , ä se 
parer des dehors d'une vertu severe ; et 
ses intentions n'^happerent poirit k Socrate, 
qui lui dit un jour : x\ntisthene , j'apper^ois 
votre vanit£ k travers 'es trous de votre 
manteau (4). Instruit par son maitre que le 
Jbonheur consiste dans la vertu , il fit con- 



(1) Pausan. Üb. i , cap. 3o. 

(2) Cicer. db sin. Üb. 5, cap. r , t. 2 > p. 197* 

(3) i aert. in Antist- Üb. 6 , ^, i3. 

(4) Id. ibid. $. 8. t 

F 6 
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sister la vertu dans le m^pris des richesses 
et de la volupte ( i ) ; et pour accr^ditec 
$es maximes , il parut en public , un bätoa 
& la main , une besace sur les ^paules ,, 
comme un. de ces* infortunäs qui exposent 
leur tni'sere aux passans ( a ). La singularit£ 
de ce spectacle lüi attira des disciples*, que- 
spn ^ioquence fixa pendänt quelque temps 
aupr&s de hii (3). Mais les austerit^s qu'il 
leur prescrivoit , les öioignerent insensn 
blement ; et cette? d£sertion lui donna tant 
de d^gofrt , qu'il ferma son £coJe (4). 

Diogene parut alors dans cette ville. II 
avoit et^ banni de Sinope sa patrie , avee 
son pere accuse d'ayoir al*t6r£ la monnoie(5)L 
Aprbs beaucoup de r&istance (6) , Äntis- 
thöne lui c.ommuniqua ses principes. , et 
»Diogene ne tarda pas ä lies ^tendr.e. Antts- 
thene cherchpfc ä corri^er les passions ,, 
Diogene voulut les d'etruire. le sage , pout 
£tre heureux , devoit , selon lui , se rendre 
indöpendant de la fortune y dfes hommesy 
«et de lui-m£me : dela, fortune, en bravant 
ses faveurs et ses caprices ;. dfcs homme&y 
en secoua,nt les prejug^s , les usages y efc 



(1) Id. ibid. $. 3* 

(2) Id. ibid. C i3. 
3) Id. ibid. §.14. 

4);/Elian, var. hist. lib. 10, cajfc i6\. 
5) Laert. in Biog. Hb. 6 , S- *<>, 
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fusqu'aux lois , quand elles n'&oient pas 
conformes k $e$ lumieres ; de lui-m&me, 
en travaillant k endurcir son corps contre 
les rigueurs des saisons , et son ame contre 
•Pattrait des plaisirs. 11 dit quelquefois : w Je 
p> suis pauvre , errant , sans patrie , sans 
r> asile , obtige devivre air jour la journ£e ; 
t> mais j'oppose le courage k h. fortune . la 
99 nature aux lots, la raison aux passions ( i)«-. 
De ces principes dont les difftrentes consö- 
quences peuvent conduire ä la plus haute 
perfection, ou aux plus grands d&ordrts * 3 
r^sulte le möpris des richesses , des hon- 
neurs , de la gloire , de la distinction des 
^tats y des bienseances de la soci&£ , 
des arts 9 des sciences , et de tous les 
agr^mens de la vie (a). L'homme dont 
Diogene s'est formö le modele , et qu'Ü 
cherche quelquefois la lenterne k la maia 
(3}, cethomoie etranger k tout cequi Pen* 
vironne , inaccessible k tout ce qui flatte 
fes sens , qui se dit citoyen de l'univers , 
et qui ne le sauroit £tre de sa* patrie ; cet 
homme secoit aussi raalheureux quHnutile 



(1) Laert. lib. 6 , cap, 38. /Elian. lib. 3 , cap. abi. 

* Antistfcene et Diogene ont- eti les cHefe de 
Ifecole des Cyniques , et de cette £cole est sorriö 
celle des Stoiciens. Gcer. de orat. lib. 3, ca£*. 
*7> *• 1 » P» «96. 

(3) Id. ikl<L % 4.U 
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dans les societ^s polic^es , et n'a pas m4me 
exist£ avant leur naissance. Diogene a cm 
en appercevoir une foible esquisse parmi 
les Spartiates. » Je n'ai vu , disoit-il , des 
v hommes nulle part, mais j'ai vu des enfans 
v & Lac£d£mone (i) ". 

Pour retracer en lui - mdme Phomme 
dont il a con^u Pid£e , il s'est soumis au plus 
rüdes epreuves , et s'est afFranchi des plus 
legeres contraintes. V >us le verrez lutter 
contre la faim , Pappaiser avec les alimens 
•les plus grossiers , la contrarier dans les 
repas oü regne Paboadance , tendre quel- 
quefois la main aux pdssans (i) , pendant 
la nuit s'enfermer dans un tonneau , s'ex- 
poser aux injures de Pair sous le portique 
d'un temple (j) , se rouler en 6t6 sur le 
sable brülant , marcher en hiver. pieds nus 
dans la neige (4) , satisfaire ä tous ses besoins 
en public et dans les lieux fr^quentes par la 
Jie du peuple (5) , aifronter et supporter avec 
courage le ridicule , Pinsulte et Pinjustice ,, 
choqufcr les usages &ablis jusques dans les 
choses les plus indifferentes , et donner 
tous les jours des scenes qui , en excitant 



|i) IcL ibid. §. *7« 

2) LaeFt lib. 6 , $. 67. 

3) Id. ibid. S. 22 et a3. 
(4) Id. ibid. y i3 et 34. 

(6) Id. ihid. S- 22. et 66. &lha. var. hist. lil^sM 
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le möpris des gens sens£s , ne d^voilent 
que trop k ieurs yeux les secrets motifs qui 
Falliment. Je le vis un jour y pendant une 
forte gelee , embrasser k demi - nu une 
statue de bronze. Un Lacectemonren lut 
demanda s'il soufFroit. Non , dit le philo- 
sophe- Quel m^rite avez-vous donc ? r&» 
pliqua le Lacedömonien (i). 

Diogene a de la profondeur dans l'esprit » 
«de la fermete dans Tarne , de la gaiet^ dam 
le caractere. II expose ses principes avec 
tant de clart^ , et les d^veloppe avec tant 
de force , qu'on a vu des Prangers l'£couteiv 
et sur le champ abandonner tout pour le 
suivre (i). Comme il se croit appelte i 
röformer les hommes , il n'a pour eux au-* 
cune espece de menagement. Son syst&me- 
le porte ä döclamer contre les vices et les 
abus ; son caractere , ä poursuivre sans 
piti£ ceux qui les perp&uent. II lance k 
tous momens sur eux les traits de la satyre % 
«t ceux de Pironie mille fois plus redou* 
tables. La libertö qui regne dans ses discours^ 
le rend agreable au peuple (3). On l'admet 
dans la boane compagnie dont il modere 
Tennui par des reparties promptes ( 4 ) y 
quelquefbis heureuses , et toujours fr<*- 



U) Flut, in apopbt. t. a, p, a33* 
[2) Laert. lib. 6 , $♦ 76». 
3) Id. ibid. 5. 43. 
[4) I<L ibid. J. 74i 
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quentes , parce qu'il ne se refuse rieiw tes 
f eunes gens le recherchent potir faife assaut 
de plaisanteries avec lui , et se vengent de 
sa sup£rioritö par des crotrages (i) , qu'il 
Supporte avecune tranquillit^ qui leshimmie. 
Je l'ai vu souvent leur reprocher des ex- 
pressions et des actions qui faisoient rougic 
la pudeur (2) ; et je ne crois pas que lui* 
m£me se soit livrö aux excks dorn ses en- 
nemis l'accusent (3). Son ind^cence est dans 
les manieres plutöt que dans les mceurs (4). 
De grands talens , de grandes vertus , 
de grands efForts n'en feront qu'urchomme 
singulier ; et je souscrirai toujours au 
jugement de Piaton , qiii a dit de lui : 
w C'est Socrate en d£lire (5) ". 

l/,ns ce mnment nons vfmes passer- us* 
homme qui se promenok lentement aupr&s 
de rious. II paröissoit äg6 d'environ 40 ansv 
II avoit Tair triste et soucieux , la maia 
dans son manteau (6). Quoique son exte- 
•rieur f&t tr&s simple , Apollodore s'em* 
pressa de l'abarder avec un respect m&\6 
d'admiration et de sentiraent ; et revenant 
s'asseoir aupr&s de moi ; C'est Phocion t 



#1) Id. ibid. S- 33 et 41. 

(a) Laert. lib. 6, §. 46, 47, 65, 66, etc. 

(3) Ptut. de Sto'k. p. 1044. Laerf. ibid. $• 4$ et 6& 

(4) Bruk. hist. philos. t r ,. p. 88k 
(6) Älun. lib. ,4 , cap. 33. 
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ine dit-il ; et ce nom doit ä jamais r^veiller 
•dans votre esprit Pidee de la probite 
m&me (i). Sa naissance est obscure (2) ; 
mais son ame est infiniment ^levee. II 
fr^quenta de bonne heure 1' Acad^mie (3} ; 
il y puisa les principes sublimes qui depuis 
ont . diirig6 sa condirite , principes gravis 
dans son coeur , et aussi invariables que 
la justice et la verit£ dont ils Omanern. 

Au sortir de PAcademie , il servit sous 
Chabrias dont il mocteroit l'imp£tuosit£ T 
et qui lui dut en grande partie la vjctoire 
de Naxos (4). D'autres occasions ont ma- 
nifest^ ses talens pour la guerre. Pendant 
la paix il cultive un petit champ (5) , qai 
suffiroit k peine aux besoins de Phomme 
le plus mod£r£ dans ses d^sirs , et qui 
procure ä Phocion un superflu dont il soih- 
lage les besoins des autres (6). II y vit avec 
une £pouse digne de son amoar , parce 
qu'elle Test de son estiaie ; il y vit con- 
tent de son sort , n'attachant ä sa pauvretö 
ni honte , ni vanit£ , ne briguant point 



(1) Nep. in Phoc. cap. i. /Elian. lib. 3 , cap. 47J, 
IIb. 4, cap. 16. Plut. de mus. t. 2 , p. n3i* 
(a) JE\im. lib. 12 , cap. 43. 

(3) Pkit. in Phoc. t. 1 , p. 743. 

(4) Id. ibid. p. 744. 

ib) Nep. in Phoc. cap. 1» 
£6) Siud. iü $«** 
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les emplois (i) , les acceptant pour enremi 
plir les devoirs. 

Vous ne le verrez jamais ni rtre ni 
pleurer (a) , quoiqu'il soit heureux et sen- 
sible ; c'est que son ame est plus forte 
que la joie et la douleur. Ne soyez point 
effray£ du nuage sombre dont ses yeux 
paroissent obscurcis. Phocion est facile t 
humain f indulgent pour nos foiblesses. II 
n'est amer et severe que pour ceux qui 
corrompent les moeurs par leurs exen*« 
ples , ou qui perdent l'ötat par leurs 
conseils(3). 

Je suis bien aise que le hazard ait rap- 
prochö de vos yeux Diogene et Phocion. 
En les comparant , vous trouverez que le 

Eremier ne fait pas un sacrifice ä la phi— 
>sophie , sans le pousser trop loin et sans 
en avertir le public > tandis que le second 
ne montre ni ne cache ses vertus. Pirat 
plus loin , et je dirai qu'on peut juger y 
au premier coup-d'ceil , lequel de ces deux 
hommes estlevrai philosophe. Le manteai* 
de Phocion est aussi grossier que celui de 
Diogene ; mais le manteau de Diogene 
est dechirö > et 'celui de Phocion ne 
Test pas. 



(0 Plut. ibid. P . 745. 

kl d1* ib ^' £' 743. Id. apopht. t. 2 , p. 187, 
W rlut. m Phoc. p. 743 et 745, 
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Äprfes Phocion venoient deux Athö- 
hiens , dont Tun se faisoit remarquer par 
une taille majestueuse et une figure im- 
posante (i). Apollodore me dit : II est 
fils d'un cordonnier (a) , et gendre de 
Cotys , roi de Thrace (3). II s'appelle 
Iphicrate. L'autre est fils de Conon , qui 
fut un des plus grands hommes de ce siecle > 
et s'appelle Timothöe. 

Tous deux places ä la t£te de nos ar- 
m£es ont maintenu pendant une longue 
suite d'ann^es la gloire de la ^publique (4) ; 
tous deux ont su joindre les lumieres aux 
talens , les r£flexions ä Pexp^rience , hl 
ruse au courage (5). Iphicrate se distingua 
sur-tout par Fexacte discipline qu'il intro- 
duisit parmi nos troupes > par la prudence 
qui dirigeoit ses entreprises , par une d^- 
nance scrupuleuse qui le tenoit toujour* 
'en garde contre Pennemi (6). II dut beau- 
coupä/sa r^putation ; aussi disoit-il en raar- 
chant contre les barbares : « Je n'ai qu'une 
» crainte, c'est qu'ils n'aient pas entendu 
» parier d'Iphicrate (7). " 



(1) Nep. in Iphicr. cap. 3. 

(2) Plut. apopht, t. 2 , p. 186. 
■ (3) Nep. in Iphicr. cap. 3. 

(4) Id. in Timoth. cap. 4« 

(6) Poly»n. stratag. 1. 3 , c. 9 et 10. Xenoph. hist» 
Graec. p. 589. 

(6) Nep. in Iphic. cap, i. Plut. apopht. t. a, p. 187. 

(7) Plut. ibidi * 
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TimotWe est plus actif (i) , plu* pari 
tient , moins habile peut-ötre ä former d«s 
projets , mais plus constant et plus ferme 
quand il s'agit de Pex^cution. Ses ennemis , 
pour ne pas reconnoltre son merite , Pac- 
cuserent d'dtre heureux. 11s le firent re- 
pr&enter endormi sous une tente 5 Ja 
fbrtune planant au-dessus de sa t&te , et 
rassemblam aupr&s de lui des villes prises 
dans un filet. Timoth^e vit le tableau y 
et ditplaisamrr>ent ; w Que neferois-je doac 
v pas si j'etois öveill£ (ä) " ? 

Iphicrate a fait des changemens miles 
dans les armes de Pinfanterie (3) ; Timo- 
thy a souvent enrichi le trösor £puis£ , 
des d£pouilIes enlevees ä l'ennemi. II est 
vraiqu'en m£me temps il s'est enricbi lui- 
.m£me (4). Le premier a r£tabli des sou- 
, verzins sur leurs trönes (5) ; le secoivd a 
.force les Lacödemoniens ä nous ceder 
l'empire de la mer (6). Ils ont tous deux 
le talent de la parole. L'^loquence d'Iphi- 
crate est pompeuse et vaine (7) ; celle 



(1) Nep. in Timoth. cap. t. 

(a) Plut. in Syll. r. 1 ,p. 454. Id. äpopht.t. 2. , p. »87,, 
JEiian. lib. i3 , cap. 43. 

(3) Nep. in Iphicr. cap. i. Diod. Sic» lib. i5 , 
p. 3oo. 

(4) Nep. in Timoth. cap. r. 

(5) Id. in Iph. cap. 3. 

• vi £!* ' m *imoth. cap. a. 

(7) Plut. de rep. ger. t. a , p, 8i3* 
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3* Timoth£e plus simple et plus persua- * 
sire (1). Nous leur avons ölev£ des sta- 
tues (1) , et nous les bannirons peut-etre 
im jour. 



(0 ^Elian. Üb. 3 , cap. 16. 



2) Nep. in Timoth. cap.. 2, Pausati . lib. 1 , cap. 34« 
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CHAPITRE VIII. 

JLycee. Gymnasis. Isocrate. Palestresi 
Funerailles des Atheniens. 



V N autre jour , au moment qu' Apollo- 
dore entroit chez moi pour nie proposer une 
promenade au Lycee , je courus ä lui, 
en m'^criant : Le connoissez-vous ? - Qui ? 
- Isocrate. Je viens de lire un de ses dis- 
cours ; j'en suis transportö. Vit-il encore ? 
oü est-il ? que fait-il ? II est ici , r^pondit 
Apollodore. II. professe P£loquence. C'est 
un homme c£lebre ; je le connois. — Je 
veux le voir aujourd'hui , ce matin , dans 
l'instant m6me. — Nous irons chez lui ea 
revenant du Lycöe. 

nNous passämes par le quartier des ma- 
rajs ; et sortant par la porte d'Eg£e , nous 
suivimes un sentier le long de l'Ilissus , 
torrent imp&ueux , ou ruisseau paisible , 
qui , suivant la difference des saisons , se 
pr^cipite ou se tratne au pied d'une col- 
line par oü finit le mont Hymette. Ses 
bords sont agr^ables , ses eaux commund— 
nient pures et limpides (i). Nous vimes 

(0 Plat. in Pluedr. t. 3 , p. 22% Spon. voyag. t. a t 



DU JEUNE AKACHARSIS. 14S 

«wx environs un autel d£diö aux muses (1) ; 
I'endroit oü Ton pr^tend que Boröe enleva 
la belle Orhhye , fille du roi ErechtWe (a) ; 
1$ temple de C6tks y oü Ton c^lebre les pe- 
tits my st eres (3) , et celui de Diane , oii 
Ion saenfie tous les ans une grande quan- 
tke de chevres en Phonneur de la diesse. 
Avant le combat de Marathon y les Ath£- 
niens lui en promirent autant qu'ils trou- 
veroient de Perses ötendus sur le champ 
de bataille. Ils s'apper^urent , apr&s la vie- 
toire , que Pex^cution d'un vceu si indis- 
cret öpuiseroit bientöt les troupeaux de 
l'Attique. On borna le nombre des vic- 
times a cinq cents (4), et la d£esse voulut 
bien s'en contenter. 4 

Pendant qu'on me faisoit ces r^cits , 
nous vimes sur la colline des paysans qui 
couroient en frappant sur des vases d'ai- 
rain , pour attirer un essaim d'abeilles qui 
venoit de s'echapper d'une ruche (5). 

Ces inseetes se plaisent infiniment sur le 
mont Hymette , qu'ils ont rempli de leurs 
colonies , et qui est presque par-tout cou- 



(1) Pausan. lib. 1 , cap, 19 ^ pag. 45. Dionys, 
Perieg. v. 4*5. 

(2) Plat. ibid, Pausan. ibid. 

(3) Steph. in Agra. 

(4) Xenoph. de exped. Cyr. lib. 3 , p. 3oi. Plut. d^ 
Herodot. malign. t. 2 , p. S62. 

(6) Plat. de leg. lib. 8, t. a, p. 843. 
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vert de serpolet(i) et d'herbes odorifg- 
rahtes. Mais c'est sur-tout dans le thym 
excellent qu'il produit (a) , qu'ils puisent 
ces sucs pröcieux dont ils composent ua 
miel estimö dans toute la Grece (3). II est 
«Tun blanc tirant sur le jaune ; il noircit 
gaand on 1e garde: long-temps , et conserve 
toujours sa fluidit^ (4*. Les Ath^niens en 
fönt tous les ans une r^colte abondante; 
et Ton peut juger du prix qu'iU y atta- 
chent , par l'usage oü sont les Grecs d'em- 
ployer le miel dans la pätisserie {5) ainsi 
«jue dans les ragoüts (6). On pr^tend qu'il 
prolonge la vie , et qu'ii est principale- 
raent utile anx vieillards (7). J'ai vu m£me 

{>lusieurs disciples de Pythagore conserver 
eur sant£ en prenant un peu de miel pour 
toute nourriture (8). 

Apres avoir repassö l'Ilissus , nous nous 
trouvämes dans un chemin oü Ton s'exerce 



(1) Theophr. hist. plant, lib. 6, cap. 7 r pag. 67$. 
Plin. lib. 19, cap. 8, t. 2, p. 181. 

(2) Antiph. apud Athen, lib. 1 , c 22 , p. 28. Aler. 
apnd. eumd. lib. 14 j P- 6"6a. 

(3) Plin. lib. 11 , cap. i3, t. 1 , p. 696*. Id. lib. 21 » 
cap. 10 , t. 2 , p. 243. Varro de re rustic. lib. 3 , 
cap. 16 , p. 374« Coluin. de re rustic. lib. 9. cap. 4» 

(4) Geopon. lib. 15, cap. 7. 

(5) Athen, lib. 3 , cap. a5, p. 10p. Id. lib. i4 * 
J>, 646. 

(6) Hesych. in Ypotr. 

(7) Geopon. ibid. 

(8) Athen, lib. a, cap. 7 , p. 46 ; lib. 10 , etc. 

k 

\ 
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ä la course , et qui nous conduisit au 
Lyc^e(i). 

Les Ath^niens ont trois gymnases des- 
tin£s k Institution de la jeanesse (2) , 
celui du Lycde , celui du Cynosarge (3) , 
situ£ sur une colline de ce nom , et celui 
de l'Acad£mie. Tous trois ont 6t6 cons- 
truits hors des murs de la ville , aux 
frais du goüvernement. Ön ne recevoit 
autrefois dans le second que des enfans 
illegitimes (4). 

Ce sont de vastes ^difices entour^s de 
jardins et d'un bois sacr£. On entre d'a- 
bord dans une cour de forme quarree, et 
dont le, pour-tour est de a Stades (5). Elle 
est environn^e, de portiques et de biti- 
mens, Sur trois de ses cötes sont des salles 
spacieuses et garnies de sieges oü les phi- 
losophes , les rh^renrs et les sophistes ras- 
semblent leurs disciples (6). Sur le qua« 
trieme on trouve des pieces pour les bains 
et les autres usages du gymnase. Le por- 



■*•»> 
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1) Xenoph. hist. Graec. Üb. a , p. 47^« 
(2) Ulpian. in Timocr. p. 8ao, 
,3) Demosth. in Leptin. p. 791. Liv. lib. 3i , cap. *fc 
Laert. üb. 6 , $. i3. 

(4) Demosth. in Aristocr. p. 760. Plut. in Themist» 
t. 1 , p. na. 

(5) Vitruv. lib. 5, cap. 11. 

(6) Plat. Euthyp^ t. 1 , p. a. Tsocr. panath. t. a ; 
p. 191. Demet. de imerp. y ni, Luclan. dial. morr* 
t* x > p. 3a9. 

Tome IL G 
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tique expos£ au midi est double , afiri 
qu'en hiver la pluie agit^e par le vent 
lie pursse p£n£trer dans sa partie int^rieure. 

De cette cour on passe dans une enceinte 
rfgalement quarrte. Quelques plantes en 
cmbragent le milieu. cSur trois des c6t& 
fegtient des portiques. Celuiqui regarde le 
nord , est & double rang de colonnes , pour 
garanttr du soleil ceux qui s'y promenent eti 
6t6. Le portique opposö s'appelle Xyste (1). 
Dans la longueur du terrain qu'il occupe f 
öna menageau milieu une especedechemm 
creux d*environ 12. pieds de largeur,sur 
pvhs de a pieds de profondeur. C'est 
Ji qu'ä Tabri des injures du temps , s£par& 
d£s spectateurs qui se tiennent sur les pfate- 
bandes laterales , les jeunes öleves-s'e^er- 
Cent ä la lutte. Au de \k du Xiste , est un 
Stade pour la coürse ä pied (a). 

Un magistrat , sous le nom de Gymna- 
siarque , prdside aux difßrens gymnases 
d'Atheries. Sa Charge est annuelle, et lui 
est conför^e par Passembl<§e g6n£rale de 
la nation (3). II est oblig^ de fburnir Phuile 
qn'emploiefrt les athletes pour domter plus 
de souplesse ^ leurs membres (4). IIa sous 
lui , dans chaque gymnase > plusieurs oflw 

(1) Xenaph. cecon. Jib.' 5 , p. &5o, 
W^itruv.lib. 6, cap. n, 
ß) fjemosth. in Uptin. p. 644. 
14) Vlflian, in JUej^tin.'om, $>< 5^ 
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ciers , tels que le gymnaste , le paedotibre , 
et d'autres eneore dont les uns entretien- 
nent le bon ordre parmi les Kleves , et les 
amres les dressent k drfl&rens exercices. 
On y distingue sur-tout dix sophronistes t 
Äomnrfs par les dix tribus , et chargös de 
veitler plus sp^cialementsur les mceurs (1)* 
II feut que tous ces officiets soient approuv^s 
par l'ar&ypagefc). ^ 

Comme la confiance et Ja sftret£ dotvent 
r£goer dans le gymnase , ainsi que dans 
tous les Iieux oü Pon s'assemble en grand 
mombre , les vols qui s'y -commettent sont 
jiiinis de mort , lorsqu'ils excedent la valeur 
de dix drachmes (3). 

Comme les gymnases dotvent 6tre Pasyle 
de Pinrioceo ce et dela pudeur, Solon en 
aroit interdk Pentrfe au public, pendant 
que les Kleves cetebnmt uneftte en Phon- 
lieur de Mercure (4) \ £totent moins sur- 
vei1l& par leurs insthuteurs ; mais ce r&- 
Clement n'est plus observ^(5). 
- Les- exercices qu em y pratique sont or- 
donn£s par les lois , soumis & des regles ,' 
anioiä par les 61qges.des maitres , et plus 
eneore par Pömulation qui subsiste entre 
les disciples. Toute la Grece les regarde 

(jj Stob. serm. 5, p. 77. 

(a) Axioch. ap. Plat. t. 3 , p. 307/ 

{3} Demostli. in Timo^cr. i>. 7^1, 

(4; /Eschin. in Tin^ p. *6*. 

<5) Fiat, in Lys.- 1. 2 . p, 2*4 et 206, ! 

G % 
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comrae la partie la plus essentielle de P^du- 
cation, parce qu'ils rendent un homme 
agile , robuste , capable de supporter les 
tra vaux de la guerre , et les loisirs de la 

1>aix (i). Consid&& par rapport k la sant£ f 
es m^decins les ordonnent avec succfes (x). 
Relativement k Part militaire , on ne peut 
en donner une plus haute id£e , qu'en 
citant l'exetnple des Lac£d£moniens. Ils 
leur dürent autrefois les victoires qui les 
firent redouter des autres peuples ; et dans 
ces derniers temps, il a fallu pour les 
vaincre, les Egaler dans la gymnastique (3). 
Mais si les avantages-de cet art sont et* 
tr&mes , les abus ne le sont pas moins. La 
m^decine et la philosophie condamnent de 
concert ces exercices, lorsqu'ils Ipuisent 
le corps , ou qu'ils donnent k Tarne plus de 
ferocit^ que de courage (4). 

On a successivement augment# et d^core 
le gymnase du Lyc^e (5). Ses murs sont 
enrichis de peintures (6). Apollon est k| 

(1) Lucian. de gymn. t. 2 , p. 901. 
(3) Hippocr. de diaet. Üb. a , t. 1 , cap. 39 , etc. 3 
lib. 3 , cap. 26. 

(3) Arist. de rep. lib. 8 , cap. 4 > t. a , p. 45** 
Plut. sympos. lib. 2 , cap. 6 , t. 2 , p. 639. 

(4) Hippocr. ibid. lib. 3 , t. 1 , cap. 28. Plat. d* 
rep. lib. 3, t. 2, p. 410. Arist. de rep. ib. Id. magm 
xnoral. 1. 1 , c. 5 , t. 2 , p. i5i. 

(6) Theopomp, et Fhiloch. ap. Suid. in Läi s 
Haroocr. in Lii\. Pausan. lib. 1 , cap. 29 , p, 76» 
(0) Xenoph. eaqpsd. Cyr. lib. 7 , p. 426. 
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divinit£ tutölaire du lieu. On voit k Pentr^e 
sa statue. (1) : les jardins orn£s de belles 
all^es y furent renouvelös dans les dernieres * 
ann£es de mon s£jour en Grece(i). Des 
Sieges plac^s sous les arbres , invitent ä s'y 
reposer(3). 

Apr^s avoir assist£ aux exercices des jeuhes 
gens , et pass£ quelques mbmens dans des 
salles oü l'on agitoit des questions tour-4- 
tourimportantes et frivoles , nous prfmes le 
chemin qui conduit du Lyc^e ä l'Acad&nie, 
le long desmurs de la ville (4). Nous avions 
ä peine fait quelques pas , que nous tron- 
vAmes un vieillard v£neraH\e , qu'Apollo- 
dore me parut bien aise de voir. Apr&s les 
Premiers complimens , il lui demanda oü il 
alloit. Le vieillard r^pondit d'une voix 
grdle : Je vais dfnerchez Piaton avec Ephore 
et Th^opompe , qui m'attendent ä la porte 
Dipyle. — Cest justement notre chemin f 
reprit Apollodore ; nous aurons le plaisic 
de vous accompagner. Mais > dites-moi , 
vousaimez donc toujours Piaton ( 5) ?- Autant 
que je meflatte d'en £tre aim£. Notre liaison 
formee d&s notre enfance , ne s'est point al- 



(1) Lucian. de gymn. t. 2 , p. 887. Pausau. lib. 1 ; 
cap. 19 , p. 44. 

(2) Plut. Aorat. vit. t. a , p. 841» 
f 3) Lucian. ibid. p. %$b. 

(Q Plat. in Lys. t. 2 , p. ao3. 
(5) JLaert. in Plat.. lib. 3. S- 8. 

G 3 
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tiree depuis. II s'en est souvenu dans un 
de ses dialogues , oii Socrate qu'il introduit 
comme interlocuteur , parle de moi en 
termes tr&s-honorables (i). — Cet hommage 
vous ^toitdft. On se soirvient qu'ä la mort 
de Socrate , pendant que ses disciples e£- 
fray& prenoient la futte > vous osätes pa- 
roitre en habit de deuil dans les rues 
d'Athenes (a). Vous aviez donn£ , quelques 
ann^es auparavant, un autreexeraple de 
fermet£. Quand Th&amene , proserit pac 
les 3otyrans enplein senat,se r^fugia aupr&s 
de Pautel , vous vous levites pour prendre 
sa defense ; et ne fallut-il pas que lui m£me 
vous priät de lui epargner la douleur'de 
vous voir moufir avec lui (3) ? Le vieillard 
me parut ravi decet^loge. J'£tois impatient 
de savoir son nom. Apollodore se iaisoit un 
plaisir de me le cacher. 

Fils de Theodore , lui dk-H , n'£tses-vous 
pas de m£me äge que Piaton ? — J'ai six k 
sept ans de plus que lui (4) ; il ne doit &re 
que dans sa 68 e . ann&. — Voüs parpissez 
vous bien porter. — A merveille ; je. suis 
sain de corps et d'esprit , autant qu'il est 
possible de P£tre(5) ? - On dit que vous 6tes 

1) PUt. in Pfeawto» fc 3 , p. 378. 
W) Plut. X orät. vit. t. 2 , p. 838. 

[3) Id. ibid. p. 836. 

[4) Laerr. in Plar. Lb. 3 , eap. 4. Plut. X orat. vit* 
t. 2 , p. 836. * * 

[5) Isoer, panath. t, 2 , p. 184. 
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fort riche(i)? J'ai acquis par ipes veiües 
de quoi remplir les ctesirs d'un hpmme 
sage {%). Mon pere avoit une fcbrique d'ins- 
trumens de rnusixjue (3), I] fut ruio£ dans 
la guerre du P^loponese ; et ne ip'ayanr 
laiss£ pour höritage qu'une excelieate edij- 
catipn , je fus obiig^ de vi vre de mon talent 9 
et de mettre ä profit les le$ons que j'avois 
re^ues de Gorgias , de Prodicus , et des plus 
habiles orateurs de la Grece. Je fis des plaL- 
doyers pour ceux qui n'ötoient pas en &at 
de d&endre eux-m£mes leurs causes (4). 
Un discours que j'adressai ä Nicocl£s , r^i 
de Chypre , m'attira de sa part une gratifi - 
cation de ao talens * {%). J'ouvxU des cours 
publics dVloquenc^. Xe nojnfrre de co^s 
disciples ayant augmentö de jour en jour , 
j'ai recueilüle fruit d'un tra^ulqui a cempll 
tous les momens de ma vie. — Couvenez 
pourtant que malgre la s£v6nU de vqs 
mceurs , v-ous en avez consacr£ quelques- 
uns aux plaisirs. Vous edtes autrefois la 
belle M&anire ; daqs un ige plus avanc£ , 
vous retirätes chez vous une courtisane non 
tnoins aimable (6). On disoit alprs que vous 

.i ■ .ii n »i — «— — «— 

!i} Dionys. Halic. de Isoer. t % J^jp, $?7> 
2) Isoer. ibid. J Jf 

(3) Plut. ibid. Dionys. Halil. IGd. p. 534* 

(4) Cicer. in Brut. t. 1 , p. 346. 
* 10800p. liv. 

5) Plut. ibid. p. g38. 

6) Lys. Hermip. et Strat. ap. Athen, lib. i3, p, 592»' 
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saviez allier les maximes de la philosophie 
avec les raffinemens de la volupt£ , et l*bn 
parlott de ce lit somptueux que vous aviez 
feit dresser, et de ces oreillers qui exha- 
loient une odeursi d^Ucieuse(i). Le vieillard 
convenoit de ces faits en riant. 

Apollodore continuoit : Vous avez une fk- 
inille aimable , une bonne santö , une for- 
tune ais^e , des disciples sans nombre , un 
nom que vous avez rendu c^lebre , et des 
venus qui vous placent parmi les plus hoft- 
n£tes citoyens de cette ville (a) ; avec tant 
d'avantages vous devei Ätre le plus heureux 
des Ath^niens. - H£las ! r^pondit le vieillard, 
je suis pent-Ätre le plus malheureux des 
hommes. J'avois attach£ mon bonheur ä 
la consid&ration ; mais , comme d'un p6t£ 
Ton ne peut £tre consid£r£ dans une d6m&~ 
cratie , qu'en se m£lant des affaires publi- 
ques , et que d^in autre cöt6 la nature ne m'a 
donn£ qu'une voix foible et une excessive 
timidit^ ( j) , il est arriy£ que , trfcs-bapable 
de discerher les ' vräis *int£r£ts de P£tat f 
inü»pable de Jes d^fendre dans l'assembtee 
g^n^rale , j'ai tqujowrs öt£ violemmenttour- 
ment£ de Tambition et de Pimpossibilit^ 



(\) Plut. X orat. vit. t. a, p. 83?. 
(a) Isoer. panath. t. a , p. 184. 
(3) Ispcrat. epist. ad Phil. t. 1 , p. 3J0. Id. epist. 
ad Mityl. t. x , p.487. Cicer. de oxat. üb. 2 , cap. 3.M , 
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d'£tre utile , ou , si vous voulez , d'obtenir 
du credit (i). Les Ath&iiens re^oivent gra- 
tuitement chez moi des lef ons d'öloquence ; 
!es Prangers , pour le prix de mille drachmes. 
J'en donnerois un million k celui qui me 
procureroit de la hardi^sse avec un organe 
sonore (a). — Vous avez r£par£ les torts 
de la nature ; vous instruisez par vos Berits 
ce public ä qui vous ne pouvez adresser la 
parole , et qui ne sauroit vous refuser son 
estime. — Et que me fait l'estime des autres , 
si je ne puis pas y joindre la mienne ? Je 
pousse quelquefois jusqu'au m£pris la foible 
id£eque j'ai de mes talens (3). Quel fruit eti 
ai-je retir£ ? Ai- je jamais obtenu les emplois , 
les * magistratures , les distinetions que je 
vois tous les jours aecorder ä ces vjls ora- 
teurs qui trahissent 1 etat (4) ? Quoique moit 
panögyrique d'Athenes ait fait rougir ceux 
qui pr£c£demment avoient trait£ le m&me 
sujet , et d£couragö ceux qui voudroient le 
traiter aujourd'hui (5) , j'ai toujours parl6 
de tnes sucefes avec modestie, ou plutöt 
avec humilit£ (6). J'ai des intentions pures ; 
je n'ai jamais , par- des Berits # ou par des 



M Isoer. panath. t. » , p. i85. 
fa) Plut. X orat. vit. t. 2 , p. 838, 
13) Isoer. panath. t. 2 , p. 184» 

[4) Id. ibid. p. 189* 

(5) Id. de antid. t. 2 , p. 4°4* 
\f>) Id. panath. t, 2 , p. 192, 
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accusations , fait tort ä personne , et j'ai 
des ennemis (i). - Eh ! ne devez-vous pas 
racheter votre m^rite par quelques cbagrins ? 
Vos ennemis sont plus ä plaindre que vous. 
Une voix importune les avertitsanscesseque 
vous comptez parrr^ vos disciples , des rois , 
des gen^raux , des hotnmes d'etat , des histo- 
riens , des ^crivains dan.s tous les genres(a) ; 
que de temps en temps il sort de votre £cole 
des colonies d'hommes öclaires , qui vont 
au loin r£pandre votre doctrine ; que vous 
gouvernez la Grece par vos Kleves (3) ; et f 
pour meservir de votre expression, que vous 
Ätes la pierre qui aiguise Pinstrument. 
.— Oui ; mais cette pierre ne coupe pas (4)» 
Du moins , a joutok Apollodore , Penvie 
ne sauroit se dissimuler que vous avez hät6 
les progr&s de Tart oratoire (5). — Et 
c'est ce m^rtte qu'on veut aussi m'enlever. 
Tous les jeurs des sophistes audacieux , de* 
instituteur s ingrats , puisans dans mes Berits 
les pröeeptes et les exemples 9 les di&tribuent 
i lenrs tooliers , et n'en sont que plus ardens 



mmmf**mm*~^m**~*^*—m*mmmm'Bmmmm&—*m 



M Id. ibid. p. 388. 

(3) Cicer. orat. cap. i3l, %** p. 4#* Dio«y«. Hdfcv 
de Isoer. t. 6 , p.,636. 

(4) Plut, X orat, vit. t. a , p. 838. 

{$) Ucer. de orat. Üb. a , cap. aa , p. ai4. Id. orat. 

£r?; 1 q p * 4 * 9 ; c * 5 * ' P- 464. Naucrat, ap, Cicejp. de 
owt. I. 3, c. 44, p. Zu. 



k me dechirer. Ils s'exer^ent sur les sujets 
que f ai traites. Ils assemblent leucs partisans 
au-tour d'euy , et cofnparent leurs discours 
aux miens , qu'ils ont eu k precamion 
d'alt^rer , et qu'ils ont la bassesse de de- 
figurer en les iisant. Un tel acharnement 
me pönetre dedouleur (i). Mais j'apper$ois 
Ephore et Th^opompe. Je vais les menec 
chez JPlatan ; et je pcends cong6 de vous. 
Des qu'il tut parti, je me eouraai bien 
vite vers Aptallpdore. Quel est donc , lui 
dis-jp , ce vieillard si modeste avec tant 
d'amour propre , et si malheureux avec tant 
de fconheur ? C'est , me dtt-il , Isocrate t 
chezqui «ous de vions passer ä notre retour« 
Je Tai engage par mes quesüons ä yous 
ftracer les principaux traits de sa vie et de 
son caractere. vous avez vu qu'il montra 
<pleux fois du couragedans sa jeunesse. Cet 
tfifort ^pui&a. saas doute la vigueur de sott 
?me; caril a pa$s£ le reste de sesfours 
dans la crair&e et daas lechagao» Uaspedt 
d^ la tribune qu'il s'est sagement interdite, 
l'affige « fort , qirtlii^assfcte pitis t V as- 
semblee* g£n£raje,(^}. II ^e pr^t emp^rö 
^feiwenrig ef g'e»v\eux , parce que des au- 
teurs qu'il m^prise, jugenf de ses Berits moins 
-favorabiemeiit qüe lui. Sa destjn^e *st de 

■ i . ' . 1 1 ■ ■ ' J ( ■■ ■ — *— ^—ii '1 il i— «— iM—^—i ^« 

(i) Isoer. panath. t. i , p. 190. Id. epist. ad Philip* 
om, vit, t, a , p. 838. 



(3) Flut, X 
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courir sans cesse apr&s la gloire , et de ne 
|ama 's trouver le repos (i). 

Malheureusement pour lui , ses ouvrages , 
remplis d'ailleurs de grandes beaut^s , four- 
nissent des armes puissantes ä la critique ; 
son style est pur et coulant , plein de dou- 
ceur et d'harmonie , quelquetbis pom- 
peux et magnifique > mais quelquefois aussi 
tratnant , diffus et surchargö d'ornemens 
qui le d^parent(a). 

Son ^loquence n'^toit pas propre aux 
discussions de la tribune et du barreau (3) ; 
eile s'attache plus i flatter l'oreille , qu'i 
&nouvoir le coeur. On est souvent ftchö de 
voir un auteur estimable s'abaisser k n'dtre 
qu'un ^crivain sonore , r^duire son art au 
seul m^rite de P^tegance (4) , asser vir p£ni- 
blement ses pensees aux mots (5) , £viter le 
concours des voyelles avec une affectation 
puerile (6) , n'avoir a'autre objet que d'ar- 
rondir des p£riodes , et d'autre ressource 
pour en sym^triser les membres , que de 



fi} Isoer. panath. t. 1 , p. 184« et 187. 

(2) Cker. de orat. lib. 3 , cap. 7 , t. 1 , p. 286» 
Dionys. Halic. de Isoer. t. 6 , p. 637. 

(3) Dionys. Halic. ibid. t. 6 , p. 639. Cicer. oral» 
cap. 1a , t. 1 , p. 439. 

U) ArUt. ap. Gcer.de.orat. lib, 3 ,<*p» 36 , t. i-, 
£. 3i3. 

' JS' ß* 00 ^ Halic- ibid. p. 668. 

..A?' V««itil. Üb. 9 , cap. 4 , p. 693. Dionys. Halle 

ibid. p, 638. Demett. Pfcakr. de etoett, $, 68. 
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les remplir d'expressions oiseuses et de 
figures d£plac£es (1). Comme il ne diversifie 
pas assez les formes de son elocution , il 
nnit par refroidir et dögoftter le lecteur. 
C'est un peintre qui donne ä toütes ses 
figures les m£mes vÄtemens et les m&mes 
attitudesL (1). 

La plupart de ses harangues roulent sur 
les articles les plus importans de la rnorale 
et de la polirique (3). II ne persuade ni n'en- 
tralne x parce qu'il n'^crit point avec cha- 
leur , et qu'il parolt plus occup£ de son art 
que des vöritös qu*il ännonce (4). De lä 
vient peut-Stre que les souverains dont il 
s'est , en quelque fe^on , constitu^ le l£gis- 
lateur (5) , ont r^pondu k ses avis par des 
r&ompenses. II a compos^ sur les devoirs 
% des rois , un petit ouvrage qu'il fait circuler 
de cour en cour. Denys , tyran de Syra- 
cuse , le re^ut (6). 11 admira Pauteur , et 
Iui pardonna faci lernen t des le^ons qui ne 
portoient pas le remords dans son ame. 



(1) Cic. orat. cap. 12 , t. 1 , j>. 4«9. Plut. de g-lor, 
Athen, t. 2 , p. 36o. Diön. Halic. ibid. p. 640. Hermog, 
de form. Üb. 2 , p. 388. 

a> Philön. an* Dionys. Halic. de Isoer. t. 6, p, öty. 

3; Dionys. Halic. ibid. p. 636. 

4) Hennog. de formis ., Üb. 1 , p. 2% , et lib. a , 
p. 388. 
, (6) Isoer. ad NicocL t. 1 , p. 66. Apht#i v progymn. 

p. 4» 

(6) Isoer. orat. ad Phil t t. 1 , p. 269. Socraüc. e^wt. 
p. 66. , •"? 
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Isocrate a vieilli faisant , polissant f repo* 
lissant , refaisant un tr&s-petit nombre d'ou- 
Vrages. Son pan^gyrique d'Athenes lui 
coüta , dit-on , dix ann^es de travail ( i ). 
Pendant tout le temps que dura cette labo- 
tieuse construction , il ne s'apper^ut pas 
qu'il <§levoit son £dince sur des fondemens 
qui devoient en entrainer la ruine. II pose 
pour principe , que le propre de l'eloquence 
est d'agrandir les petites choses , et d'ape- 
tisser les grandes ; et il täche de montrer ' 
ensuite que les Ath£niens ont rendu plus 
de Services ä la Grece que les Lacödemo- 
niens. (a). 

Malgre ces defauts auxquels ses etipemis . 
en ajoutent beaucoup d'autres , ses Berits 
präsentem tant de tours heureux et de saines 
maximes , qu'il serviront de modelest ceux 
4111 auront le talent de les Studier. Cest un 
rh^teur habile , destin£ k fbrmer d'excellens 
^crivains ; c'est un instituteur ^claire , tou- 
jours attentif aux progrfes de se$ disciples f 
et au caractere de leur esprit. Ephore de 
Cüme , et Th^opompe de Chio , qui vien- 
neat de nous i'gnlevfr , efl önt fait Pheti- 
reuse £preuve. Aprfes avoir demnö Te^soj: 
nu prämier et röprim^ rimp^tuositö * du 



WP. 4. Phot. biblioth. p. i455. 
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second ( i ) , il les a destin^s tous deux k 
^crire Phistoire (a). Leurs premiers essais 
fönt honneur ä la sagacitö du nialtre , et aux 
talens- des disciples. 

Pendant qu'Apollodore m'instruisoit de 
ces d&ails , nous traversions la place pu- 
blique. II meconduisit ensuite par la rue des 
Hermes , et me fit entrer dans la palestre 
de Taur^as , situöe en face du portique 
royal (3)*. 

Comme Athenes possede difßrens gym- 
nases , eile renferme aussi plusieurs pales- 
tres. On exerce les enfens dans les pre- 
mieres de ces £coles ; les athletes de profes« 
sion , dans les secondes. "Nous en vlmes 
un grand nornbre qui avoient remportö 
desprix aux jeux ötäblis en differentes villes 
de la Grece , et d'autres qui aspiroient aux 
mdmes honneurs. Plusieurs Ath&iiens , et 
m^roe des vieillards (4) , s'y rendent assi- 
dument 9 pour continuer leurs exercices , ou 
pour 6tre t£moinsdes combats qu'on y livre. 

Les palestres sont i-peu-prfes de la m£me 
Forme que les gymnases. Nousparcour&mes 
les pieces destinÄes ä toutes les especes de 

fi) Cicer. de orat. lib. 3 , cap. J, t. 1 , p. *M, tt. 

de clar. orat. cap. 56 , p. 383. Quintil. lib. 2 , cap. S Ä 
p. *e6. ftuÄd. ia 'Ephar. 

(2) Cicer. de orat. lib. 2 , cap. i3 , t. 1 , p. ao5. 

(3) Plat. in Charmid. t. 2 , p. i53« * Voy« & ylanf 
de la palestre. 

(4) Id. de rep. lib, 6, t. 2 , p. 46** 
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bains ; Celles oü les atfaletes dlposent leurs 
habits ; oü on les frotted'huile, pour donner 
de la souplesse ä leurs membres ; oü ils se 
roulent sur le sable , pour que leurs adver- 
saires puissent les saisir (i) 

La lutte , le saut , la paume , tous les 
exercices du Lyc6e , se retracerent ä'nos 
yeux sous des formes plus vari^es , avec 
plus de force et d'adresse de la part des 
acteurs. 

Parmi les difförens groupes qu'ils compo- 
soient , on distinguoit des hommes de la plus 
grande beaut£ , et dignes de servir de mo- 
deles aux artistes ; les uns avec des traits 
vigoureux et fierement prononcös , comme 
on repr&ente Hercule ; d'autres , d'une 
taille plus svelte et plus lllgante , comme 
on peint Achille. Les premiers se destinant 
aux combats de la lutte et du pugilat , n'a- 
voient d'autre objet que d'augmenter leurs 
forces (a) ; les seconds , dressls pour des 
exercices moins violens, tels que la course, 
le saut , etc. , que de se rendre plus ligers. 

Leur regime s'assortit k lenr destination. 
Plusieurs s'abstiennent des femmes (3) et 
du vin. II en est qui menent une vie tr&s 
frugale ; mais ceux qui se soumettent a de 

h) Mem. de l'acad* des teil. lett. t. i , hist. p. 9P» 

h\ jaa ! re *V lib 3 ,ft. a, p. 410, 
13) Id. de kg. «lib. 8 , t, 2 , p. %. 
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laborieuses £preuves , ont besoin , pour se 
Sparer, cfune grande quantite d'alimeas 
substantiels , comttie la chair rötie de bceuf 
et de porc (i). S'ils n'en exigent que deu* 
mines par jour, avec du pain ä propor- 
tion , ils donnent nne haute id^e de leur 
sobri&d (1), Mais on en cite plusieurs qui 
en faisoient une consommation effrayante. 
On dit , par exemple , ^que Th6agene de 
Thasos mangea dans un jour un bcbuf tout 
entier (3). On attribue le m£me exploit k 
Milon de Crotone , dont 1'ordinaire «Jtoit 
de 20 mines de yiande , d'autant de mines 
de pain *, et de trois conges de viri * * (4). 
On ajoute enfin qu* Astydamas de Milet se 
trouvant k la table du satrape Ariobarzane , 
dövora tout seul le souper qu'on avoit pr£- 
par£ pour 9 convives (5). Ces faits , exa- 
g£r£s sans doute , prouvent fhi moins Fid^e 
qu'on se forme de la voracit^ de cette classe 
d'athletes. Quand ils peuvent la satisfaire 
sans danger , ils acquierent une vigueur 
extreme : leur taille devient quelquefois 



(1) Hipp. epid. 1. 5 , t. i , p. 788. Pkt. de rep. 1. 3. 
p. 411. Plut. in Arat. t. 1 , p. ioä8. Mem. de racad. 
cles bell. lett. p. aai. v 

(2J Galen, de dignot. guls. lib. 2 , cap. a. Mem. de 
l'acad. des bell. let. t. 1 £ p. aa 4 , etc. 

(3) Poseidip. ap. Atjien. Üb. 10 , can. 2 , p. 41a. 
* Environ. 1$ liv. 4 

** Enviroh i5 pintes. 

(4) Theodor, ap, Athen, ibid. 
(6) Athen, ibid. p. 413. 
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gigantesque ; et leurs adversaires frapp& 
de terreur, ou s'^loignent de la lice, oti 
succombent sous le poids de ces masses 
Enormes. 

L'exc&s de nourriture les fatigue tellement , 
qu'ils sont oblig^s de passer une partie de 
leur vie dans un sommeil profond ( i ). 
Bientöt un embonooint excessif les rend 
m^connoissables (a) : il leur survient des 
maladies qui les rendent aussi malheureux , 
qu'ils ont toujours ct^ inutiles h leur pa- 
trie (}) : car , il ne faut pas le dissimuler , 
la lutte , le pugilat , et tous ces combat* 
Hvr&avec tant de fureur daas les solennitös 
pubHques, ne sont plus que des spectacles 
d'ostentatjon > depuis que la uctique s'est 
perfectionn(6e. I/Egypte ne les a jamais 
adopt& , parce au i!s ne donnent qu'une 
force passagere (4). Lac^d^mone en a cor- 
rig£ les inconv^niens , par la sagesse de 
son Institution. Dans le reste de la Grece , 
on s'est apper^u qu'en y soumettant les 
entans > on risque d'ali&er leurs formes 9 
et d'arröter leur accroissement (5) ; et que 
dans un äge pl^s avancö , les lutteurs de 
profession sont de mauvais soldats 9 parce 



(0 Plat. de rep. lib. 3. p. 4p4« 
(a) Aristotrde gener. lib, 4 > <*P« 3 , p. nai. 
(3) Euripid. ap. Athen, lib. io , cap. a , p. LiX 
4 Diocf. Sicflib. i,p. 73. 
(6) Aristot. Üb. 8 , cap. 4 , t, a , p. 4^a. 
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qu'ils sont hors d'^tat de supporter la faim , 
la soif , les veilles , le moindre besoin r ej 
le plus petit derangement (i). 

En sortant de la palestre, nous apprimes 
que Tt&ure > femme de Pyrrhus , parent et 
ami d' Appollodore , venoit d'6tre attaqu^e 
d'un accident qui mena$oit sa vie. On avoic 
vu ä sa porte les branches de laurier et 
«Tacanthe , que , suivant l'usage , on sus- 
pend ä la maison d'un malade (i). Nous y 
courümes aussitöt, Les parens , empressös 
au-tour du lit, adressoient des prieres a Mer- 
eure , cotuefocteur des ames { j) ; et le mal- 
heureux Pyrrhus recevoit les derniers adieigc 
de sa tendre öpoose (4). On parvint ä Par- 
cacher de ce&lieux. Nous voulAmes lui «ap- 
peller les le^ans qo'il avoit re<;ues k l'acar 
i&nie , le^ons si belies quatid on est heu- 
reux , si importunes quand on est dans le 
malheur^» O philosophie , s'^cria-t-il , hier 
j> ttj m ' or do n n oi s tr'atmer ma femme , aw- 
» joArdTiuitumed^leiidsdela pleurer (5)" ! 
Mais enfin , kri disok-on , v^s larcnes ne 
la rendront päs a la vie. Ah ! r^pondit-il ^ 
et c'est ce qui le« redouble eacore (6). 

(1) Plnt. in Philop. t. r , p. Z&y. 

(a) Laerr. in Bion. lib. 4 , §. 67. Etymol. magn. in 
jAmehi. Bod. in TUeophr. hisfc» plant, lib. 3 , cap. 17 , 
p. 368. 

(3) Homer, odyss. hb. 24, v. a.Etyrool. magn. in 'JExi>. 

(4) Eurip. in Akest. v. 391. 
(6) Sröb. serm. 97 , p. 639. 
(6) Stob, serm. iaa , p. 6i3. 
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Quand eile eut rendu les derniers soupirs ^ 
toute la maisonretentit de cris et de sanglots. 
Le" corps fut lav£ , parfumö d'essences , et 
revötu d'une robe pr^cieüse (i). On mit sur 
sa tÄte , cbuverte d'un voile , une cou- 
ronne de fleurs ( 1 ) ; dans ses mains un 
gäteau de Farine et de miel , pour appaisser 
Cerbere (3) ; et dans sa bouche une piece 
d'argent d'une ou deux oboles , qu'il faut 
payer k Caron (4) : et en cet £tat eile fut 
expos^e pendarrt tout un jour dans le Ves- 
tibüle. A la porte ^toir un vase de cette eau 
lustrale destin^e ä purifier ceux qui ont 
toucW un cadavre (5). 

Cette exposition est n^cessaire pour s'as- 
sutfcr gue la personne est v^ritablement 
morte (6) , et qu'elle Test de mort natu- 
relle (7). Elle dure quelquefois jusqu'au 
troisieme jour (8). 



(1) Homer, iliad. Hb. a4, v. 687. Id. inrodyss. lib. 2^ % 
Vers. 44. Eurip. in Phoeniss. v. 1626 et 1839. Id. in 
Alcest. v. 168. Sophocl. in Electr. v. 11 46. Lucian« 
de lucr. t. 2 , p. Q26. 

(2) Eurip. in nippol. v. 1458. 

(3) Aristoph. in Lysist, y. 601. Schol. ib. Id. in 
Eccles. v. 634. 

X4) Aristoph. in ran. v. 140. Schol. ib. v. 37a. 
Lucian. ib. Kjrigfr. I.ucil in Anthol. p. 26%. 

(6) Eurip. m Alcest. v. 100. Aristoph. in Eccles. 
v. ioa5. Poll. lib. 8 , cap. 7 , $. 66. Hesych. in 'Art* 
Casaub. m Theophr. cap. 16. 

(7 Poll. l lb . 8 , cap. 7. S- 65. 

W Jungerm. in Pol!» lib. 8 , cap. 14 , $. 146. 
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Le cotivoi fut indiqu£. II falloit sy 
rendre avant le lever du soleil ( i ), Les 
lois döfendent dechöisir une auti»»heure. 
Elle$ n'oitf pas voulu qu'une ceremonie si 
triste d6g6n6rät en un spectacle d'osten-* 
t^tion, Les pajrens et les amis furent in^ 
vit£s (a ). Nous trouv&mes aupr&s du cei> 
cjieil 9 des femmes qui poussoient de long$ 
gömissenjens ( 3 ). Quelques~une$ coupoient 
des boucles de leurs cheveux , et les d6po- 
soient k cdt£ dg T^laire , comme un gage 
de leujr tendresse et de leur douleur (4), 
On placa le corps sur un charioi , dans un 
cercueii de cypr&s ( 5 ). Les hpmmes mar* 
choient devant , les femtnes apr&s (6); 
quelques-uns la 16 1£ ras£e, tous baissant 
lies yeux , v£tu$ de poir (7) , prtfc&J£s d'un 
choeuf de musicjens , qui faisoient entendre 
des chants Iugubres ( 8 ). Nous nous reo- 



TT 



^v 



(1) Demos t. in Macart. Caliim. epigr. in Antfol, 
lib, 3 , p. 377. 

a) Arist. de morib. lib. 9 , cap. 2 , t. 2 , p. 11 8« 

3) Eurip. in Alcest. v. io3. 

4) Id. v. 102. Sophocl. in Ajac. v. 119a. Kirchm. 
Ab funerib. lib. 2 , cap. i3 et 16. 

(6) Thucyd. lib. 2 , cap. 34. 

(6) Demosth. in Macart. p. io37. Lys. de cjede 
Eratost. p. 6. Terent. in Andr. act. 1 , scen. 1 , 
y. 90. 

(7) XenopK bist. Graec. lib. 1. p. 449. Eurip. Iphigv 
in Aul. v. 1438 et 1449. 

(8) Homer, iliad. üb. 2^, v. 7ai. Eustath, p. i37*. 

Plat. de leg. üb. 7 , t. a , P. $00. Athen, lib. i4 > <*!?• $> 
f. 619. 
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dimes k une maison qu'avoit Pyrrhus auprfes 
de Phalere. C'est fä qu'£toient les tom- 
beaux cht5es peres ( i ). 

I/usage d'inhumer les corps fut autrefois 
commun parmi les nations (a) ; celui de les 
brtiter prevalut dans la suite chez les 
tjrecs ( 3 ) ; aujourdliui ilparolt indifferent 
de rendre k la terre ou de livrer aux 
flammes les restes de nou9*mömes (4). On 
plafa le corps de T^laire sur le bücher ; et 
quand il fut consum£ , les plus proches 

1)arens en recueillirent fes cendres (y) ; et 
'yrne qni les renfermoit , fut ensevelie 
dans la terre. 

Pendant la c£r£monie on fit derlibations 
de vin ; on jeta dans le feu quelques-unes 
des robes de T^laire ; on Pappeloit i haute 
voix (6) ; et cet adieu Kernel redoubloit les 
larmes qui n'avoient cess£ dfc coutencte tous 
fesyeux. 

De Ik nous fömes appeläs au repas 
funebre , oü la conversation ne roula que 



(1) Demos th. in IVIacart. p. 1040. IcL in GallicI. 
P* Ii 17. 

(a) Gcer. de leg. lib. 2 , c. aa, t. 3 , p. i55. Kirchm* 
Äe funer, lib. 1 , cap. 2. 

(3) Homer, passim. Thucyd. lib. a, cap. 5a. Terelit. 
in Andr, act. 1 , scen. i. Lucian. de luct. cap. 21 M 
*• a > p* 93a. 

Vt\ S at * in p h«<lon. t. 1 , p. 11 5. 

JS 5 omer - ili *d. lib. 2 3 , v. 352. Id. Üb. *4. v. 7p3. 

(0 Homer, iliad. lib. a3 , v. 22 i. 
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sur les vertus de T^laire ( i ). Le y e . et le 
3o e . jour, ses parens , habill^s de blanc, 
et courorin^s de fleurs , se r&inirent encore 
pour rendre de nouveaux hortneurs ä ses 
mänes (a) ; et il fut t6g\6 que , rassemblös 
tous les ans le jour de sa naissance , ils 
s'occuperoient de sa perte comme si eile 
£toit encore r^cente. Cet engagement si 
beau se perp^tue souvent dans une Familie, 
dans une soci£t£ d'amis , parmi les disciples 
d'uft philosophe (3). Les regrets qu'ils 
laissent Lehrter dans ces circonstances , se 
renouvellent dans la f&te g6n£rale des morts 
qu'on c^lebre au mois anthestörion * (4). 
Enfin j*ai vu plus d'une fois des parti- 
tuliers s'appröcher d\m tombeau , y d^poser 
une partie de leurs cheveux , et faire tout 
au-tour des libations d'eau , de vin , de lait 
et de miej (j). 

Moins attentif ä l'örigine de ces rits , 

qu'au sentiment qui les maintient , j'admirois 

Ja sag esse des anciens lögislateurs , qui 



(1) Id. IIb. *4 , v, 8oa. Demosth. de cor. p. 5ao» 
Cicer. de le?. lib. 2 , cap. a5, t. 3 , p. i58. 

(3) Iseus de Cyron. hxred. p. 73. Poll. lib. 3 , cap. ip , 
$. 102. Id. lib. 1 , cap. 7 , $. w* Id. lib. 8 , cap. 14 > 



\. 146". Jungem, ibid 
(3) Meurs. Griec. fer. in Gents. 
* Mois qui repondoit ä nos moi« de fevrier et d§ 
imrs. 

fj Id. in Nekiis. 

>) Pott. Archeol, Üb. 4 > cap, 5 et 8, 
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imprimerent un caractere de saintet£ ä la 
sepulture et aux cer^monies qui l'accom- 
pagnent. Ils fayortserent cette ancienne 
opinion 9 que Tarne d^pouill^e du corps 

![ui lui sert d'enveloppe f est arr£t^e sur 
es rivages du Styx , tourment^e du d£sic 
de se rendre ä sa destination 4 apparoissant 
en songe ä ceux qui doivent s'interesser i 
son sort , jusqu'ä ce qu'ils aient soustrait 
ses depouilles mortelles aux regards du 
soleil et aux injures de Fair ( i ). 

De lä cet empressement ä lui procurer le 
repos qu'eüe d&ire ; Pirijqnjction faite au 
voyageur , de couvrir de terre un cadavre 
qu'il trauve sur son,chemin ( a ) ; cette v£ne- 
ration profonde pour les tombeaux , et les 
lois severe* eontre ceux qqi les violent. 

De lä encore Pusage pratiqu£ ä l^gard 
de ceux que les flots ont engloutis , ou qui 
meurent en pays oranger , sans qu'on ait 
pu rejrouver leurs corps. Leurs Kompa- 
gnons , avant de partir , les appellent trois 
fois*& haute voix ; et äla faveur de$ sacri- 
fires et des Jibations ils se flattent de 
ramener leurs mänes ( 3 ) , auxquels 01t 
'6\eve quelquefok des c£notaphes , especes 

fc^f I I ' ■ ■ ■ H 1 I ■ ■ I 11 ■ 11 — — ^» 

(1) Homer, iliad. lib. a3 , v. 83. Eusfath. ibid. 

(a) Sophocl. in Antig. v. 262, Schol. ib. JE\iw. V(UC. 
mst. lib. 5, cap. 14. 

(3) Homer, odyss. lib. 1 , *r. 64. Eurtath. ftüd. P, i$l4* 
?tnd. j?yth. 4, T , 3 83 f Schol, i\>& 

de 
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3*e tnönum^ns funebres , presque aussi res- 
pect£s que les tombeaux. 

Parmi les citoyens qui ont joui pendant 
leur vie d'une fortune ais£e/les uns, con- 
form£ment ä Pancien usage , n'ont au~ 
dessus de leurs cendtes qu'uhe petite 
colonne , oü leur nom est inscrit ; les autres ,' 
•au mdpris des lois qui condarfcnent le faste 
et les pretentions d'une douleur simulöe ; 
sont presses sous des ödifices öl^gans et 
magnifiques , orn£s de statues , et embellis 
par les arts ( i ). J'ai vu un simple affranchi 
d^penser deux talens * pour le tombeau de 
sa femme (i). 

Entre les roufes dans lesquelles on s^gare 
par l'exc&s ou le d£faut de sentiment , les 
lois ont trac£ im sentier clont il n'est pas 
permis des'öcarter. EHes defendent d'ölever 
aux premieres magistratures le fils ingrat 
qui^ä la mort,des auteurs de ses jours, 
a neglig£ les devoirs de la nature et de la 
religion ( 3 ). Elles ordonnent k ceux qui 
assistent au convoi , de respecter la d^cenöe 
jusques dans leur desespoir. Qu'ils ne jettent 
point la terreur dans Tarne des spectateurs > 
par des cris percans et des lamentations 
effrayantes ; que les femmes sur-tout ne se 



(1) Pausan. lib. 1 , cap. 18 , p. 43- 
* 10800 liv. 

(a) Demosth. in Steph. 1 , p. 980* ' 
(3) Xenoph. memor. p. 743, 
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cl6chirent pas le visage , commt elles fafi 
soient autrefois (i). Qui croiroit qu'of\j?üt 
jamais dft leur prescrire de veiller ä la con- 
. servation de leur beautö ? 

0) Cicer. de le£ f lib. % , cap. a5 , p. i6>, 
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G HAP ITRE IX. 

Voyage a Corinthe. Xenophon. Timoßfofti 



itL N arrivant dans la Grece , nous apprtmes 
qlie les Eisens s'etarit empar^s d'un petit 
endroit du Pefoponese , nomm^ Scillonte , 
oü Xenophon faisoit sa residence , il £toit 
venu avec ses fils s^tablir & Corinthe (i)» 
Timagene £tott impatient de le voir. Nous 
parttmes , amfcnant *avec notis Philotas , 
dont la famille avöit des liaisons d'hospi- 
talit£ avec celle de Timodeme j l'une des 
plus anciennes de Corinthe (2). Nous trä- 
Versämes Eleusis , Megäre , Fisthme ; nous 
Prions ttop press^s pour nous occupec 
des objets^ qui s'offroiettt ä nous sur la 
rotne. 

Timodeme nous conduisit lui-tto£me chez 
Xenophon. II &oit sorti ; nous le troü- 
vämes datis un temple voisih , oü il offroit 
un sacrifice. Tous les yeux &oient lev£s' 
sur lui , et il ne les levoit sur perSonne ; 
car il paroissoit devant les dieux avec le 



1 



• • -■ - . . -■•■.. .- tmt j 

1) Laert. in Xenoph. Hb. a, §. 63- 
a) Plut. ia Timol. t. 1 , p> 2Z7» 

h* 
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m£me respect qu'il inspiroit aux hommesfc 
Je le considörois avec un vif int^rdt. U 
paroissoit äg6 <f environ 70 ä 75 sps ; et 
«on visage conservoit encore des restes 
de cette beaut£ qui Pavoit distingu£ dans 
$3 ieu'nesse (1). 

La c^rönvonie etoit h peine ?chev£e , que 
Timagene se jette ä son cou ; et ne pouvanf 
$'en arrschej: , Tappelle d'-une voix entre* 
coup^e , son g£n£ral , son sauveur , son 
ami. Xenophon le regardoit avep £tonne~ 
ment , et cherchoii a dem£ler des traifs 
qui ne lui itojent pgs inconjius , qui np 
Jui ^toient plus familiers. II s'öcrie ä la fin : 
C'est Timagenp f $ans doute ? Eh! qu$l 
autre que lui pourroit £onseryer des sen- 
jimens si tenclr.es apr£s une jsi longuß 
absence ? Vous me faites ^proiiver dans ce 
jnoment sombien il est doux de voir renaitre 
des amis d(?nt pn s'e$t cru $£pare poijr 
toujour$. Pe tendres embrassemens suis- 
virent de prfes cette reconnoissance ; $t 
pendant jout le temps que nous passämes 
ä Corinthe y des £claircissemens mutuels 
firent le sjjjej de leurs frequens entretiens. 

N£ dans nn bourg de l'Attique , £lev£ 
dans l'öcole de Spcrate , Xenophon porta 
d'abord les armes pour s^ patrie ; ensuite 
il entra corame volontaire dans Parmee 



0) Laert, lib. % , $. 4$, 
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Ifti ässembloit Je jeune Cyras pour d&rönetf 
son frere Artaxerxks , roi de Perse (i)'. 
Aprhs la mort de Cyrus , it fut charge y 
conjoiritement avec quatre amres offi- 
ciers , xiu commandement des troupes- 
Grecques (a) ; et c'est alots qulls firent' 
Cette belle retraitef , aussi admir^e dans 
son genre , quel'est dans le sien la relatiorf 
qu'il nous en a donnee. A scm retour , if 
passa au Service d'Agesüas y roi de Lace- 
demone > dont ilpartagea la gloire ', et 
m^rita Pamitie (3). Quelque temps* apr£s y 
les AtWniens le condamnerent k I^xiF ^ 
Jaloux sans doute de la preference qu'if 
äccordoit aux Lac£d<£moniens (4). Mais ce£ 

derniers , pour fe d/dommager , lui don-* 

fierent une babitatipn ä Scillante (5). 
C'est dans icette Tieureuse retraite. qu'if 

ävoit passö plusieurs annees , et qu'il 

comptoit retourner, dhs gue les trouble* 

du Peloponese seroient calm^s. 

Pendant notre söjour ä Corinthe, \e rtie 

Kai avec ses deux fils , Gryllus et Diodöre. 

Je contractai une liarson plus intime avec; 

Timoleon , le second des fils de Timodeme 

chez qui nous ötions foges. 



1 • 1 n 



(1) Xenoph. exped. Cyr. Üb. 3, p. J£/ f . 

(2) Id. ibid. p. 399. 

(3) Laerf. lil>. a , §. 5t. Neb. in Äges, cap. f, 

(4) Laert. ibid. • * 
&) Dinarch. aj?. Laert, Üb. f, $, 5a; 
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Si j'ayois ä tracer le portrait de Timo*~ 
!<*on , je ne parlerois pas de cette valeur 
brillante qu'il montra dans les combats v 
parce que , parmi les nations guerrieres % 
eile n'est une distinction , que lorsque , 
poussöe trop loin , eile cesse d'6tre une- 
vertu ; mais , "pour faire connoltre toutes. 
les qualit^s de_son ame> je me conren- 
serois d'en citer les principales : cette. 
prudence consomm^e , qui en lui avoit 
devanc£ les ann^es ; son extreme douceur , 
quand il s'agissoit de ses int^röts ; son, 
extreme fermetö , quand il ötoif question. * 
de ceux de sa patrie ;• sa haine vigoureuse 
pour la tyrannie de Pambition y et pour 
celle des nrauvais exqmples (i) ; je mettrois 
le comble & son £loge , en ajoutant que per- 
sonne n'eutautant que lui , des traits deres«^ 
semblance avecEpaminondasque par unse- 
rer instinctil avoit pris pour son modele (2)*. 

Timoteon jouissoit de I^stime publique 
et de la sienne y lorsque Pexcks de sa vertu 
lui ali^na presque tous les esprits , et le* 
tendit le plus malheureux des hommes. 
Son frere Timophan&s , qui n'aveii ni ses. 
himieres , ni ses principes , s'&oit fait une 
cour d'hommes corrompus , qui l'exhor- 



(1) PUt. in Tiinol. t. 1 , p. a37. Dipa..Sjc..lilu iiSj^ 
J?- #9-. 

U) Plut. ibid.. ^3,, 
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toient Sans cesse ä s'emparer de Pautorit£- / 
II crut enfin en ayoir les droits. Un coarage 
aveugle et pr£somptueux lui avoit attir£ la 
confiance des Corinthiens , dont il com- 
manda plus d'une fois les arm^es , et qui 
l'avoient mis ä la t£te de 400 horame* 
qu'ils entrete^pjent pour la süfet£ de la 
police. Timophanks en fit ses satellites f 
s'attacha la populace par -ses largesses ; et 
second£ par un parti redo 11 table , il agit eri 
maitre, et fit trainer au suppiice les citoyens 
qui lui ötoient suspects (1). 

Timol^on avoit jusqu'alors veilM sur sa 
conduite et sur; ses projets. Dans Pespoir de 
le ramener , il tächoit de jeter un voile sur 
ses fautes , et de relever l'^clat de quelques 
actions honnfites qui lui ^chappoient par 
hasard. On Tavoit rn&ne vu dans une 
bataille se pr^cipiter sans m^nagement au 
milieu des ennemis , et soutenir seul leurs 
effbrts poür sauver les jotfrs d'ut* frere 
qu'il aimoit , et dont le corps , couvert de 
blessures , ito\t sur le point de tomber 
cntre leurs mains (2). 

Indign6 maintenant de voir la tyrannie 
s'dtablir de son vivant f et dans fe seia 
m£me de sa famüle > il peint vivement 
ä Timophan&s Phorreur des attentats qu'if 



■*- 



(1) Plut. in TimoL t. 1 , p. 237. 
la} Plut. iö Tipwl U t * j?. a37.\ 
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a commis , et qi*'il m&üte eijcore ; le conw 
jure d'abdiquer auphit6t un pouvoir odieux, 
et de satisfaire aux mänes des victimes imr- 
molees ä sa fblle ambition. Quelques jours 
api&s, il remonte chez lui , accoxnpagxie 
de deux de leurs amis , dont Fun etoit le 
beau-frere de Timophanesfils röiterent de 
cor*cert les mdmes pr ieres ; ils le pressent , 
v au nom du sang , de Pamiti<£ , de la patrie : 
Timophanfes leur f£pond d'abord par une 
cterision amere , ensuite pär des menaces ee 
des fureurs. On ^toit convenu qu*un refus 
poslrif de sa part seroit le signal de sa: 
perte. Ses deux amis , fatigues de sa r^sis- 
tance , lui plongerent un poignarcTdans fo 
sein , pendant que Timol^on , la töte 
converte d'un pan de son manteat*, fondoit 
en larmes dans un coin de TaRpartement 
oü il s'^toit retin$(r)> 

Je ne- puis sans frimir penser ä cemoment 
fatal oü npus entendimes retentir dans la 
maispn ces cris persans , *ces effrayantes 
paroles : Timophan£s est mort; e'est son 
beau - frere qui Va. tui ; c'est son frere; 
Nous £tions par hasard avec D£mariste , _ 
sa mere ; son pere &oit absent. Je jetat 
les yeux sur eette malheureuse femme; Je 
*is ses cheveux se dresser sur sat6te , et 
l'horreur se peindre sur son visage au 



(0 W. ibid. Nep. in TixnoL c*]>.. i* 
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inilieu des ombres de la mort. Quand eile 
teprit l'iisage de ses sens , eile vomit , sans 
verser une lärme, les plus affreuses im-* 
pröcations cöntre Timoteon , qui n'eut pas> 
möme la foibte consolation de les entendre 
de sa bouche. Renferm^e dans son appar- 
fement , eile prot^sta qu'elte ne reverroit 
jamais le meurtrier de son fils (i)\ 

Parmi les Cörinthiens , les uns regfcr«*- 
doient le meurtrfe de Tirfiophan&s comme 
un acte h£ro'iqifö , les autres comme uii 
forfait. Les premiers ne $e lassoient pas> 
d'admirer ce' courage extraördinaire , qui 
sacrifiöit au biefr public lanäture et l'amiri£y. 
Le plus "gränd nom'bfe' / en approuvant la 
mort du tyrän (a) 4 ; ajoutoient que tous les 
citoyetis ^toient eit dföir de lui arfacliet 
la tfie , excfcpt^ son frfcre. II survint une 
Erneute qiiifurbietorötappais^e. Oh imenta; 
contre Timoleon une accuSatibn qui n'eut- 
jpas de suite (jj., ^ 

$l'i&)ugj&b\t fni-m6rrte ,: avec encore jilus* 
ide 'rigueuf. Dfefc'cjü'it Väpper^ut que soii^ 
action 6tpit cohdamn^e* ;par une grande' 
partie dir public , it douta de soq inno-*- 
cence '> 'et T&ölüt' de ~ renonc^f : ä" Iä viev 

*Ses athk , ä Ibrce de prieres et de soins*, 

■.q ..:r .,*. .r . t . 1 .-..i t . i;-u*;/j 
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Ui) Plut. in Timol. r. 1 , p. a3S* J 

*X» Diod. Sic. llb. 16 , & &% ■ 
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Pengagerent h prendre qiielque noijrriiure i 
mais ne pürent jamais Ie diterminer & 
rester au niilieu d'eux. , il sonit de Co- 
rinthe ; et pendant plusieurs ann£es , il 
i&rra dans des lieux solitaires , occupe de» 
sa douleur 9 et döploram avec amertume- 
Jes ögareroens de sa vertu , et quelquefoi*. 
l'ingratitude des Corintbiens (i). 

Nous le verrens un jpur. reparoftre avec: 
Ijlus dleclat , et faire le^bonheur d'un.grandl 
«ropire qui-lui devra sa liberti* 

Les troubles occasionnes pat le meurtre? 
de son frere , } achtererem notre derart,. 
]SIous quittämes Xenopbon avecbeaucQu^ 
kie regret. Je le revis,quejque$ anp^es apr&i, . 
ä . SciUonte ; . e t J£ rendrai compt e , quand, il \ 
Jen sera terops ,, des eatretieps qpe j , eus> 
#lors.ayec lui; Seß deux. fils vinrent avec: 
nous. lh d^voient servit danst le coxps de- 
tjroupes qpe les. Albaniens eflvoyoiept auxi 
Laced^moniens.. 

Nous. trojuyäjne^, sur U: fQUte cmanm£- 
<te vpyagejirs qui se rendoipnt & Athene^, 
poqr assister, aux grajxte* Dionysiaques. f ; 
rupedes plus c£lebre& fötes de cjelte vill&.. 
Outrela^nagnificence des autre? spectacles* 
je disirois ayec.atdeur d$ voir un qpnßour^ 
^tabli depüis long-^temps entre les' poetest 
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»L. t \ " ' . ■ . ■' . . . ' ,L" ' " ' ' ' - ' ' . . '■ ■-.. ' ■ ■ ' - * ' . ■ .. L - i - 



<&^XTtadkt,.x., > a?8 v E e fc "»* <**>«' 



BIT JEUWE ANACffARSIS. 179. 

«ui präsentem des tragedies cm des covat- 

«fies nouvelles. Nous arrivämes le j dir 

mois elaph^boüon *. Les f£tes devoient 

commencer huit jours aprfes **. 



* Le premier avril de l'ta 36a avant J. C. 
** Voyez U nulc ä U flu du voliunc 



FLN DU CHAPITKE NE 



;i8ä Yfttifif 



W" ' « ' l i ■ | i i i ■ ii ii i i ii i i n i ■; 



C H APITRE X. 
JLevees y Revue > Exercice des 1*noupt&. 



X-JeüX jöurs aprSs notre arriV^e , nöufc 
nöus rendimes dans une place oü se faisoitr 
la lev^e des troupes qu'on se projjosoifc 
d'envoyer au P^Ioponese. Elles devoient- 
se joindre ä Celles des Lac£dj£moniens ett 
de quelques autres peuples , pour s'op- 
poser , cönjointement avec elles r aux> 
projets des Th^bains et de ieurs alltes (i)i. 
H^gelochus (a) , Stratege ou g6n£ral ,^toit 
assis sur. un siege 6lev6 (3); Aupr£s de lüi ^ 
xxn taxiarque (4) > officier gön^ral , tenoitr 
le registre oit sonr inscrits les nurns de& 
citoyens qui , &ant en äge de porter le&> 
armes (5) , doivent se präsenter ä ce tri* 
bunal. II les appefoit k haute voix , et 



++mm*im'*—*+"^**m*^^~********m*^m*^**mmmm'*~ 



r (iVXenoph. hjst. Graee. Üb* 7, p. 64a. DiQd. Sic* 
Üb. 16 , p. 3Qi. 

'2) Diod. Sic. ibjd. .p. 393. 

?3) Plut. in Phoc. t. 1 , p. 74^.„ 

(4) Aristopfr. im p.ac. v. 1.17a* 
> (%-* d - in equit. v. 366.. Schal, ibid. Said. etHesycl^ 
j» KmaU Argum. quu Demo$tb. adv. Oljnjfi». 
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prenoit une jiote de ceux qiie le g^nerai 
avoit choisis (i). 

Les Ath&iiens som tenus de servir depui's 
Page de 18 ans jusqiiä celui de 60 (2}'. 
Oh emplbie rarement les citoyens d'im 
ige avanc6 (3) ; et quand on les prend 
au sortis de l'enfance , on a soin de Fes tenir 
<£loign£s des postes les pltfcs expos^s ( 4 X 
Quelquefois le gouvernement fixe Tage des 
nouvelfes lev^es (5) ; q»elquefois on les 
tire au' sort (6). 

Ceux qui tiennent ä ierme les fmposi- 
taons publiques „ ou qui figurent dans le* 
chceurs, aux fötes de Bacchus, sont dhpenses 
du service (7). Ce n'est que dans les besoins 
pressans,qu'on feit mareherlesesclaves (8)!, 
fes ^tran^rs £tablis dans PAttique , et les 
citoyens les plus pauvres (9). On les enröle 
tihs rarement , parce qu'ils n'ont pas fett 
fe serment dfc d^fendre lä patrie , ou* 
parce qu'ils n'bntaucun int&r£t äla d^fendre. 



(i)f Ly*.»in Alcib. p. 376. Poll. lib. 8, cap, 9*,, 

5 116. 

(2) Aristo t. ap..Suid. et' Hafpocr.. ia St rar. Poll, . 
Eb. 2 , cap. 2 , §. 11. Taylor« in not. ad Lys.-p, ia4 4 

(3) Plür. In Phoc. t. 1 , p. 76a. 

(4) ^Esch. de fals. leg, p. . 4^2. Suid.. et etymot. 
magn. in Terthr. 

(5) Demosth. philipp. 1-. , p. 5b.*- » 
(6VEys..pro Mantit. p. 307. 

ij) Sam. Pet..p. 565.*TJlpian. in 3olynth. p.43. 

(8) Aristoph. » ran. v. 33 et7o5. Schol. ibid. 

fe) AristoDh, ap, H*rpocr. iä Xfi^f, SanwPet. £.54$; 
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La loi n'en a confie le soin qu'aux citoyenp 
qui possedent quelque bien ; et les plus 
siches servent comme simples soldats. II 
arriVe de Ja que la> perte d'une bataille t , 
en aiFoiblissant les premieres classes des» 
eitoyens , suffir pour donner i la dernierer 
vne sup£riorit6 qui alter^ la forme du 
gouvernement (j). 

La republiqye £toit convenue de fournip* 
h l'arm^e des alli& 6ooo hommes , tant 
de cavalerie que d'infamerie (2)* Le lent- 
demain de leur enr6lement , ils se r£patv~ 
dirent en tumulte dans les rues etdansles* 
places publiques , revötus de leurs armes (})*, 
Xeurs noms furent appliqu^s sur les statues« 
des dix h^ros" qui ont donn£ les leürs aujc 
tribus d'Athenes (4) x de manie*e qu'ont* 
lisoit sur chaque statue le nom des soldats* 
de chaque tribu. 

Quelques jours apr&s on fit la revue des: 
troupes. Je mV rendis avec Timagene r# 
Apollodore et Philotas. Nous y trouvämes- 
Iphkrate , Timothee , Phocion , Chabrias , 
tous les anciens gen^raux et tous ceux de- 
rannte cpurante. Ces derniers avoient 
iti , suivant Puaage , tir& au sort dans* 
£assembl£e du peuple. Hs ötoient au nombrfcr 



(1) Aristot. d* rep. lux, 5 , cap. 3. t. 2 , p. 38SU 

(fc) Diod. Sic. lilv i5,p. 3<tf. 

0) Aristoph. in Lysist. v. 656 , etc - 

(4) UL.iü pac* v, u$3. SchoLibüiv 
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ile'dix , un de chaque tribn (1). Je merap- 
pelle k cette occasion , que Philippe de- 
Macedoine disoit un jour : » J'envie le- 
»» bonheur des Atbeniens ; ils trouvem tous. 
w les ans dix hoinmes en etat de- com- 
w raander leurs armees , tandis quejen'aj; 
r> jamais trouve que Parmenion (a) pour 

m conduire les mit " 

Autcv-löü le 
.entre le* dix strate; 
ehangeoit de g^nt 
jpartage dans le ci 
an des piincipaux 

fclique ,. avoit le droit de,donn?r son sut». 
frage (4). Aujourd'hui tonte l'autorite est-. 
pour l'ordinaue -entre- les mains d'un seuj ,, 
«jui est oblige ä son retour de rendre- 
eompte de sas- Operations , ä moins qu'oiv 
ue l'ait revetu d'un pouvoir. illimite" (j)i. 
Xes. autres generaux restent ä. Athenes ,, 
«« n'onf d.auires fbnctioDs que dereprer- 
sentec dajjs, les c^rejnoniespubIiques.(6)i ' 



. (l) Demos th. Philip, i-, p, 60^ Aristot. et Hjper*. 
». Harpocr. in Siru&g. Platt in Cim. p. 48^ ; .«1 

(a) Plüt. apo»htt..a,, P v.t77. 

(3) Henwipt.. lib* 6.~c*t*-ito. Plut. in.Arist. .V.i „ 
5. 3ai. 
■"'"{fw'Hei-odotj ibid. cap. 199. 

(■:>) Plut. in Alcib. t. 1 , p. taa. Said, in Amin, . 

&) jpenwtth-.l'hiiipi 1 ,,I>. &t. 
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L'infanterie (i) £toh composee defrofs 
©rdres desoldats : les oplitesou pesamment 
arm£s; les armös ä la legere; les peltastes t 
dont les grmes £toient moins pesantes que 
Celles des. premters } moins lögerds quo 
Celles des seconds (i). 

Les oplites avoient pour armes defen- 
sives le casque, la cuirasse , le boutlrer \ 
des especes de bottines qoi coujft^en* la* 
partie ant^rieure de la jajtofce; poü-r armes 
offensives , la pique et l'£p£e (3). 

Les arm£s ä la legere etoient destin^s 
ä lancer des javelots ou des fleches ; quel* 
ques-uns , des pierres , seit avec la fronde f 
soii avec la main. Les peltasres portoient 
vrn javelot , et un petit bouclier nomm£ 
pelta. * •' 

Les boucliers , presque tous de bors de 
saule (4) , ou mdme d'osler , &oient örn& 
de couleurs , d'embl&nes er d'inscrip- 
■tions (?). J J en vis oü Ton avolt trac£ en 
lettres d'or , ces mots : A^ £A iBI>NNI 
PORTUNE (6) ; d'autres oü divers officiers 
avoient fkit peindre des symftöie* i el~afi& 



* (2) Aman. tact. p. io j iEUan. -taifc* cap„ a. « 

(3) Suid. . in Opl. ^ ' ••• 

(4^Thucyd. Hb. 4 , cajtt 9.Poll. lik, ivc k iti}%. iZJi- 

Ttaophr. htst* filafct. lib..£..cap. 4 ,,$*» &i&«> 'M 
(6) j£schyl. sept. cusnU Theb. v,J^3', .««€*/ : -, 

iß) Fiut. in DeaiQstiu t,~ i , jg. "866, 
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ä letir caractere ou k leur goftt. J'erttendis f 
en passant , im vieillard qui disoit ä soti 
voisin : J'&ois de cette malheureuse expe- 
dirion de Sicile , ily a 53 ans. Je servois 
saus Nicias , Alcibiade et Lamachus. Vous 
avez ojii parier de Populence du premier t 
de la valeur et de la beaut£ du second ; 
le tröisieme £toit d'un courage k inspirer 
-la terreur. L'or et la pourpre d^coroient 
le bouclier de Nicias (1) ; celui de Lama- 
chus repr&entoit une töte de Gorgone (2) ; 
et cehri d' Alcibiade , un amour latent la 
foudre (3). 

Je voulbis suivre cette conversation ; 
mais j'en fus d&ournö par l'arrivöe d'Iphi- 
crate , k qui Apollodore venoit de raconter 
J'histoire de Timagene et la mienne. Apris 
les premiers complimens , Timagene le 
felicita sur les changemens qu'il avoit intro* 
duits dans les armes des oplistes. Ils £toient 
necessaires , r^pondit Iphicrate ; la pha- 
lange accabtee sous le poids de ses armes , 
oböissoit avee peine aux mouvemensqu'on 
lui demandoit ; et avoit plus de moyens 
.pour parer les coups de Fennemi , que pour 
lui en porter. Une cuirasse de toile a renr- 
plac£ celle de mötal ; un bouclier petit et 



■*— • 



(1) Plut. in Nie. t. 1 , p. 54a. Pol!. Iib. 1 , cap. io* 

(3) AristopK. acHarn. v. 673. Sch^ättud» 
&) l?luc. iö Aicib, t. i , p. i^ ^ 
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fcger , ces <*normes.boucliers qui , i fbr ctr , 
de nous prot^ger , nous ravissoient notre* 
libertö. La pique est devenue plus longuer 
d'un tienr ; et P£p£e de moirii. Le soldat 
lie et d£lie sa chaussure avec plus de faci- 
\k6 (i). J'ai voulu rendre les oplites plus, 
redoutables ; ils sont dans une armee ce 
qu'est la poitrine dans le corps humaiir. 
Comme Ipbicrate ötaknt volontiers de l'^lo- 
quence , ll suivk sa coraparakon ; il assi- 
mila le gln&al ä la t£te , la cavalerie aux 
PJeds , les troupes legeres aux main9 (a)_ 
Timagene lui demanda pourquoi il n'avoit 

}>as adopt£ le casque Bretten qui couvfe 
e cou , en se prolongeant jusques sur la» 
cuirasse ( 3 ). Cette question en amena 
d'autres sur la tenue des troupes , ainsi 
que sur la tactique des Grecs et des Perser 
De mon cot£, j'interrogeois Apoll odore sue 
plusieurs objets que ses r^ponses feront 
connotere. 

Au-dessous des dix strateges , disait-il v 
sont les dix taxiarques , qui y de m6me que* * 
les premiers , sont tous les ans nomnrfi 

5 rar le sort , et tirös de chaque tribu dans- 
'assemblee g£n£r«ile (4). Ce sont eux qui + 

\ 

(1) Diod.*Sic. lib. i5, p. 36o. Nep. in Iphicr. cap. s^ 
(a) Plut. in Pelop, t. r , p. 278. 

(3) Xenoph. de re-equest. p. 96a. 

(4) Demostl^ihil, 1 , p. 60. Fall. lib. 8, cap v 9r> 
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sous les ordres, des g£n£raux , doivent ap- 

{>rovisionner Parm^e, regier et entretenir 
'ordre de ses marches, P&ablir dans urv 
camp (i), maintenir la discipline, exa- 
miner si les arme^sont en bon etat. Quel- 
quefois ils Commander Paile droite v a ) J 
aautres fots le g^n^ral les envoie pour 
annoncer la nouvelle d ? une victoire , et 
rendre compte de ce qui s'est pass£ dans. 
la bataille (j) 

Dans ce moment nous vlmes un homroe 
revdtu d'une tunique ( 4 ) qui lui descendoit 
jusqu'aux genoux , et sur laquelle il auroit 
dft m^ttre sa cuirasse v qu'il tenoit dans ses 
b*as avec ses autres armes. II s'approcha du- 
taxiarque de sa tribu , auprfes de qui nous 
Prions. Compagnon , lui dtt cet officier r 
pourquoi n'endossez-vous pa& votre cui-* 
rasse ? IJ r^pondit :. le temps de mon ser-~ 
vice est expk^ ; hier je labourois mon* 
cbamp quand vous fites Pappel. J'ai £t& 
inscrit dans le r6le de la milice , sous Par-? 
chontat de Callias ; consultez la liste des 
Archontes (5) , vous verrez qu'il s'est 6coul6 



*■"•- 



(1) Sigon. -de reg. Athen. lit>. 4 > ca P*- $ > Fottx. 
Archaeol. Gr*c. IIb. 3 , cap. 5. 
(a) Anstoph. in av. v. 36a.. 

(3) /Eschin. de fals. leg. p. ^22. 

(4) Xenoph. exped. lib, 5, p. 347. iEIian, vaxJuilL 
Bb. i3> cap. 37. . 

(6) PcJßpst)i..a]>. Harter. in.Eptmum*. 
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depuis ce temps-lä plus de 41 ans. Cepen-^ 
dant si riia patrie a besoin de moi > j'ai 
apportö mes armes. L'officier v£rifla le fait ; 
et aprfes en avoir conförö avec le g^n^ral, 
il efnuja le nom de cet honndte citoyen , 
Ct lin en subsistua un atitre ( 1 ). 

Les pfaces des dix taxiarques sont de ce£ 
diarges d'etat qu'on est plus jalotix de pos- 
s£der que de rerrfplfr. La plupart d'entre eux 
se dispensent de suivre Parnree, et leurä 
fonetions sont partag^es entre les chefs que 
le g^n^ral met ä la tlte des divisions et de& 
$ous-divisions (a). 11s sont en assez grand 
fiombre. Les uns commandent 128 hommes ; 
d'autres, 156, 511, 1024 (3),suivant utfe 
Proportion qui n*a point de bornes en 
montant > mais qui en descendant aboutit 
& un terme qu'on peut regarder comme* 
Piment des differentes divisions de la pBa- 
lange. Cet t^rnent est la file quetquefois 
composee de huit hommes y plus souvent de 
seize(4). 

J'interrompxs Äpollodore pour hü mon- 
frer un homme qui avoft une couroirne sür 
SR t£te y et un caducee dans sa main ( 5 )* 



(iVArisroph. in p?c. v. 1181. Lys. pro Mil. p. idi*. 

!2) Polyaen. stratag. lib. 3 , cap. 9 , §. 10, 
3) Aman. tact. p. 28. ^Elian. tact. cap. 4. 
(4) Xenoph. hist. Graec. lib. 4 , p. 5i6. Aixiaa* 
t**?*.^ 18 - -^lian. taen cap. 7. 
£6J Thucyfc ia*. l$ C ap.6i 
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J*en ai d£ja vu passer plusieurs , hiidis-je; 
Ce sont des herauts , me repondit-il. Leur 
personne est sacree ; ils exercent des fonc- 
tions importantes; ils denoncent la gnerre, 

ftroposent la treve ou la paix ( 1 ) , publien* 
es ordres du general (2), prononcent les 
xommandemens , conyoquent l'armee (3), 
annoncent le motnent du depart, l'endroit 
oü il faut marcher , pour cornbien de jours 
il faut prendre des vivres ( 4 ). Si dans le 
moment de J'attaque 011 de la retraite , le 
bruit e"touffe la voix du herauf, on 6lev&- 
des s '»flttk ( 5 ) ; s ' 'a poussiere empeche 
de les vmr, on fait sonner la trompettu ( 6 ) ; 
si aucun de ces moyens ne reussit , im aide 
4e camp court de rang en rang signifier les 
intentions du g£neral(7). 

Dans ce moment , quelques feunes gens 
qui passoient comme des eclairs anpres de 
nous , penserent renverser de graves per- 
sonnages qui marchoient ä pas comptes. 



(1) Xenoph. ibid. p. 533. Id. exped. Cjt. üb. 5: 
p. 366. 

(a) Id. ibid. p. 3«7. Id. de Laced. rep. p. 686. 
(31 Id. eiped. litj. 3, p. »99. 
■ (i) Id. ibidem , pag, 3ia. £ 

'(5) Thucyd. ibid; c. 63. Snid 
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:Les premicrs , me dit Apöllodore , sont dei 
«coureurs ( i ) ; les seconds des devins : deux 
«speces d'hommes souvent employ& dans 
t\os arm^es ; les uns , pour porter au loift 
les ordres du gen^ral ) les autres , pour 
*examiner dans tes eritrailles des vic-* 
times , s'ils sont confor/nes h la Volonte 
des dieux. ( a ). 

Ainsi , repris-je > les Operations d'une 
campagne dependent y chez les Grecs , de 
I'int6r6t et de Pignorance de ces prötendus 
interpretes du ciel. Trop solvent : me 
r£pondit-fi. Cep,endant , si la ^|brstitioit 
les a £tablis parmi nous , il est peut-dtre 
de la politique de les maintenir. Nos soldats 
sont des hommes libres , courageux , mgts 
impatiens et incapables de supporter la 
prudeMte lenteur d'un g£n£ral , qui , ne 
pouvaßt faire entendre ia raison , n'a sou- 
vent d'äutre ressource que de ftire parier 
les dieux. 

Comme nous eirions au-tour de la pha— 
lange, je m'app^rcus que chaque officiec 
^eneral avoit aupf&s de lui un officier sub— 
altern^ qui ne le quittoit point. C'est sott 
ecuyer (3), me dh Apöllodore. II est 



(i> Suid. in Emeivdr. ttarpocr. in Dromöh 

(2) Xenopk. de mag. equit; p. 972. Id. exped. Cyr. 

.et alii. 

(3) /Elias, var. hist. üb; 1 1 , cap. 9. Vhxt. apopht» 

*• 2 > p. 194. 
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«blige de le suivre dans le fort de la melee, 
et en certaines occasions , de garder son 
boncüer (i). Cbaqne oplite, ou pesam- 
ment arme , a de m£me un valet ( a ) quj , 
entre autres fonctions , remplit quelquefbis 
celle d'e'cuyer ( 3 ) ; mais avant le combat , 
ona soin' de le renvoyer au bagage (4). 
Le d&honneur , parmi nous , est attache* h 
la perte du boudier ( 5 ) , et non ä celle de 
!Vpe> et des autres"armes offensives. Pour- 
tjtioicettedifference, lui dis-je? Pour nous 
tlorifer une grande lecon , repondit-il ; 
pour nous apprendre que nous devons moins 
songer ä verser le sang del'enriemi, qu*4 
1'empecher de r£pandre le notre(6); et 
-qn'ainsi la guetre doit etre plutöt un etat de 
defense , que d'attaque. 

Nous passämes ensuite.au Lycee, oü se 
faisoit la revue de la ca'valerie. Elle est 
commandeVde droit par deux g£n£raux 
nommeshipparques , et pardix cheft parti- 
culiers appeles phylarques; les uns et les 
autres tires au sort tous les ans dansl'as- 
semblee de la nationfy). 



(1 ) Xenoph. eiped. Cyr. 1il>. 4 , p. 3; 
(;) Thucvil. tH». 3 , ctp. 17 , p. 177. 

(3) P<ilv«n. srrat. lib. a, cap. 3 , $. 1 

(4) ^Elian. tact. csp. 63. Ärrian. «et 
(i>) Mschin. in Tim. p. «64. Lys. in Tb 

Andoc. de myst. p. 10. 
.in Pefop. t. 



16} Plat. in Pefop. t. 1 , p. 37g. 
(7) Demoitb. phiiip. 1 , p. 5a, 
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Quelques AtWniens sont inscrits de 
bonne heure dans ce Corps , comme presque 
tous les autres le sont dans l'infanterie. II 
n'est composö que de iaoo hommes(i). 
Chaque tribu en fournit no , avec le chef 
qjxi doit les Commander ( 1 ). Le nombre de 
ceux qu'on met sur pied f se regle pour 
l'ordinaire sur le nombre des soldats pesam- 
ment armes ^ et cette proportion qui varie 
suivant les circonstanc^s , est souvent d\m 
ä dix ; c'est- ä- dire , qu'on Joint 100 chevaux 
ä aooo oplites ( 3 ). 

•Ce n'est gneres que depuis un siecle , me 
disoit ApoUodore , qu'on voit de la cava- 
lerie dans nos arm£es. Celle de la Thessalie 
/est nombreuse , parce que le pays abonde en 
päturages. Les autres cantons de la Grece 
sont si secs , si steriles f qu'il est trks-difficile 
d'y clever des ttievaux : aussi n'y a-t-il 
que les gens riches qui entrent dans la cava- 
lerie ( 4 ) ; et de lä vient la consid^ration 
qui est attach£eäce service(f). 

On ne peut y ötre admis sans obtenir 
ragröment des g^neraux , des chefs parti- 
cufiers, et sur-tout du s&iat qui veille specia- 
fement k Tentretien et k l'eclat d'un corps 



(1) Andoc. orat. de pace., p. 24. Suid. in Ipp. 

(2) Poll. Üb. 8, cap. 9, $. 94. Harpocr. in Phül. 

{?>) Demosth. ibid. Xenoph. hist. Graec. Üb. i ,p. 44o* 

(4) Xenoph. de re equestr. p. 935. 

{o) Anstot. de rep. lib. 4 , cap. 3 , t 2 , p. i65. 
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H distingue ( 1 ). 11 assiste ä l'inspection des 
nouvelles levees. 

Eilet parurent «n sa pr&ence svec le 
casque , la cuirasse , le bouelier , I'epee , la 
lance ou le javelot , un petit manteau , etc. 
Pendant qu'on procedoit a l'examen de 
leurs armes, Timagene qui avoit fa'it nne 
^tude particuliere de tout ce qui conceme 
l'art militaire , nous disoit : Une cuirasse 
rrop largc ou tropetroite devient un poids 
ou un hen insupportable ( 1. ) ; le casque 
doit etre fait de maniere que le cavafier 
pulsse dans le besoin s'en couvrir jusqu'au 
milieu du visage. II faut appliquer sur le 
bras gauche , cette armure qu'on a recem- 
ment inventee , et qui s'etendant et se re- 
pliant avec 'raciiite , couvre entierement 
cette partie du corps, depuis l'epaule jus— 
qu'ä la main; sur le bras droit, des bras- 
sards de cuir , des plagues d'airain ; et dans 
certains endroits , de la peau de veau ; pour- 
vu que ces raoyens de defense ne contrai- 
enent pas les mouvemens : les jambes et 
les bieds seront earäntis par des bottes de 
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l'epee. Au lieu de ces longues lances, fra- 
jiles etpesantes, que vous voyez dans les 
mains de la plupart d'entre eux , j'aimerois 
mieux deux petites piques de bois de cor- 
mier , l'une pour lancer , l'autre poiir se 
deTendre (i). Le front et le poitrai! du 
cheval seront proteges par des armures 

fiaiticulieres ; les fiancs et le ventre, par 
es couvertures que l'on itenA sur son dos , 
et sur lesquelles le cavalier est assis (a.). 
Quoique les cavaliers atheniens n'eussent 
pas pris toutes les precamiors que Timagene 
venoit d'indiquer , cependant il tut assez 
content de la mattiere dont ils etoient arm&. 
Les senateurs et les officiers g£ne>aux en 
congedierent quelques-uns qui ne parois- 
soient pas assez robustes ( 3 ). Ils repro- 
cherent ä d'autres de ne pas soigner leurs 
armes. On examinoit ensuite si les chevaux 
etoient facües au tnontoir (4) , dociles au 
m nrs , capables de supporter la färigue ( ; 
s'ils n'^toient pas ombrageux ( 6 j , trop 
ardens ou trop mous (7). Plusieurs furent 
röformis ; et ponr exclure ä' Jamals ceux qui 



le magist. equit. p. J 
squit. p. yii. 
936. 

P-954. 
'37. ■ 
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i&oienEvJeftx ou infirmes, on leur appliquoit, 
avec un fer chaud , une marque sur )a 
«nächoire(i )• 

Pendant le cours de cet esamen , les 
cav aliers d'ttne tribu vinrent , avec de 
grands cris , denohcer au senat un de leurs 
compagnons , qui , quelques annees aupa- 
ravant , avoit au milieu d'nn combat passe 
de l'infantene ä la cavalerie sans l'approba- 
tion des chefs. La faute etoit publique, la 
loi formelle (a). II fiit condamne a cette 
«spece d'infämie qui prive an citoyfcn de 
Ja plupait de ses droits. . 

La meme peine est portee eontre le 
■citoyenqui refüse de senrir (3) »et qu'on 
-est oblig£ de contraindre par la voie des 
tribunaux(4). Elle l'estaussi eontre lesoldat 
qui fuit ä FaspeCt de l'ennemi , ou qui , pour 
■^viter ses coups , se sauve dans un rang 
inoiüs expose (5). Dans-wus ces cas , le 
-coupable ne doit assister ni ä Passemblee 
•generale , ni aux sacrifices publics ; et s'il 
y parolt ', chaque citoyen a le droit de le 



- (i) Heiyekrr Etyin. Tntsip-. Eaititir. in-odyss. 1. 4, 
p. i5i7. 

(3) Lys. in Akib. 1 , j>; Vtftt-Oa; Id.' in Alcili. 1 , 



p. 3Q9. Lyc. apud Haqiocr. 

ttliod. libert. p. 148.' 
. . (3) Deriioi». ia .New. p. 

P- 789- 

<4) Xenoph. de nugiit. eqiur 
(i) -Ercfin. in Ctes. p. 1,56. i 
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traduire en justice. On d&eme cootre lu? 
differemes peines ; et s'il est condamn£ a 
une amende , il est mis auz fers jusqu'i 
ce qu'i! ait pstyi. 

La trahison est putiie de mort (1). La 
dcsertion est soumise a la m£me peine (i) , 

Earce que dcsertcr , c'est trahir I'etat (3), 
e g^neral a le ponvoir de rel^guer dans 
uti grade inferieur , et m&me d'assuj&ir 
aux plus viles foncrions , l'officier qui d&- 
sob&t ou se dlshonore (4). 

Dts Iois si rigoureuses t dis-je alors , 
doivent entretenir l'honneur et la Subordi- 
nation dans vos arrnees. Apollodore me r£- 
pondit : Un Itat qui ne protege plus ses 
Iois n'en est plus protege\ La plus essen- 
tielle de toutes , celle qui oblige chaque 
citoyen a dtfendre sa patrie , est tous les 
jours indignement violee. Les plus riches 
se fönt inscrirr dans la cavalerie , et se 
dispensent du Service , soit par des con- 
triburicms volomaires ({) , soit en se subs- 
tituant un nomine a qui ils remettent leur 
cheval (6). Bientöt on ne trouvera plus 



Philon. p. 498. 

-Axt, p. m. 

■ Hcsych. in Au'tomet. 

":. txped. Cyr. lab. 3 , 



!. p. Jiff. Id. < 
t.j>. 656. 



iicfc*ol. free. Üb.' 3 > cip. 3. 
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d'Ath£niens dans nos armees. Vons ext 
vttes hier enr6ler un petit nombre. On 
vient de les associer k des mercenaires k 
qui nous ne rongissons pas de confier le 
salin de la ^publique. II s'est Üevi de- 
puis quelque temps , dans la Grece , des 
chefs audacieux , qui , apr&s avoir rassemblö 
des soldats de toutes les nations , courent 
de contree en contröe y tratnent k leur 
suite ia d&olation et la mort , prostituent 
leur valeur ä la puissance qui les achete , 
pröts ä combattre contre eile au moindre 
m£contentement (1). Voilä quelle est au- 
jourd'hui la ressource et Pesp£rance d' A- 
thenes. Des que la guerre est d^claree , le 
peuple accoutum^ aux douceurs de la paix , 
et redoutant les fatigues d'une campagne > 
s^crie d'une commune voix : Qu'on fasse 
venir dix mille , vingt mille Prangers (a). 
Nos peres auroient fhfmi k ces cris inde- 
cens ; mais Tabus est devenu un usage , et 
l'usageune loi. 

Cependant , lui dis je, si parmi ces troupes 
v£nales , il s'en trouvoit qui fussent capables 
de discipline , en les incorporant avec les 



(1) Demosth. in Aristoer. p. 747. Id. phüip. 1 , p. 5o. 
Isoer. de pace , t. i,d. 384. Id. orat. ad Philip, t. 1 > 
p. 378. Id. epist. 2 ad Philip, ibid. p. 457. Id. epist. ad 
Archid. ap. Phot, biblioth. p. 334. Polyaen. strataff. 
|ib. 3 , cap. 10, J. 9* 

. (a) Demost, piulipp. j. p. 6o t 



198 VOYAGI 

vötres , vous les obligeriez k se surveiller 
mutuellement; et peut-etreexciteriez-vous 
entre elles une emulation utile <(*)* Si no* 
vertus ont besoin de spectateucs > me r£-. 
pondit-il , ppurquoi eri'Chercher ailleurs* 
que dans le sein de fa r£publique ? Pat 
une institution admirable , ceux d'une 
tnou , d'un caaton* sont enröles dans la 
m£me cohorte , dans le fflAme escadron ; 
ils marchent , ils combatteat k e6t&, 
de leurs parens , de ljeurs amis , de 
leurs voisins , de leurs rivaux. Quel soldat 
oserok commettre une lachet^ en pr&ence 
de t£moins si redoutables ? Comment k son 
retour soutiendroit-il des regards toujours 
prdts ä le confondre ? 

Apr&s qu' Apollodore m'eut entretenu du 
luxe r^voltant que les officiers , et m£me 
les g£n£raux , commen<joient k introduire 
dans les arm^es (%) , je voulus m'instruire 
de la sotde des fantassins et des cavätiers^ 
Elle a varte suivant les temps et les lieux % 
röpondit Apollodore. J'ai oui dire k des. 
vieillards qui avoient servi au siege dm 
Potid^e , il y a 68 ans , qu'on y donnoit 
aux oplites , pour mattre et valet (3) t 



MlfAaa^MnMVi.WMMMap^wUptaWh 



(0 Xenoph. de mag. equit. p. 9^1» 
(a) Demosth, in Mid* p, 626. Teop. ap> Athen» 
hh - «. p. 63*. F ^ 

(3) Thucyd. IIb. 3 ,.cap..i7V ...-'. 
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deux drachtnes par jour * ; mais c^toit 
une paye extraordinairequi £puisa«le tr£sor 
public. Environ ao ans apr&s , on fut 
qblig£ de renvoyer un corps de troupes 
legeres qu'on avoit fait venir de Thrace f 
parce qu elles exigeoient la moitie de cette 
solde (i). 

Aujourd'hui la paye ordinaire pour Po- 
plite , est de 4 oboles par Jour, de ao 
drachmes par mois ** (a). On donne com- 
munöment le double au cfeef d'une co- 
horte, et !e quadruple au- g&ilräl (3),, 
Certaines circonstances obligent quelques 
fbis de r&iuire la somme ä la moitie (4). 
On^ suppose alors que cette legere retri- 
bution suffit poür procurer des vivres au 
fantassin , et que le partage du butin com« 
pl£tera la solde. 

Celle du cavalier , en temps de guerre , 
est , suivant les occasions , le double (5) , 
le triple (6) , et m^me le quadruple (7) 
de celle du fantassin. En temps de paix , 



* 1 Ijv. 16* sous. 

(1) Thucyd. Lb. 7, cap. 27 , p. 46 t, 
** Par jour environ ia sojis j par mois 18 lir. 
(a) Theopomp. ap. Poll. Üb. 9 , cap. 6, ^ 64. Eustath. 
in üiad. p. 95i.ld. in odyss. p. i4q5, 

S3) Xenoph. exped. Cyr. lib. 7 , p. 40a et 4*3» 
4) Demosth. philip. 1 , p. 61. ■ 

(5) Tkucyd. lib. 5 , cap. 47. 
(61 Demosth. ibid. 
(7) Xenoph. hist. Gr«c. Üb, 6, p. 566'. . 

I"4 ' 
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oü toute solde cesse 9 il re^oit pour Pen* 
tretien d*un cheval environ 16 drachmes 
par mois * ; ce qui fakiine d£pense annuelie 
de pr&s de 40 talens ** pour le tr&or 
public (1). 

Apollodore ne se fassok point de sa- 
tisfaire ä mes questions. Avant que de 
parrir , me disoit-il , on ordonne aux sol- 
dats de prendre des vivres pour quelques 
jours (2). Cest ensuite aux g£n£raux ä. 
pourvoir le march£ des provisions h£ces- 
saires (3 ). Pour porter le bagage ,ona des 
Caissons , des bötes de somme > et des es- 
clares. Quelquefois les soldats sont obliges- 
de s'en charger (4). ^ 

Vous vourez savoir queJ est Pusage des 
Grecs k l'£gard des d£pouilles de Pennemi. 
Le droit, d'en disposer ou d'en faire la re- 
partkion , a toujours 6t6 r£gard& comme 
une des pr^rogatives du g£n£ral. Pendant 
la guerre de Troie , elles Itoient mises k 
ses pteds : il s*en reservoit une partie , et 
distribuoit l'autre , soit aux chefe , soit 



* Environ 14 Hv. 8 sou*. 

** Environ a 16,000 liv. 

(1) Xenoph. de mag. equit. p„ 9M. Fet. leg. Att^ 
p. 66». 

(a) Aristoptu ackarn. v, 196. SchoL ibid. Plut. in 
Phoc. p. «76a. 

(3} Aeaoph. memor. Üb. 3 , p, 76** 

W Aeaoph. e»pe& Cyr. lik 3 , p. 3o3 , etc % 
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aox soldats (1). Huit cents ans apres > les 
g£n£raux röglerent Ia r£partition des d£- 
pouilles enlev£es aux Perses ä Ia bataille 
de Platte. Elles furent partagöes entre les 
soldats , apr&s en avoir pr£lev£ une partie 
pour döcorer les temples de la Grece , et 
ctecerner de justes r£compenses k ceux qui 
s'ötoient distingu£s dansle combat (1). 

Depuis cette £poque jusqu'ä nos jours % 
on a vu tour ä tour les g£n£raux de la 
Grece remettre au tr£sor de la nation 
les so mm es provenues de la vente du 
butin (1) ; les destiner ä des ouvrages pti- 

4)> 



blies (4) , ou ä Tornement des temples (5 
en enrichir leurs amis ou leurs soldats (6] 
s'en enrichir eux-mdmes (7) , ou du moins 
en recevoir le tiers qui y dans certains 



(1) Homer, iliad. I. 9 , v. 33o. Odyss. L 9 > t.* 39 ; 

1. 14 t ▼• *3a* / 

(a) Herodot. lib* 9, cap. 80. Diod* Sic. Üb. n\ 
p. 30. Plut. iix Äristid. t. 1 , p."33i. 

(3) C'est ce que firent quetquefoi* ClMON , Pkt* 
p. 4»4et487;TlMOTH^E,JSep.iii*Tini. c. uLysandek«. 
Aenoph. hist. Qtxc. lib. 2 x p. 46a, Diod. Sic. Üb* i3 % 
p. 326. Plut. in Lys. p. 44a. 

(4) CiMQN , Plut. ia Cim. p* 487. Nep. u* Cinw 
cap. a. 

(6) Herodot. lib. 9 , cap. So. Thucyd. lib. 3 % 

(6) lViYRONlDES, Diod. Sic. lib. 1 1 , p. 63. AdsTLA9 h 
$iep. in Agesil. cap. 3. Plut. in Agesil. p, 6©i. Xenoplu 
in Agesü.p, 664. Ipbicratc, Polyfen* atratag.. lik. 3; > 
cap. 9 , $. 3. 

(3) ClMON x Plut. Nep. Ut supriu 

1$ 
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pays , fenr est assigne par un osage* 
constant(i). 

Parmi nous , aucune Icri n'a restreint 
la pr^rogative du g£n£raL II en use plus- 
ou moins , suivant qu ? H est plus ou moins 
d£sint£ress£. Tout ce que l^tat exige de 
lui , c'est que les troupes vivent , s'il est 
possiWe y aux döpens de Pennemi , et 
qu'elles trouvent dans la r^partition des 
cUpouüles un Supplement ä la solde r lorsque 
des raisons cfeconomie obligent de la 
diminuer. 

Les jours suivans furent destin^s k exercer 
les troupes. Je me dispense de parier de 
toutes les mancßuvres dont je fus t^moiti j 
je n'en donnerois qu'une description im— 
parfaite et inutHe k ceuic pour qui j'£cris. t 
voici seulement quelques observations 
g6n£rales. 

Nous trouv&mes , prhs du mont An— 
chesnuis, un corps de 1600 hommes d'in«- 
fanterie pesamment arm^s , rangessur 16 
de hauteur et sur 100 de front % chaque 
Soldat occupant (2) un espace de 4 cou- 
d^es *. A ce corps 6toit jöint un certain 
nombre d ? arm& ä la lagere. 
«On avoit placö les meilleurs soldats 



> p. »47» 



! i 1 ) CLEOMEHE , Polyb. iu«& üb. * , p 
U) Aäian tact. cap. u, 
Z o pieds 8 pouces. 
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dans I es premiers rangs et dans les der- 
niers (i). Les chefs de files sur-tout , ainsi 
que les serre-files , «Jtoient tous gens dis- 
tingu£s par leur bravoure et par leur ex- 
p&rience (i). Un des officiers ordorinoit les 
mouvemens. Prenez les armes , s'^crioit- 
if (3) ; Valets , sortez de Ia phalange ; 
Kaut lä pique , bas la pique ; serre-files % 
dressez les files ; prenez vos distances ; ä 
gauche (4) ; la pique en dedans du bou- 
dier (5); marche (6) ; halte ; doublez vos 
files ; remettez-vous ; Lac^demonienne 
Evolution ; remettez-vous , etc. 
* A la voix de cet officier , on voyoit la 
phalange successivement ouvrir ses nies et 
ses rangs , les serrer , les presser, demaniere 
que le soldat n'occupant que l'espace d'une 
Coud^e , * ne pouvoit tourner ni & droite ni ä 

S jauche (7). On la voyoit präsenter une 
igne tantöt pleine, tant6t divis^e en des 
sections dont les intervalles ^toient quel- 
quefois remplis par des armös i la lagere (tf). 
On la voyoit enfin , k la faveur des £volu- 






!i) Xenoph. memor. Üb. 3, p. 762. 
2) Arrian. tact. p. 20 et 33. /Elian. tact. cap. 5» 
(3) Arrian. ibid. p. 73. /Elian. tact. cap. 5i et 63. 
'4) Theophr. characti peri Ogsmath. 
& Aristoph. in av. v. 388. bchol. ibid. 
(6) Arrian. /Elian. ut suprä. 
* 17 pouces. 

{7) Arrian. tact. p. 3a. JEXhn. tact. cap. 11. 
W Xeaaopk exped. Cyr. Hb. 6 , p. 363. 

16 
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ttons prescrites , prendre toutes les former, 
dont eile est susceptible , et raarcher en 
avant dispos^e en colonne r en quarre^ 
, parfadt „en qwx* bng„ so« ä centre vide » 
spit ä centre plein , etc. (ij. 

Pendant ces mouvemens ^ on infligeoifr 
des coups aux soldats indociles ou negli— 
gens, (x). J'en fus d'autant plus, surpris ,. 
que chez les Athöniens Ü est defendu de 
frapper m&me un esclave (3}; Je conclus. 
de lä r que patmi les nations polia£e&, le*. 
deshonneur dopend quelquefois plus de 
certaines circonstances , que de la nature. . 
des choses* 

Ces manceuvres £toient £ peihe ache- 
rees,. que nous vimes au loin.s^lever ua 
auage de poussiere. Les postes avanc^s (4X 
annoncerent l'approche de l'ennemi. Cö- 
toit un second corps d'infanterie qu'on ve* 
Roit d*exercer au Lyc£e (%)\ y et qu'onavoitf 
r&olu de raettre aux mains avec le Pre- 
mier > pour offrir lümage c£un. combat (6)*. 
Aussitöt on crie aux armes ; les soldats. 
-courent preadre leurs rangs , et les trowpes 

(1) Id. ibid. Üb. 3, p. 3o4 Trad. de M.le C.dA 
L. L. p» 407 u t>. 1. Arrian« tatt. P. 6$U, 
(a) Xenoph. ibid. \ib. $. v p. 36&. 
(3} KU de rep. Athen, p. 693. 
(4) Xepop^. exped. Cyr, Üb* 2 ^ p. 378*. 

Ia\ Ä nsto f^ . in P* c - ▼?355. Schot ifcd, i* f , 3$& 
i« OiWÄd, löst, cap, 10 , p, 34* 
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legeres sont placees en arriere, Cest de lä 
qu'elles lancent sur Pennemi (i) , des fle- 
ches , des traits , des pierres , qui passent 
par dessüs la phalange *. 

Ceperrdant les ennemis venqient au pas 
redoubid ( 2 ) , ayant la piqne sur Pepawe 
droite.Leurs troupes legeres s'approchent(3) 
avec de grands cris , sont repouss^es , mises. 
en fuite, et remplac^es par les oplites;,, 
qui s'iarrdtent ä h port^e du trait. Dans ce- 
moment un silence profond regne dans 'lest 
deux Bgnes (4). Bientöt la trompette donne 
le signal. Les soldats chantent eir Thonneur 
de Mars , Phymne du combat (5), Ils bais- 
seilt leurs piques ; quelques-uns en frappenü 
feurs boudiers (6). Tous courent afignes et 
en bon ordre. Le g&i^ral pour redoubler 
Peur ardeur* pousse le cri du combat ( 7 ). 
Ils r£petent mille fois y d'apr&s lui , ElEEEU, 



^i) Xenoph» Cytop. lib. 6, p. 167. Aman. taQt^ 
p. 20. 

* Onosander (inst. cap. io ). dit que dans eea 
eombats simules, les Op fites avoient des bätons e< 
des couixoies ; les armes a la legere , des mottes d«. 
fcerre. 

'2) Xenopfi. exped. Üb. 6, p. 387. , 

[3) /Elian. tact, cap, 17.. . ~ 

[4)Uomer. iliad. lib. 3 , v. 8;. 

(6) Xenoph. hist. Grase, lib. 2 , p> 474> *& «pect 
lib« 4» P- 3a4, 3a6, etc.. 

„ (6) Id. e*pejd. Üb. 1, >, p.. a^ö.. PoU. Üb. 1 , cap. \0\ 
J. i63^ 

(7) Xenoph. ap, Dfcjaetr,. Fluider, cap. 9$. 
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ElELELEU ! (i) L'action parut trfes-rive ;, 
les ennemis furent disperses, et noiis enten- 
dimes, dans notre petite armöe, retentir 
de tout cöt6s ce mot , Alal£ ! * Cest le 
cri de la victoire (a). 

Nos troupes legeres poursuivirent Penne- 
npi (3) , et amenerent plusieurs prisonniers. 
tes soldats victorieux dresserent un troph<£e, 
et s'^tant ranges en bataille k la t£te d'un 
camp voisin , ils poserent leurs armes ä 
terre , mais tellement en ordre , qu'en les 
reprenant ils se trouvoient tous formes (4)* 
Ils se retirerent ensuite dans le camp,oü apres 
avoir pris un leger repas , i!s passerent la 
»uit, couch^ssur des Hts de feuillages (j). 

On ne negligea aucune des pr^cautions 

3ue Ton prend en temps de guerre. Point 
e feu dans le camp (6) ; mais on en pla^oit 
en avarrt , pour ^clairer les entreprises de 



m*g^^-*~m*^mm— <**9*ß 



(1) Id. exped. fib. 1 , j>. a67>. Aristoph. inav.v. 363* 
Schol. ibid. Hesych. et Suid. in 'Eltleu. 

* D"ns les anciens temps, la demiere lettre du mot 
AlALE se prohoncoit souvent comme un i ( Plat. ia 
CratyL t. 1 , p. 418 ). On disoit peut-£tre Alali. 

(2) Aristoph. in av. v. 954 et 176 1. Schol. ib. Hesych* 
in 'Alai. 

(3) Xenoph. exped. lib. 6 , p. 387. 

(4) Trad. de l'exped. de Cyrus , par M. le C. de 
L. L. t. 1 , p. aai* 

( 6 i £ oWaen. lib. 3 , cap. 9 , $. 19. Eustath. rn cdyss» 
P* " W- Schot Aristoph. in pac. y. 347, 
(6) Arwtoph. in av. v, 84a. 
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Pennemi (i). On posa lesgardes du soir(a); 
on les releva dans les differentes veilles de 
la nuit (3). Un officier fit plusieurs fois la 
ronde , tenant une sonnette dans sa maki (4). 
Au son de cet Instrument, la sentinelle 
cteclaroit Pordre ou le mot dont on £toit con- 
venu. Ce mot est un signe qu'on change 
föuvent , et qui distingue ceux d'un meme 
parti. Les officiers et les soldats le re^oivent 
avant le combat , pour se rallier dans la 
m£lee ; avant Ja nuit , pour se reconnoitre" 
dans Pobscurite ( 5 ). Cest au g£n£ral ä le 
donner ; et la plus grande distinction qu'it 
puisse accorder k quelqu^un , c'est de lui 
c^der soft droit (6). On emploie assez sou- 
vent ces formules ; JUPITER SAUVEUR et 

Hercule conducteur ( 7 ) ; Jupixer 

SAUVEUR et t A VICT OIRE ; MlMERVE-t 

Pallas ; le Soleil et la Lune ; £p£e et 

POIGNARI> (8), 

Iphicrate, qui ne nous avoit pas quitt 6s 4 



(i) Xenoph. hist. Gr«c. lib. 6 „ p. 687*. - 
(3) Id. exped. lib. 7 y p. 4o6\ . . 

S3) Id. ibid. lib. 4 > P» 3t6. 
4) Aristoph. in av. v. 843 et 11 60. Schol. ibid* 
.Ulpian. in Demosth. de fals. leg.p. 377. 

(b) Xenoph. exped. Jib. 6, p. 386 ; lib. 7, p. 40& 

(6) Xenoph. exped. Üb. y t p» 407. 

(7) Id. ibid. lib. 6 , p. 386. 

(8) Id. ibid. lib. 1 , p. 264» /Eneas comment, 
cap. a4. 
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nous dit qu'sl avoit supprimöla sonnette dans 
les rondes ; et que pour mieux dlrober fa 
connoissancederordreil'ennemi, il don- 
noit deux mots difftrens pour Fofficier et 
pour la sentinelle > de maniere que Tun , 
par exemple , rrfpondoit , Jupiter sau- 
VEUR ; etl'autre , Neptune (i). 

Iphicrate auroit voulu qu'on eüt entoure 
le camp d'une enc einte qui en defendit les 
approches. C'est une pr&autictn % disoit-il > 
dont an doit faire une babkude , et que je 
n'ai jamais n£glig.4e , lors mgme que [e me 
suis trouv6 dans un pays ami (2). 

Vous voyez, ajoutok-il, ces lies de 
feuillages» Quelquefois \e n'en fais comtruire 
qu'un pour deux soldats; d'autre&fois chaque 
soldat en a deux. Je cpritte ensuite moa 
camp : l'ennemi $urvient , compte les lits ; 
et me supposant plus ou moins de forces 
que je n'en ai effeetivement , ou il n'ose 
m'attaquer, ou il m'attaque avec d£sa~ 
vamage ( 3 X 

J'entretiens Iji vigilance de mes trou- 
pes, en excitant sous main des terreurs 
paniques , tantöt par des alertes frequentes ^ 
tant6t par la fausse rumeur d'une trahison f 



<i) iEneas ibid. 

[3) Polyie«, stm, 1*. 3 , «/ 9> %i* 
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cTune embuscade , d'un renfort survenu ä 
Pennemi (i)„ 

Pour empÄcher que Ie temps da repas ne 
soit poqr elles un temps d'oisivet£ f je leur 
fais creuser des foss6s , conper des arbres f 
transporter le camp et les bagages d'un lieu 
dans un autre (i). 

Je täche sur-tout de les mener par Ia voie 
de Thonneur. Un jour , pr&t ä combattre , 
Je vis des soldats pälir ; je dis tout haut : Si 
quelqu'un d'entre vous a oubli£ quelque 
chose dans le camp , qu'il aille et revienne 
au pfus vfte. Les plusläches profiterent de 
cette permission. Je m'ecriai alors : Les 
esclaves ont disparu ; nous n'avons plus 
avec nous que de braves gens. Nous mar- 
chämes f et Fennemi prit Ia fuite (3). 

Iphicrate nous raconta plusieurs autres 
stratag£mes qui lui avoient Igalement bien 
röussL Nous nous retirämes vers le milieit 
de la nuit. Le lendemain , et pendant 
ptusieurs jours de suite , nous vtmes les 
cavaliers s'exercer au Lyc£e et aupr&s de 
V Acadömie (4) ; on lesaccoutumoit k sauter 
sans aide sur le cheval (j), k lancer des 



(1) Id. ibid., S-3a. 

(a) Id. ibid. $. 36. 

f3} Id. ibid. S- 1 . 

J4) Xenoph. de magist. equit« p. }fy * ctc» 

,6) Id. ibid. p. $64* 



2JO V O Y A G E 

traits (i) , & franchir des foss£s , k grimper 
sur des hauteurs , ä courir sur un terrein en 
pente (a) , ä s'attaquer , k se poursuivre (3), 
ä faire toutes sortes d'^volutions , tantöt 
s£par£ment de Pinfanterie , tantöt conjoiiw 
tement avec eile. 

Timagene tne disoit : Quelque excellente 
que soit cette cavalerie 3 eile serä battue , si 
eile en vient aux mains avec celle des 
Thöbains. Elle n'admet^u'un petit nombre 
de frondeurs et de gens de trait dans les 
intervalles de sa Hgne ; les Th^bains en ont 
trois fois autant, et ils n'emploient que des 
Thessaliens , supcfieurs , poiir ce genre 
d'armes , k tous les peuples de la Grece. 
LVv^nementjustifia la prödiction de Tima- 
gene (4). 

L'arm^ese disposait k partir. Plusieurs 
familles ^toient consternöefc. Les sentimens 
de la nature et de Tamour se r^veilloient 
avec plus deforce dans le cceur des meres et 
des ^pouses. Pendant qti'elles se livroient ä 
leurs cramtes, des embassadeurs r^cem- 
ment arriv^s de Lacedemone , nous entre— 
tenoient du courage que les femmes Spar- 
tiates avoient fait paroitre en cette occasion. 



(1} Id. ibid. p. $SL et 9M. 

(a) Id. ibid. p. 960 ; et de re equtst. p. 936. 

(3) Id.de re equesf. p, 95 1. 

(4) Diod. Sic. lib. i5, p. 394... . . - 
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XJn jeune soldat disoir ä sa mere, en lui 
montrant son £p^e : Elle est bien courte ! 
J2h bien r^pondit-elle , vous ferez un pas 
de plus (i). Une autre Lac^d&nonienne , 
en donnant le bouclier k son fils (2) , lui dit^: 
Revenez arec ceia ou sur ceta *. 

Les troupes assisterent aux f&tes de 
Bacchus , dont le dernier jour amenoit 
une c&remonie que les circonstajices rendi-j 
renttrfcs interessante, Elle eut pour t^moins 
le s^nat , l'arm^e , un nomfcre fnfifii de 
citoyens de tous &ats , d^trangers de tous 
pay*. Af :ti iä diniere trag^die,. nous 
vimes paroltre sur le tlaö&tre un h£raut suiri 
de plusieurs jeunes orphelins , couverts 
d'armes ^tincelantes. II s*avan<ja pour les 
präsenter ä cette auguste assembl^e ; et 
d'une voix ferme et sonore il prononca len- 
tement cer-mots : w Voici der jeunes gens 
w dont les peres sont morts ä la guerre, apr&s 
» avoir combattu avec courage. Le peuple 
w qui les avoit adöpt^s, les a fait clever 
9> jusqu'ä Tage de vingt ans. II leur donne 
7> aujourd'hui une armure complette ; il les 
w renvoie chez eux ; il leur assigne les 



!a) Plut. apopht. lacorf. t. 2 , p. 241. 
2) Arist. ap. Stob. serm. 7 , p. 88. Plut. ibid. Sext«. 
Emp. pyrr. hypot. lib. 3 , cap. 24 > P« i8u 

* A Sparte , c'etoit un deshonneur de perdre so» 
lwuclier'; et c'etoit sur leurs boucliers qu'on rappor* 
toit les soklats morts* 
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» premieres places'dans nos spectacles (t)". 
Tous les Coeurs ftrent Imus. Les troupes 
verserent des larmes d'attendrissement f 
et partirent le lendemain. 



(i) Thacyd id. Üb. 2 , cap. 46. Plat. in Meuex» 
t. 3 , p. 348. yEschin. in Ctesiph. p. 46a. Lesbon. in 
protrepu p. 17a. Laert. in Solon. lib, 1 > S« ^* 
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CHAPITRE XL 



Siance au Theatre *. 



J 



E viens de voir une trag&Iie ; et dans le 
d&ordre de mes id^es , je jene rapidement 
sur le papier ies impressions que j'en pi 
repies. 

Le tMätre s'est ouvert ä la pointe du 
jour ( i ). J'y suis arriv£ avec Philotas. 
Rien de si imposant que le premier coup- 
d'ceil. D f un cöt6 la scene orn^e de d£cora- 
tions ex£cut£es par d'habiles artistes ; de 
I'autre , un vaste ampjiith&tre couvert de 
gradins qni s'ölevent les uns au dessus des 
autres jusqu'ä une tr&s~grande hauteur ; des 
paiiers et des escaliers qui se prolongent et 
se bf isent par intervalles , facilitent la com« 
muRication , et divisent les gradins en plu- 
sieurs compartimens , dont quelques - un* 



* Dans la ae. annee de la 104c Olympiade , le 
premier jour des grandet Dionysiaques ou 'grandes 
fötes de Bacchus, qui commencoienttoujours, suivanf 
Dodwel , le 12 delaphdbolion , tamboit au 8 avril de 
Tan 36a avant J. C. 

(1) Xeuoph. oöcon, p. 8a£. JEschia, inCtejiph* 
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leurs pieds des tapis de pourpre , et s'asseoic 
mollement sur des coussins apport^s par 
leurs esclaves (i). D'autres , qui , avant 
et pendant la repr&entation , faisoient 
venir du vin , des fruits et des gäteaux(i). 
D'autres , qui se pr^cipitoient sur des gra- 
dins pour choisir une place commode , et 
Toter ä celui qui l'occupoit (3). Ils en ont 
le droit, m'a dit Philotas. C'est une distinc* 
tion qu'ils ont re^ue de la r£publique pour 
recompense de leurs Services. 

Comme j'&ois 6tonn6 du nombre des 
spectateurs : il peut se monter, m'a-t-il 
^it , k 30000 (4). La solennit£ de ces fötes 
en attire de toutes les parties de la Grece \ 
et r^pand un esprit de vertige parmi les 
habitans de cette ville. Pendant plusieurs 
jours , vous les verrez abändonner leurs 
affaires , se refuser au sommeil , passef ici 
une partie de la journ^e sans pouvoir se 
rassasier des divers spectacles qu'on y donne. 
C'est un plaisir d'autant plus vif pour eux 9 
qu'ils le goütent rarement. Le concours des 
pieces dramatiques n'a Heu que dans deux 
autresfötes. Mais les auteurs r&ervent tous 



(1) iEschin. in Ctesiph. p. 44°» Theophr. charact« 
cap. 3. 

(2) Philoch. et Pherecr. ap. Atben. lib. 11 , p. 464. 

(3) Aristoph. equit. v. 67a. Schol. ibid. Suid. ül 
froed. 

(4) PUt. ip. coiw, t. 3 , p. 173 et 17$» 
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leurs efforts pour celle-ci. On nous a promis 
sept i huit pieces nouvelles (i), N'en soyez 
pas surpris. Tous ceux qui dans la Grece 
travaillent pour le th&tre , s'empressent k 
nous offrir l'horamage de leurs talens (a). 
D'ailleurs nous reprenons quelquefois les 
pieces de nos anctens auteurs ; et la lice 
va s'ouvrir par 1' Antigone de Sophocle. Vous 
aurez le plaisir d'entendre deux excellens 
acteurs , Theodore et Aristodeme (3). 

Philotas achevoit ä peine , qu'un h£raut , 
aprfes avoir imposö silence (4) 9 s'est 6cri4 : 

gu 'on fasse avancer le chceur deSophocle( 5). 
'^toit Pannonce dela piece. II s'est fait un 
grand silence. Le tk&tre representoit le 
vestibule du palais de Cr£on , roi de 
Thebes (6). Antigone et Ismene > filles 
dXEdipe , ont ouvert la scene , couvertes 
d'un masque. Leur d£clamation m'a paru 
naturelle ; tnais leur voix m'a surpris. 
Comment nommez-vous ces actrices , ai~je 
dit } Theodore et Aristodeme , a rlpondu 
Philotas: car ici les femmes ne montent 
pas sur le th&tre (7). Un motnent apr&s f 

(1) Plut. an seni, «tc. t. a, p. 785. Mem. de 1'acadein, 
ies bell. lett. t. 3? , p. 181. 



(2) Hat. in Lach, t, a , p, iS3. 

!3) Demosth. de fals. leg. p. 33 1. 
4) Ulpian. in Deraosth. p. 687. 

(6) Aristoph. Acharn. v. n. Schol. ibid. 

W Soph. in Antig. v. 1 8. Argum. Aristoph* graranut; 

(7) Hut. in Phoc. t. t , p. 760. Aul Gell. lib. 7 » 
<*P- 6 , laM^n, ^ tut, cap, 4* , t. a , p. «8$. 

Wft 



DU JEUNE AttACHARSIS. lif 

un chceur de ij vieillards Thebains est 
entr£ , marchant ä pas mesur^s sur 3 de 
front et 5 de hauteur. II a cölöbr^ > dans des 
chants melodieux , la victoire que les 
Thebains venoient de remporter sur Poly«* 
nice , frere d'Antigone. 

L'action s'est insensiblement d£velopp£eJ 
Toutce que je voyois, tout ceque j'enten- 
dois , m'^toit st nonveau f qua chaque 
instant mon int£r£t croissoit avec ma sur- 
prise. Entrain^ par les prestiges qui m'en- 
touroient , je me suis trouv6 au milieu de 
Thebes. J'ai vu Antigone rendreles devoirs 
funebres i Polynice , malgrö la severe 
defense de Cr£on. J'at vu le tyran , sourd 
aux prieres du vertu eux H&non son fils, 
qu'elle ^toit sur le point dVpouser , la faire 
tralner avec violence dans une grotte 
obscure qui paroissoh au fond du thiätre (1 ) , 
et qui devait lui seryir de tombeau. Bientöt 
effrayö des menaces du ciel , il s'est avanc6 
wers la caverne , d'oii sortoient des hurle- 
mens effroyables. C'^toient ceux de son 
fils. II serroit emre ses bras la malheureuse 
Antigone, dont un nceud fatal avoit termin£ 
les jours. La prösence de Cr^on irrite sa 
{iireur} il tire l f ep^e contre son pere ; il 
s'en perce lui-m6me , et va tomoer aus 
pieds despn amante x qu il tient embrass& 
jusqu'ä cequ'il expire. 

(1) PolL lib. 4 , cap. 19 , S v 144. 

Tome II. g 
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IIs.se passoient presque tous ä mavuej 
ces ^vönemens croels , ou piutöt un heureux 
4loignement en adoucissoit l'horreur. Quel 
est donc cet art qui me fait öprouver ä la 
fois taht de douleuretde plaisir , qui m'at« 
tacbe si vivement ä des malheurs dont je 
ne pourrois pas soutenir l'aspect? Quel 
roerveilleux assortiment d'illusions et de 
röalitös ! Je volois au secours des deux 
amans ; je d&estois l'impitoyable auteur 
de leurs maux. Les passions les plus fbrtes 
d&hiroient mon atne sans la tourmenter ; 
et pour la premiere fois je trouvois des 
cbartnes ä la haine. 

Treote mille spectateurs Fondant ea 
larmes , redoubloient mes ^motions et moa 
ivresse. Combien la princesse est-elle de« 
venue interessante , lorsque de, barbares 
satellites Pentrainant vers la caverne , son 
cceur fier et indomptable , c£dant ä la voix 
impörieuse de la nature , a montr£ um 
instant de foiblesse , et fait entendre ces 
accens douloureux : 

w Je vais donc toute en v£e idescendrd 
» lentement dans le stfjour des morts (i) 1 
»i je ne reverrai donc plus Ja lumiere des 
n cieux (i) ! O tombeau , ö Ik funebre t 
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W Id. ibid. v. 8pi, 
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» ctemeure ^ternelle (i) ! II ne me reste 
t> qu'un espoir : vous me servirez de passage 
w pour me rejoindre k ma famille , k cette 
n famille d^sastreuse dont je p^ris la der- 
w niere et la plus miserable (i). Je reverrai 
*> les auteurs de mes jours ; ils me reverront 
w avec plaisir ; et toi , Polynice , 6 mon 
» frere , tu sauras que pour te rendre des 
w devoirs prescrits par la nature et par la 
» religion, j'ai sacrifi£ ma jeunesse 9 ms 
» vie , mon hymen , tout ce que j'avois de 
n plus eher au monde. Hölas ! on m'aban- 
» donne en ce moment funeste. Les Th£- 
p> bains insultent k mes malheurs (3). Je 
p> n'ai pas un ami dont je puisse obtenir 
v une lärme (4). J'entends la mort qui 
t> m'appelle , et les dieux se taisent ($). Ob. 
?> sont mes forfaits ? Si ma pi£t£ fut un 
99 crime , je dois I'expier par mon tr^pas. 
» Si mes ennemis sont coupables , je ne leur 
» souhaite p^s de plus affreux suppKces que 
» le mien (6). w 

Ce n'est qu'apr&s la repr£sentation de 
tontes les pieces qu'on doit adjuger le prix. 
Celle de Sophocle a 6t6 suivie de quelques 
autres que je n'ai pas eu la force d «Sfcouter. 



6) 



Id. ibid. t. 9o3. 
Id» ibid. v. 907. 

[3) Id. ibid. V. 860. 

[4) Id. ibid. v. 894. 
[bS Id. ibid. v. 946. 
(6) Soph. Antig:, y. 94». 
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Je n'avois plus de larmes ä r£pandre , ni 
d'attention a donher. 

J'ai copi£ dans ce chapitre les propres 
paroles de mon Journal. Je dlcrirai ailleurs 
tout ce qui concerne l'art dramatique , et les 
autres spectacles qui relevent l'&lat des 
fötes Dionysiaques, 



fin du Chapitre onziemi, 
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CHAPITRE XII. 
Description et Athene s> 



IL n'y a point de ville dans la Crece qiii 
f>r£senteun si grand nombre de monutftens, 
que celle d'Athenes. De töittes parts s'^Ie- 
vent des ^difices respectables par letir 
anciennet£ , ou par teur d^gance. Les 
chefs-d'ceuvres de la sculpture sont prodigu<£s 
jusque dans les places publiques. Ils em- 
bellissent , de concert avec ceux de la pein- 
ture , les portiques et les temples. Ici tont 
s'anime , tout parle aux yeux du speetateur 
attentif. I/histoire des monumens de ce 
peuple seroit Thistoire de ses exploits,de 
sa reconnoissance et de son eulte. 

Je n'ai ni le projet de les clöcrire en par- 
ticulier , ni la pr^tention de faire passer 
dans Tarne de mes lecteurs , Firripressiön 
que les beaut^s de Part faisoieqt sur la 
mienne. C'est un bien pour un voyageur 
d'avoir acquis un fonds d'emotions douces 
et vives , dont le souvenir se renouvelle 
pendant toute sa vie ; mais il ne saüroit les 
partager avec ceux qui , ne les ayant pä§ 
iprouv^es , s'int^ressent toujours plus au 
r^cit de ses peines, qu?ä celui de ses plaisii». 

Kl 
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J'imiterai ces interpretes qui montrent les 
$ingularitös d'Olympie et de Deiphes ; Je 
conduirai mon lecteur dans les differens 
quartiere d'Atfcenes : floiis nous placerons 
aux dernieres ann£es de mon s£jour dans la 
Grpce y et nouscommenceronsparaborder 
au Piree *. 

Ce port qui en contient trois autres plus 
peti ts ( *') , est k l'ouest de ceux de Monychte 
jet $$ Phalere , presque abandonn^s aujout- 
d*hui. ön y fassernble quelquefois jusqu'ä 
300 galeres (a) ; il pourroiten contenir 
400 ** ( j). Th&nistocle en fit , pour alnst 
dire ? la ctecotiverte , quand il vouiut donner 
ime manne aux Ath^niens (4). On y vit 
bientöt des marchös , des magasins , et un 
arsenal capable de fournir ä Parmement 
d'un grand nombre de raisseaux. 

Avant que de mettre pied k terre , jetez 
les yeux sur Ie promontotre voisin. Une 
pierre quarrte , sans ornemens , et posee 
sur une simple base , est le tombeau de 



* Voyez le plan d'Athenes , et a la £11 du vol. la 
Bote. 

(1) ThitcycL lib. 1 , cap. 93. Pausan. Hb. i , c. 1 , 
•p.3.1 e R.oi , ruines de la Grece, premiere part.4«p. a6i* 

(2) Thucyd. lib. », cap. i3. 

** Spoii et ty heier observent que 40 ou 4^ de nos 
Taisscanx auroieot de la peine a tenir dans ce port» 

(3} Strab. lib. 9 , p. 396. 

(4) Plut. in Themist', t. 1 , p. iax. Nep. iii Them» 
#&J>. 6. Diod. Sic. lib. 11 , p. 3a. 
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Themistocle. Son corps fut apport£ du Heu 
de son exil (i). Voyez ces vaisseaux qui 
arrivent , qui vont partir , qui partent ; ces 
femmes , ces enfons qui accouretvt sur lfe 
rivage , pour recevoir les premiers embras- 
semens , ou Jes derniers adieux de leurs 
^poux et de leurs peres ; ces commis de la 
douane qui s'empressent d'ouvrir les bailots 
qu'on vient d'apporter , et d'y apposer leurs 
cachets , jusqu'ä ce qu'on ait pay£ le droit 
de cinquantieme (2.) ; ces magistrats , ces 
inspecteurs qui courent de tous c6t&; les 
uns , pour fixer le prix du bl£ et de la 
farine (3) ; les autres , pour en faire trans- 
.porter les deux tiers k Athenes (4) ; d'au- 
tres , pour emp£cher la fraude t et main- 
tenir Tordre (5). 

Ent&ons sous Fun de ces portiques qui 
entourent le port (6). Voilk des n^gocians 
qui , pr£ts ä faire voile pour le Pont-Euxiti 
ou pour la Sicile , empruntent k gros in- 
terits les sommes dorn ils ont besoin > et 
rddigent l'acte qui cornprend les conditions 
du märch£ (7). En voilä un qui d^clare. 



(1) Pausan. lib. 1 , p. 3. 

(2) Demosth. in Lacht, p.pöfl. ^Eneas Poliorc.cap. 2% 

(3) Harpocr. et. Suid. in Sitophul. 

(4) Dinarch. et Aristo t. ap. Harpocr. in EpimeL 
Etym. magn. ibid. ' 

(6) Aristot. ap. Harpocr. in *A$oran. *> 

'6) Meurs. in Pir. cap. 4. 

7) Demosth, in Lacrit. p. 940,, Theophr. chacact. 
cap. a3. » 

K 4 
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en prlsence de temoins , que les effets qu'ft 
vient aembarquer, seront , en cas de nau- 
frage , aux risques des pr£teurs (i). Plus 
loin , sont exposles sur des tables les mon- 
tres de b\6 , et d'autres marchandises röcem- 
ment apport^es du Bosphore (a). Allons ' 
& la place d'Hippodamus , ainsi nomm£e 
d'un architecte de Mijet , qui l'a cons- 
truite (3). Ici , les proäuctions de tous les 
pays sont accumul^es r ce n'est point le 
mnrchi d'Athenes f c'est celui de toute la 
Grece (4) 

Le Pir£e est d£cor£ d'un th^ätre , de 
plusieurs temples , et de quantit£ de sta- 
tues (5). Comme il devoit assurer la subsis- 
tance d'Athenes , Th^mistocle le mit k 
l'abri d'un coup de matn , en faisant con&- 
truire cette belle muraille qui embrasse et 
le bourg du Pir6e, et le port de Mdnychie. 
Sa longueur est de 60 Stades (6) ; sa hau- 
teur, de 40 coud^es *. TWmistocle vouloit 



1^ Demos th. adv. Phorm. p. 94 4- 
,2) Harpocr. in Detgm. Polygen, stratag. lib. 6, cap. 2 > 



s 

2 

(3) Meurs. in Pir. cap. 5. 

(4) Thucyd. lib. a , c. 3&. ISocr. paneg. t. i , p. i39. 
Sopjtr. de dir. qaaest. ap. rhet. Graec. t. i , p. 3o5. 

(6) Meurs. ibid. 
. (6) Thucyd. lib. 2 ,.cap. i3. 

* La tongueur etoit de 6670 toises , et par conseh 

jjuent de deux. de nos lieues de 3&03 toises , avec im 

excedent de 670 toises , environ un quart de Heue. La 

AawteOr ßt&nt de 40 coudee« > bu»6o piedi Gwc» , 

itoa de 66 1 pieds de roi. 
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k porter jusqu'ä 80 (1). Sa largeur est plus 
grande que la voie de deux chariots. Elle 
nit construite de grosses pierres £quarries 9 
et liöes ä l'ext&ieur par des tenons de fer 
et de plomb. 

Prenons le chemin d'Athenes , et suivons 
cette longue muraille , qui du Piree s'etend 
jusqu'ä la porte de la ville , dans une lon- 
gueur de 40 Stades (a). Ce fut encore Th£- 
mistocle qui forma le dessein de Pelever (3) ; 
et son projet ne tarda pas ä s'ex^cuter sous 
Vadministration de Cimon et de Pericl&s (4). 
Quelques annees apr£s , ils en firent cons- 
•eruire une semblable , quoiqu'un peu moins 
longue , depuis les murs de la ville , jus- 
qu'au port de Phalere (5). Elle est k notre 
drohe. Les fbndemens de Tune et de l'autre 
furent ^tablis dans un terrain mar^cageux , 
qu'on eut soin de combler avee de gros 
rochers (6). Par ces deux murs de commu- 
nication , appel^s aujourd'hui longues mu- 
railles , le Pir£e se trouye renferm£ dans 
l'enceinte d'Athenes , dorn il est devenu le 



(1) Thucyd. IIb. 1 , cap. 93. Appian. belL Mithrfd. 
cap. 190, p. 3a5. 

(a) Thucyd. lib. a, cap. i3. Strab. lib, 9 , p. 3f$» 
I^aert. in Antisth. lib. 6, §. a, , 

(3) Phit, in Them. t. 1 , p. iai. 

(4) Thucyd. lib. 1, c. 107 et 108. Andocid. £• 
pac. p. 24. rlut. in Pericl. t. 1 , p. 160. 

(M Andocid. ibid. 

(6) Plut, in Cuü. t. I , p« 4^7. 

. k 5 
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boulevart. Apr&s la prise de cette ville , on 
fut oblig£ de ctemolir en tout ou en partie 
ces difrerentes fortifications (i) ; mais on 
Jes a presque enti^rement Stabiles de nos 
jours (a). 

La route que nous suivons , est fröquent^e 
«dans tous les temps , k toutes les heures de 
la journ^e , par un grand nombre de per- 
sonnes que la proximit^ da Pir^e , ses fötes 
et son commerce attnrent dans ce lieu. 

Nous voici en pr^sence d'ün c^notaphe ; 
■Les AtWniens Tont ilevi pour honorer la 
memoire d'Euripide mort en Mac£doine(3). 
Lisez les premiers mots de Pinscription : La 

GLCHRE D'EüRIPI DE A POUR MONUMENT 

LA Grece entiere (4). Voyezr-vous ce 
concours de spectateurs auprös de la porte 
de la ville , les litieres qui s'arr£tent en 
cet endroit ( 5 ) , et sur -im ichafaud cet 
homme entour£ d'ouvriers ? C'est Praxitele ; 
il va faire poser sur une base qui sert de 
tombeau , une süperbe Statue Iquestre qu'3 
vient de terminer. (6) 

m ^ * 'ii 1 1 n 

(i) Xenoph. hist Gr«c. üb. 2 , p. 460. Diod. Sic» 
1. i3 , p. **6. Plut. in Ly«and. *. 1., p. 441. 

(2) Xenoph. ib. Üb. 4 , p. 537. Dioa. lib. 14, p. 3o& 
Hepos in Timoth. oap. 4 » Id. in Gonon. cap. 4* 

(3) Pausan. Üb. 1 , «ap. 2 , p. 6. 

(4) AnthoL lib. 3 , p« 27$. Thom. Mag. in vit. 
'^urip. 

(5) Dinarjch. orat. adv. Demosth. in oper» Deiaostn* 
p. 177. 

(6) Pausan.. lib. 1 , cap. 2 , * . tf. 
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Nous voilä dans la ville , et aupres d'uu 
idifice qui se nomme Pompeion (i). C'est 
de lä que partent ces pompes ou processions 
de jeunes gar^ons et de jeunes filles , qui 
vont pgr interv alles figurer dansles fötes que 
c&ebrem lesautres nations. Dans un temple 
voisin , consacre ä C£r&s , on admire 1? 
Statue de la döesse , celle de Proserpine , 
et celle du jeunelacchus ; toutes trois de la 
main de Praxitele (a). 

Parcourons rapidement ces portiques qua 
se präsenten t le long de la nie, et qu'on 
a singulierement multiples datf$;ia ville. 
Les uns sont \soUs ; d'autres , apßtöques Ji 
des bätimens auxquels ils servent d£ vestt- 
bules. Les philosophes et les gens oisifs y 
passent une partie de la journee. On voit 
dans presque tous , des peintures et des 
statues d'un travail excellent. Dans celui 
oii Ton vend la farine (3) , vous trouvecea 
un tableau d'Helene , peint par Zeuxis (4). 

Prenons la me.que*ious avons ägäudie; 
eile nous conduira au quartier du Pnyx ^ 
et prfcs de Pendroit oü le peuple tienc 
quelques-unes de ses assemble^s (5). Gp 
quartier qui est trfcs-fröquente , confine k 



——————— ■—«■—— —. 1 1 1— *-»— — ■ 

(1} Id. ibid.. 

(a) Id. ibid. * . . • ■ ^ \ 

(3) Hesych. in 'Mphit. Aristoph. in ecclej, v. 68* 

(4) Eustath. in iliad. üb. 11, p, 868 , lin. 37, 
{o) Meutt. de popul, A&cau in voce Pnyx, 
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celui da C£ramique ou des Tuileries , ainsi 
noram£ des ouvrages en terre caite , qu'on 
y febriquoit autrefois (i). Ce vaste empla- 
cement est divisl en deux parties ; l'une 
au delä des murs, oh se trouve l'Acad^mie ; 
l'autre en . dedans , oü est la grande 
place. 

Arr6tons-nous un moment au portique 
royal 9 qui , sous plusieurs rapports , m£rite 
notre attention. Le second des archontes , 
iu>nam£ l'arcbonte - roi , y tient son tri- 
bimal (i). Celui del'ar£opage s'y assemble 
quelquefoif X3 )* Les statues dont le toit est 
couronne , sont en terre cuite ? et repr£- 
sentent Tb&£e qui pr^cipite Sciron dans la 
mer , et PAurore qui enleve.Cöphale (4). 
La figure de bronze que vous voyez ä la 
porte , est celle de Pindare couronn£ d'un 
diad£me , ayant un livre sur ses genoux , 
et une lyre dans sa main (5). Thebes , sa 
patrie, offenste de Pflöge qu'il avoit fak 
cies Atteniens , ayant eu la lachet^ de le 
.condamner i une amende , Athen es lui 
d&erna ce monument , moins peut - 6tre 
par estime pour ce grand poete , que par 



(1) Plin. lib. 35 , c. \2\ p. 710. Suid. in Kerami 
Meurs. Ceram. 

(a) Pausan. lib. i , cap. 3 , p. 8. 
£*) Demosth. in Aristo^, p. 83i. 
Vn ««•»• J»b. i , cap, 3 , p. 8, 
Ko) tschau, «pin, 4 , p. aoj. 
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Itaine contre les TWbains. Non loin de 
Pindare , sont les statues de Conon , de 
sön fils Timothöe , et d'Evagoras , roi 
de Chypre (i). 

Pr&s du portique royal %y est celui de 
Jupiter liberateur (2) , oü le peintre Eu- 
phranor vient de repr&enter dans une 
suite de tableaux , les douze dieux, Th£s£e, 
le peuple d'Athenes , et ce combat de 
favalerie oü Grillus , fils de Xönophon , 
attaqua les Thebains command^s par Epa- 
minondas (3). On les reconnolt ais^ment 
Fun et Tautre ; et le peintre a rendu avec 
des traits de feu , l'ardeur dont ils £toient 
animös (4). L'Apollon du temple voisin 
est de la m6me main ( 5 ) . 

Du portique royal partent deux rues qua 
aboutissent ä la place publique. Prenons 
celle de la drohe. Elle est d^coree, comme 
väusvoyez, par quantit^ d'Herm&s. Cest 
Je nom qu'on donne k ces galnes sur- 
mont^es d'une tdte de Mercure. Les uns 
ont 6t6 plac£s par de simples particuliers ; 
les autres , par ordre des magistrats (6). 



JL 



mm 



(1) Isocrat. in Etagof.t. . a , p. 98. Demojtlu in 
JLeptin. p. &6i. Pausan. ibid. 

(2) Meurs. in Ceram. cap. 4» 

;3) _ 



M 



Pausan, ibid. cap. 3 > p. 9« 
Plut. de glor. Athen, t. 2 , p. 346» 
Pausan. lib. 1 , v cap. 3 , p. 9« 
6) Harpecr, i» 'JErm* 
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Presque tous rappellent des faits glorieitx ; 
d'autres, des le^ons de sagesse. On doit ces 
derniers ä Hipparque , fils de Pisis träte. II 
avöit mis en vers les plus beaux preceptes 
de la moraJe ; il les fit grarer sur autant 
d'Hermfes elev^s par ses ordres dans les 
places , dans les carrefours , xians phisieurs 
rues d'Athenes et dans les bourgs de PAt- 
tique. Sur celui-ci , par exemple , est Ärrit : 

Prenez toujours ia justice pouä 
Guide ; sur celui-lä : Ne violez jamais 
ies droits de l'amitiä (i). Ces maximes 
ont contribue sans doute ä rendre sen-* 
tentieux le langage des habitans de la cam* 
pagne (a). 

Cette rue se termine par deux portiques 
qui donnent sur la place. L'un est celui des 
Hermes (3) ; Pautre qui est le plus beau de 
tous se nomme Pcecile. On woit dans le 
premier trois Hermfes sur lesquels , aprfes 
quelques avantagesremportes sur lesMedes, 
on inscrivtt' autrefois Peloge que le peuple 
d^cernoit , non aax g&i&raqx , mais aux sol- 
dats qui aroient vaincu sous leurs ordres (4), 
A la porte du Pcecile est la statue de 
Selon (5). Les mffrs de f mt(£rieur , thargds 

• (i) Phtt-inHipp. t* a , p. 229. Hesych. in -Efipporcfc, 
Suid. in Erm, 

(2) Aristot. de rhetor. t. 2 , p. 67a. 

(3) Mnesim. ap. Athen, lib. 9 , p. 40a. 

(4) iEschin. in Ctesiph. p. 468. 

(5) Demosth. in Aristog. p. 847»- Pausan, üb. I 2 
cap. 16. p. 3f. Äüw f lib f / J - Wl 1$, , 
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de boucliers enlevös aux Lac^d^moniens et 
ä d'autres peuples ( i ) , sont enrichis des 
ouvrages de Polygnote , de Micon , de 
Pancenus , et de plusieurs^ peintres cölebres. 
Dans ces tableaux dont il est plus ais6 de 
sentir les beautes qiie de les döcrire , vous 
verrez la prise de Troie , les secours que 
les Athöniens donnerent aux Hiraclides , 
la bataille qu'ils livrerent aux Lac&tej 
moniens ä (Eno£ , aux Perses ä Marathon 9 
aux Amazones dans Athenes m6me (a). 
Cette place , qui est tr&s-vaste , est 
orn^e d'edifices destin^s au culte des dieux > 
ou au service de l'£tät : d'autres qui servent 
d'asile quelquefofe aux malheureux v trop 
souvent aux coupables ; de statues d£cer~ 
nöes ä des rois et 4 des particuliers qui 
ont bien mörit£ de la r^publique (3). 

Suivez-moi ,tt ä l't>mbre des platanes 
,qui embellissent ces lieux (4) , parcourpns 
im des c6t£s de la place. Cette grande 
: enceinte renferme »n temple en JPbonneur 
de la mere des dieux , et le palais oü s'as- 
semble le s£nat (5). Dans ces ^dificcs et 
iout au-taur sont plac^s des cippesetdes 

1 - 

(1) Pausan. lib. 1 , cap, i5. 
( (2) "Meurs. Athen. Att. lib. i , cap. 5. 

(3) Id. Ceram. cap. 16, 

(4) Plut. in Cim. r. 1 , p. 4.87« 

(6) Plut. in. X rhetor. Yit. t* 2 , p. $4». Suid. i» 
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Colon n es , oü l'on a grave plusieufs des 
lois de Solon et des däcrets du peuple (i)* 
C'est dans cette rotonde entour^e d'ar- 
bres (i) , que lesprytanes en exercice vont 
tous les jours prendre leur repas , et quel- 
<5|uefois offrir des sacrifices pour Ja prosp&- 
ritö du peuple (3). 

Au milieu de dix statües , qui donnerent 
leurs ftoms au* tribus d'Athenes (4) , le 
premier des archontes tient son tribunal (5)* 
Ici les ouvrages du g^nie ärr&ent ä tous 
tnomens les regards. Dans le temple de la 
mere des dieux vous avez vu une statue de 
la d£esse , faite par Phidias (6) ; dans le 
temple de Mars que nous avons devant les 
yeux , vous trouverez celle du dieu ex£- 
cut£e par Alcamene , digne ^leve de 
Phidias (7). 

Tous les cöt6s de la place ofFrent de 
pareils monumens. Dans son int^rieur , 
voilä le camp des Scythes que la ^publique 
entretient pour maintemr l'ordre (8j. Voili 



■» — 



(1) Lyctttgr» orat. in Leoer. p. i65. Mschia. in 
Ctesiphi p. 4^8. Harpocr. ( in K'othooten. 
~ (a) Said, et Hesych. in Skias. 

(3) Demosth. de fals leg. p. 33a, Ulp. ibid , p, 388* 
Paus. Üb. i , cap. 5 , p% la. Mevirs. Ceram, cap, % 

(4) PausaniiWd» 
(6) Suid in 'Arkoon» 

(6) Pausan. ibid. cap. 3 , p. 0, 

(8) Meurs, Ceram. cap, lös 
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Peftceinte oü le peuple s'assemble quel- 
quefois , et qui est mainienant couverte de 
tentes , sous lesquelles on &ale difförentes 
marchandises (i); Plus loin vous voyez 
cette foule qu'il est difficile de percer. C'est 
\k qu'on trouve les provisions necessaires 
k la subsistance d'un s\ grand peuple. C'est 
le march£ g^nöral divisö en plusieurs 
march^s particuliers , fröquent^s k toutes 
les heures du jour , et sur-tout depuis neuf 
heures jusqu'ä midi. Des receveurs y 
viennent pour retirer les droits itnpos^s sur 
tout ce qui s'y vend , et des magistrats 
pour veiller sur tout ce qui s'y fait. Je 
vous citerai deux lois tr&s-sages , concernant 
cetfepopulaceindocileettumultueuse.L'une 
d^fend de reprocher au moindre citoyen le 
gain qu'il fait au march£ (a) : On n'a pas 
voulu qu'une profession utile püt devenir 
une profession m^prisable. L'autre döfend 
au m£me citoyen de surfäire , en employant 
le mensonge (3). La vanit£ maintient la 
premiere , et l'int£r6t ä fait tomber la 
iseconde. Comme la place est Pendroit le 
phis fr^quent^ de la ville , les ouvriers 
cherchent k s'en rapprocher (4) ; et les 

(1) Demosth. in Lor. p. 5oi. Id. iaNeaer. p. 875. 
Tavjor.not.' in Demosth. p. 620. Harpocr. in öerra. 

(2) Demosth. in Eubul. p. 886*. 

(3) Demosth. in Lept. p. 542. Ulpian, ibid. p. 570. 
Jlyperid. ap^arpecr. in Katd teen, etc. 

(4) Lys. adv. delat.p. 4*3. 



$34 V O Y A G E 

maisons s'y louent ä plus haut prix que par- 
tout ailleurs. 

Je vais maintenant vous conduire au 
temple de Th&^e , qui fut construit par 
Cimon quelques ann^es apr&s la bataille 
de Salamine. Plus petit que celui de Mi- 
nerve , dont je vous parlerai bientöt ; et 
auquel il paroit avoir servi de modele (i), 
il est , comme ce dernier , d'ordre dorique 
et d\ine forme tr&s-£l£gante. Des peintres 
habiles Pont enrichj de leurs ouvrages 
immortels (x). 

Apr&s avoir passö devant le temple de 
Castor et de pollux , devant la cha pelle 
d'Agraule fille de Cöcrops , devant le pry- 
tan^e^, oü la röpublique entretient i, ses 
depens quelques citoyens qui iui ont rendu 
des Services signal£s (3) , nous voilä dans 
la rue des tr£pieds (4) , qu'il faudroit plut6t 
nommer la rue des triomphes. C'est ici > 
en efFet , que tous les ans on d£pose , pour 
ainsi dire, la gloire des vainqueurs aux 
combats qui embelüssent nos fßtes. Ces 
combats se livrent entre des musiciens ou 
des danseurs de difßrensäges. Chaque triba 
nomme les siens. Celle qui a remporte la 



'1) Le Roi , raines de la Grece t. 1 , p« i8 % 

(2) Pausan. lib. i , cap. 17 , p» 4°» 

(3) Meurs. de Ath. Att. lib» 1 , cap. 7 et 8. 

(4) Athen. Üb. 13 , p % 64a et 643. P*u*ux« Üb. I , 
•*p. ao , p, 4$, 
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victoire , consacre un tr^pied de bronze , 
tantöt dans un temple , quelquefois dans 
.une maiso% qü'elle a fait construire dans 
cette rue (i). Vous voyez ces offrandes 
multipliees sur les sommets ou dans Pin*- 
t^rieur des ^difices elegangfcue nous avons 
.de chaque cöt6 (a). ElleS^ sont accom- 
pagn^es d'inscriptions qui , suivant les cir- 
constances , contiennent le nom du premier 
des archontes , de la tribu qui a remport£ 
la victoire , du citoyen qui , sous le titre 
de chorege, s'est charg6 de Pentretien de 
la troupe , du poete qui a fait les vers , 
du iraitre qui ä exerc^ le chceur , et du 
musicien qui a dirige les chants au son de 
sa flute (3). Approchons ; voilä les vainqueurs 
•des Perses c^l^bres pour avoir paru k la 
tdte des chceurs. Lisez sous ce trepied : 

La tribu antiochipe a remport£ »le 

PRIX ; ARISHDE fiTOIT CHOREGE J 

Archestrate avoit compos£ ia 

PlECE (4). Sous cet autre : Th£mistOCLB 

^TOIT CHOREGE ; PHRYNICUS AVOIT 
TAIT J.A TRAGÖDIE; AüIMANTE £T01T 
ARCHONTE (5) *. 



»^*« 



ii) Chandl. imcript. part. 2 , p. 48. 
2) Pausan. lib. 1 , cap. 20 , p. 46. 
. 1$) Vandal. diswrt. de gymnae« cap. 4 > p* £72» 
Chandl. trav. in Greece , p. 99. 



!4) Plut. in Aristid. t. 1 , p. 3 18. 
6) Id. in Them. 1. 1 , p. 1 14. 
\* Voyez la note ä U £n du volumt, 
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Les ouvrages d'architecture fct de sculf*-»* 
ture dont nous sommes entoür£s 9 &onnent 
autant par Pexcellence du tra#il que par 
les motifs qui les ont produits ; mais toutes 
leursj beaut£s disparoissent a Paspect du sa- 
tyre que vousÄpz vpir dans cet ^difice (i)> 
que Praxitele niet pafmi ses plus beaux 
ouvrages , et que le public place parmi les 
chefs-d'oeuvres de Part. 

La nie des tr^pieds cönduit au th^atre de 
Bacchus. II convenoit que les trophees 
fussent ölev^s a^pr^s du champ de bataille ; 
car c'est au th^ätre que les choeurs des 
tribus se disputent commun^ment \t vic- 
toire (2.). Cest lä aussi que le peuple s'as- 
semble quelquefois ,' soit pour ctelibörer 
sur les affaires de Pötat % soit pour assister 
ä la repr£sentation des tragedies et des 
com^dies. A Marathon , k Salamine , ä 
Platte , les Ath&iiens ne triompherent 
que des Perses. Ici ils ont triomph£ de 
toutes les nations qui existent aujourd'hui f 
peut-6tre de Celles qui existeront un jour ; 
et les noms d'Eschyle , de Sophocle et 
d'Euripide, ne seront pas moins celebres 
dans iasuite des temps, que ceux de Mil- 
tiade , d'Aristide et de Th&nistocle. 



(0 Pausan. hb. 1 , cap. 30 , p. 46. Plin, IIb. 34 ; 

eap. 8. p. 653. Athen. Üb. i3, p. 691. „ 

to Demoith. ia Mid. p. 606 et 612. W 
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En face du tWätre est un des plus anciens 
temples d'Athenes (1) ; celui de Bacchus , 
surnomm^le dieu des pressoirs.il est situ6 
dans le quartier des marais ( 2 ) ; et ne 
s'ouvre qu'une fois l'ann£e (3). C'estdans 
cette vaste enceinte qui Peatoure , qu'en 
certaines fötes on donnoit auÄfois des spec* 
tjicles ,avant la construction du theätreta). 

Nous arrivons enfin au pied de Pescalier 
qui conduit k la citadelle (5). Observez en 
montant comtne la vue s'etend et s'embellit 
de tous c6t£s f Jetez les yeux k gauche sur 
l'antre creus£ dans le rocher , et consacr^ 
k Pan t aupr&s de cette^fontaine (6). Apollon 
y re^ut les faveurs de Cr^use , nlle du roi 
ErechtWe. II y re?oit aujourd'hui Fhom- 
mage des Athöniens , toujours attentifs 4 
consacrer le^foiblesses de leurs dieux. 

ArrÄtons-nous devant ce süperbe ödifice t 
d'ordre dorique , qui se präsente k nous. 
C'est-ce qu'on appelle les propylöes* ou 
vestibules de !a citadelle. P^riclfes les fit* 
construire en marbre , sur les dessins et 



mm 



' (1) Demosth. in Neaer. p. 8?3. Pausali. lib. 1 , cap 20, 
p. 46. 

(2) Athen, lib. 11 , cap. 3, p, 465.'Isacns. ap, Harj>ocr t 
T£n Umn. Hesych. in IJmn. 

(3) Thucyd. lib. a > cap. 16« 
{4) Hesych. in 'Epi Leen.. 

** r t& Medaille d'Athenes. du cabine* du roi. 

(<fl Eurip. in Ion. v. 17 , 601 , 936. Pausan. lib« X I 

P>™>¥> Wt Lucira ta K£U§, t, * > p t fei{ 
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sous la conduite de Parchitecte Mn^siclfes(i). 
Commenc^s sous l'arcbontfct d'Euthy- 
m&i&s * , ils ne farent achev& que cinq 
ans aprfcs ; ils coüterem , dit-op , &oix 
ealens * * (i) , somme exorbitante , et 
qui excede le*&revenu annuel de la ^pu- 
blique. 

Le temple que nous avons h gauche , est 
consacr^ ä la victoire. Entrons dtas le bä- 
timent qui est ä notre droke f pour admirer 
les peintures qui en d^corent les murs , et 
dont la plupart sont de la main de Poly- 
gnote (3). Reyenons au corps du mifieu. 
Considerez les six betles colonnes qui sou- 
tiennent le fronton. Parcourea le vestibule 
divis£ en trois pieces par dewc rangs de 
colonnes ioniques , termine k Popposite par 
cinq portes ä travers desqueües nous dis- 
tinguons les colonnes du p^ristyle qui re- 
garde I'int&ieur de la citadeile (4), * Ob- 
servez , en passant ^ ces giandes pieces de 
rriarbre qui composentle p{afbn4> et sou- 
tiennent la couverture. 



(i) Plut. in PericL t. i » p. 160. 
• * t/an &3fj avant J. C 
** 10,864,800 Hv. 
faj Heliod. ap. Harpödr. etSukL'n* Propi^ 

(3) Pausan. Hb. 1 t cap. ^a , p. 6r., 

(4) Le Roi,, rtiitife« dfe k Gtece, part aft »<i? 
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Nous votlk dans la citadelle (i). Voyez 
cette quantit£ de statues que la religion et la 
reconnoissance ont £lev£es en ces lieux , et 

3ue le ciseau des Myron , des Phidias , des 
Llcamene , et des plus cölebres artistes 9 
semble avoir anim^es. Ici revivront k jamais 
P^ricl&s , Pbormion , Iphicrate , TimotWe , 
et plusieurs autres g^nöraux Ath^niens. 
Leu rs nobles images sont m6l£es confusö- 
ment avec Celles des dieux (2). 

Ces sortes d'apoth^oses me frapperent 
vivement ä tnon arrivie dans la Grece. 
Je croyois voir dans chaque ville deux 
especes de citoyens; ceux que la mort 
destinoit k Poubli , et ceux k qui les arts 
donnoient une existeflce ^ternelle. Je re- 
gardots les uns coroifee les enfans - des 
hommes y les seconds comme les enfans de 
la gloire. Dans la suite , k force de voir des 
statues , j'ai confondu ces deux peuples. 

Approchons deces deux autels. Respectez 
le premier ; c^est celui de la Pudeur : em- 
brassez tendrement le second ; c'est celui 
de PAmitie (3). Lisea sur cette coloane de 
bronze un dlcret qui proscrit , avec des 
notes miainantes > wt citoyen et *sa poste— 
rUj6 , parce qu'ij avoit re^u l'or des Per$es 

(i)Meurs. in Ceerop, 
(3) Pausan. lib. 1 , passixa, 
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pour corrompre les Grecs (i). Ainsi les 
mauvaises actions sont immortalis^es pouc 
en produire des bonnes 9 et les bonnes pour 
en produire des meilleures. Levez les yeux 9 
admirez Pouvrage de Phidias, Cette statue 
colossale de bronze , est celle qu'aprös la 
bataille de Marathon les Ath^niens consa- 
crerent ä Minerve (i)* 

Toutes les r^gions de P Attique sont sous 
la protection de cette d^esse (3) ; tnais on 
diroit qu'elle a Itabli sa demeure dans la 
citadelle. Combien de statues , d'autels et 
d'^difices en son honneur ! Parmi ces statues » 
il en est trois dont la matiere et le travail 
attestentles progrfes du luxe et des arts. La 
premiere est si ancienne , qu'on la dit £tre 
descendue du ciel (4)^ eile est informe , et 
de bois d'olivier. La seconde # que je viens 
de vous mentrer , est d'un temps oü de tous 
les m^taux les Ath&iiens n'employoient que 
le fer pour obtenir des succ&s , et le bronze 
pour les ^terniser. La troisieme , que nou* 
verrons bientöt , fut ordonn£e par Pertclfes : 
eile pst d'or et d'iroire ($).;.. 

(1) Demosth. philipp. 4.p. 9i.ld.de*fals. leg.p. 33$. 
Plut. in Themist. t. i , P. 114. 

<*) -Demosth. deftb. leg. p; 33lt- PwmBulil* «- 1 
c »8 , p. 67. 

(4) Id. ibid. ... ,,.. ,1,. ,..iH ; 

i^ **oi, m Destosth, oat. jfiiy*Attdr©ttpv4*»- 



/ 
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Voici tin temple composö de deux cha- 

pelles consacr^es, Pune k Minerve Poliade * 

Pautreä Neptune , sumommö Erechthöe(i). 

Observons la maniere dont les traditions 

fabuleuses se sont quelquefois conciliees 

avec les faits historiques. C'est ici que Ton 

montre , d'un c6t6 Polivier que la d^esse fit 

sortir de la terre , et qui s'est multipli£ 

dans PAttique ; de Pautre , le puits d'oti 

Ton pretend que Neptune fit jaillir Peau 

d$ la mer (a). C'etoit par de pareik bien- 

faits que ces divinit^s aspiroient k donner 

leur nom k cette ville naissante. Les dieux 

deciderent en faveur de Minerve ; et pen— 

dant long-temps les Athöniens pr^ftrerent 

Pagriculture au commerce (3). Depuis qu*ils 

ont r£uni ces deux sources de richesses * 

ils partagent dans un m&me lieu leur hom- 

mageentreleursbienfaiteurs;etpourachever 

delesconcilier , ils ieur ont 6\ev6 un autel 

commun, qu'ils appellent Pautel de l'oubli^)* 

Devant la statne de la döesse est sus- 

pendue une lampe d'or , surmontöe d'une 

palme de möme metal , qui se prolong^ 

juequ'au plafond. Elle brüle jour et nuit (j) ; 



X*i ) Meurs. Cecrop. cap. 20, 

(3) Herodot. \. 8 , c. 56, Paus, 1. 1 , c. a6 , p. 6*^ 
Meurs. Cecr. c. 19. 

f3) Plut. in Themist. t. * , p. 121. 

f 4) Plut. syihpos. lib. 9 , quaest. 6 , t. a , p. 741. 

(6) Pausan. lib. 1 , cap. 26 , p. 63. Strab. lit. J 
fu 606. 

Tome IL L 
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on n'y inet de l'huile au'une fpis l'an. La 
meche, qui est d'amiante (i) , ne se con- 
surae jamais ; et la fum^e s'^chappe par ua 
tuyau cachö sous Ja feuille de palmter. 
Cet ouvrage est de Caliimaque. Le travail 
en est si achev£ , qu'on y d^sire les gräces 
de la n^gligence ; mais c'&oit le d&faut de 
cet artiste trop soigneux. II s'eloignoit de 
la perfectton pöur y atteindre ; et k force 
d'£tre m^content de lui-mdme 1 il möcon- 
tentoit les connoisseurs(a). 

On conservoit dans cette chapelle le richö 
cimeterre de Mardonius , qui commandoit 
l'armöe des Perses k la bataille de Platte ; 
et la cuirasse de Masistius , quiötoit k lat£te 
de la cavalerie (3). On voyoit aussi dans le 
Vestibüle du Parthenon , le tr6ne aux pieds 
d'argent , sur le^uel Xerx&s se pla^a pour 
6tre temoin du combat de Salamine (4); et 
dans le trösor sacrö , les restes du butin 
irouv^ au camp des Perses (5). Ces de- 
pouilles , la plupart enlevöes denotretemps 
par des mains sacrileges , etoient des troph^es 
dpnt les Ath£nien& d'aujourd'hui s'enor-i 



■**i 



(1) Salmas. in Solin. t. 1 , p. 178. 

(2) Plin. lib. 34 , cap. 8 , t. 2 , p. 658. Pausan. 
ibid. 

(3) Demosth. in Timocr. p. 793. Ulpian. in 3, 
Olynth, p. 45. Schol. Thucyd. in Kb. 2 , cap. i3. 
Pausan. ib. cap. 27 , p. 64. 

(4) jDe'mosth. in Timocr. p. 793.Harpocr. in 'Jgrurop % 
W Thucyd. lib. 2 , cap. i3. 
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!' jSieiHissoient , comme s'ils les devoient k 
dur valeur ; semblables ä ces familles qui 
ont autrefois produit de grancb hommes , • 
et qui tächent de faire oublier ce qu'elles 
sont , par le souvenir de ce qu'elles ont £te* 
Cet autre £difice nommö Opisthodome , 
est le tr^sor public (1), II est enTourö d'un 
double mur. Des tr^soriers , tous les an? 
tir£s au sort ', y d^posent les sommes que le 
s£nat remet entre leurs mains (1) ; et le 
chef des prytanes , lequel change tous les 
jours , en garde la clef (3). 

Vos yeux se tournent depuis long-temps 
vers ce fameux temple de Minerve , un de* 
plus beauxornemens d' Athenes. II estconnu 
squs le nom de Parthenon. Avant que d'y 
p6n6tvet , permettez que je vous lise une 
lettre que j'ecrivis , k mon retour de Perse , 
an mage Othan&s , avec qui j'avois eu 
d^troites liaisons pendant mon söjour k 
Suze. II connoissoit l'histoire de la Grece , 
et aimoit ä s'instruire des usages des nations» 
Ifme demanda quelques edaifcissemens sur r 
les temples des Grecs. Voici ma röponse : 
yy Vous pretendez qu'on ne doit pas re- 
t> präsenter la divinitö sous une forme hu- 



(1) Meurs. Cecrop. cap. 26, 

(3) Arist. ap. Harpocr. in Tarn. Poll. IIb. 8 , cap. £ f 

S- 97. 

(3). Argruin. orat. Demost, in Androt. p. 697. Suid^ 
in. 'Epiitat, 

La 
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99 maine ; qu'on ne doit pas circonscrire sa 
*> presence dans Penceinte d'un £difice (i). 
m Mais vous n'auriez pas conseille ä Cambyse 
99 d'outrager en Egypte les objets du culte 
w public (a) , ni ä Xerxfcs de d&ruire les 
99 temples et les statues des Grecs (3). Ces 
9) princes f superstitieux jusqu'ä la folie * 
9> ignoroient qu'une nation pardonne plus 
yy facilement la violence que le m£pris , 
w et qu'elle secroit avilie», quand on avilit 
9> ce qu'elle respecte. La Grece a d£fendu 
9> de r^tablir les monumens sacr^s , autre- 
9> fois ren versus par les Perses (4). Ces 
99 ruines attendent le moment de la ven- 
w g§ance ; et si jamais les Grecs portent 
9> leurs armes victorieuses dans les Itats du 
99 grand-roi , ils se souviendront deXerx&s , 
9> et mettront vos- villes en cendres (5). 

99 Les Grecs ont emprunt£ des Egyptiens 
99 l'idöe (6) et la forme des {etnples (7) ; 



(1) Herodot. 1. i , c. i3i. Gcer. de leg. 1. a.c. io, 
t. 3, p. 145. 

(2) Herodot. lib. 3, cap. 36, *9, etc. 

(3) /Eschyl. in pers. v. 81 1 . Herodot. lib. 8 , cap. 109» 
Dioa. Sic. lib. 5, p. 33a. 

(4) Isoer. paneg. t. 1 , p. ao3. Lycurg-. cont. Leoer, 

J>art. a, p. i58. Pausan. lib. 10, cap. 35, p. 887. Diod. 
ib. 11, p. 24. 

(5) Diod. Sic. 1. 17 , p. 545, Strab. 1. i5 , p. 73ö. 
Quinr. Curt. lib. 5, cap. 7. 

(6) Herodot. lib. a , cap. 4. 

(7i Voyag. de Norden , pl, i3a. Pococ. t. 1 , pl. 44» 
7ul i et f.* V*osaiq. d e Palestr. dan$ leg mein, de 1'acacL 
^es bell, lett, t. 3o , p. 6o3. 
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V mais ils ont donn£ k ces ^difiees des 
w proportions plus agreables > ou du moins 
w plus assorties k leur goüt. 

+> Je n'entreprendrai pas de vous en 
» d^crire les differentes parties ; j'aime 
» mieux vous envoyer le plan de celui qui 
» fut construit en l'honneur de Th£s£e *. 
» Quatre murs disposösen forme de paral- 
.?> lelogramme ou de quarrt long , consti- 
w tuent la nef oü le corps du temple. Ce 
w qui le d^core , et fait son principal m^rite , 
» est ext^rieur , et lui est aussi oranger 
» que leS v&tements qui distinguent les 
?> diff&rentes classes des citoyens. C'est un 
w portique qui regne tout au-tour,et dont les 
79 colonnes Stabiles sur un soubassement com- 
py pos^ de quelques marches , soutiennent 
*y un entablement surmont^ d'un fronton 
» dans les parties ant&rieure et post^rieure*- 
» Ce portique ajoute autant de gräces que 
*y de majest£ k l'^difice ; il contribue k la 
p> beaut£ des c^remonies , par Paffluence 
» des spectateurs qu'il peut contenir, £t 
. t> qu'il met k Pabri de la pluie (1). 

99 Dans le Vestibüle sont des vases d'ean 
v lustrale (a) , et des autels sur lesquels on 



* Vovez la planche relatire a ce chapitre , n°. 1, 
(1) Vitruv. lib. 3 , cap. a , p. 4a. 
(a) Casaub. in Theopkr, cap. 16 , p. 126. Duport. 
ibid. p. 466. 
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»> offre ordinairement les sacrifices (i). De 
9> \k on entre dans le temple oh se trouve 
» la statue de la divinit£ , et les offrandes 
p> consacr^es par la p\6t£ des peuples. II 
f> ne tire du jour que park porte * (2). 

f> Le plan que vous avez sous les yeux , 
j> peut se diversifier suivant les regles de 
•99 l'art et le goftt de l'artiste. Vari^ti dans 
9> les dimsnsions du temple. Celui de Jupiter 
#> k Olympie a 130 pieds de longueur , 95 
*> de largeur , 6$ de hauteur (3). Celui de 
*> Jupiter k Agrigente en Sicile (4) , a 340 
w pieds delong , 1 60 de large , 1 20 de haut*. 

>* Vari£t£ dans le nombre des colonnes. 
*> Tantöt on en voit a , 4 , 6 , 8 , et jusqu'ä 
*> 10 1 aux deux fa^ades ; tantöt on n*en a 
p> placi qu'ä la fe^ade antörieure. Quelque- 
fois deux files de colonnes forment tout 
» au-tour un double portique. 






(1) Euripid. Iphig. inTaur. y. 73. Poll. lib. 1 , cap* 
6 , etc. ^ , , 

/oyez la note a la fin du volume. 
"(2) Voyag. de Spon. t. 2 , p. 89. 

(3) Pausan. lib. 5 , cap. 10' , p. 398. 

(4) Diod. Sic. lib. i3 , p. ao3. 

* Longueur du temple d'Olympie, 217 de nos pieds, 
a pouc*s 8 lignes ; sa largeur, 89 pieds 8 poiices 8 lig. ; 
sa hauteur , 64 pieds 2 pouces 8 lignes. Longueur du 
temple d'Agrigente , 3a 1 pieds 1 pouce 4 lignes ; sa, 
largeur , i5i pieds 1 pouce 4 lignes ; sa hauteur , 1 iZ 
pieds 4 lignes. Winkelmann ( Kecueit de ses lettres » 
*• 1 > p. 283 ) , presume avec raison que la largeur de 
ce temple etoit de 160 pieds Grees , au lieu de 60 qu© 
porte le texte de Diodore , tel qu'Ue&t aujourd'huül 
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w Vari£t£ dans les ornemens et les pro-* 
*> portions des colonnes et de Pentablement. 
u Cest ici que brille le g^nie des Grecs. 
w Apr&s differens essak , ayant reunileurs 
» icfees et leurs döcouvertes en syst&mes , 
t> ils composerent c(eux genres ou deux 
» ordres fcrarchitecture , qui ontchacifnun 
w caractere distinctif , et des beaut^s parti- 
» culieres : Tun plus ancien , plus male , et 
** plus solide, nommö dorique ; Pautre, plus 
fi l^ger et plus 6l6gant y nommö ionlqde. 
» Je ne parle pasdu corinthien, qui ne dif- 
» ferepasessentiellement des deux autres(i). 

»> Vari^t^ cnfin dans Tin t^rieur des templ^s. 
f> Quelques-uns renferment un sanctuaire 
?* interdit aux profanes (1). IFautres sont 
w divis^s en plusieurs parties. II en est dans 
» lesquels , outre la porte d'entree , on en 
f> a pratiquö une ä l'£xtremite oppos^e % cur- 
?> dont le toit est soutenu par un ou deux 
v rangs de colonnes*, 

i) Pour vous mettre en ^tat de mieux juger 
j> de la forme des temples de cettejnatiofv, 
w je joinsä ma lettre deux dessins , ou vous 
f> trouverezl^^adeetlavueduPartWnon, 



(i) Le Roi , rutnes de la Grece , p. i5 de Pessai sur 
Thistoire de Tarchir. 

(a) Vafer. Max. üb, i , cap. 6, $. ia. Poll. Üb. i # 
«ap. i , §. 8. Caes. de bell. civ. li!T. 3, sap, l0 £ % 

* Voyez la nbte ä la fin du volume. 
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w qui est £ la citadelle d'Athenes *. J'y jofns 
n aussi Pouvrage qu'Ictinus composa sur ce 
*> beau monument(i). Ictinus fut un des 
w deux architectes que P£riclfes chargea du 
w soin de le construire ; l'autre s'appeloit 
t> Callicrate f a). 

w De quelque c6t£ tju'on arrive , par 
n mer , par terre , on le voit de loin s^Iever 
*> au dessus de lä ville et de la citadelle (}). 
i> II est d'ordre dorique , et de ce beau 
» marbre blanc qu'on tire des carrieres du 
n Pentölique , montagne de l'Attique. Sa 
*> largeur est de ioo pieds ; sa longueur , 
•> d'environ 116 ; sa kauteur , d'environ 
n 69*. Le portique est double aux dcux 
w fa^ades , simple aux deux c6t£s. Tout 
» le long de la fa^ade exterieure de la nef , 
w regne une frise , oü Ton a repr&entö une 
» procession en Phonneur de Minerve (4), 
» €es bas-reliefs ont accru la gloire de 
$> ceux qui les ex^cuterent. 

» Dans le temple est cette statue c^lebre 

*> par sa grandeur, par la richesse de la 

. ?> mattere , et la beaut£ du travail. A hu 

* 

* Voyez la.planchedejk citee , n°. n et im. 

Si) Vitruv. praef. üb. 7 , p. ia5. 
2) Plut. in Pejr. t. 1 > p.. 165). Strab. lib. 9 , p. 39.5^ 
Pausan. cap. 4 1 » P* 685. 

(3) Le Roi , ruines de la Qre<;e , part. 1 , p. 8. 

* Voy^z la note ä la fin du volume. 

(4) Chandl. trav. in greece , p. 6u 
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» majest6 sublime cjui brille dans les traft« 
w et dans toute la tigure de Minerve , on 
« reconnolt ais£ment la main de Phidias. 
» Les idees de cet artiste avoient un si 
py grand caractere , qu'il a encore mieux 
» r£ussi ä repr&enter les dieux que les 
w hommes (1). On eüt dit qu'il voyoit les 
» seconds de trop haut, et les premiers 
t> de fort prfcs. 

w £a hauteur de la figure est de 16 cou- 
» dies. Elle est debout , couverte del'6gide 
» et d'une longue tunique (a). Elle tient 
w d'une main la lance , et de l'autre une 
*> victoire haute de prfes de 4 coudees *. Soa 
p> casque surmont^ d'un sphinx , est orne 9 
» dans les parties laterales , de deux gri£- 
t> tfons. Sur la face ext^rieure du boucliec 
w pos£ aux pieds de la d£esse , Phidias a 
» wepr6sent6 le combat des Amazones ; sur 
w l'int&rieure , celui des dieux et des g£ans ; 
m sur la chaussure, celui des Laphhes etr 
» des Centaures ; sur le ptedesjal , la nais- 
w sance de Pandore , et quantitö d'autre* 
*> sujets. Les parties apparentes du corpsr 



{ 1 ) QuintiL lib» 12. cap. 10. p.. 744, 

£ a) rausan. Üb. 1 , cap. 24 , p. 67 et 58, Plin. lift. 36^ 
cap. 5, t. 2 , p. 726. Max. 'Jyr. diss. 14 >P« *66. Aman* 
in Epict. Hb. 2 » cap. 8 , p. 208. 

* Lacoudee parmi les Grecs etant d'tra de feurs pie ds* 
et d'iui demi-pied en sus , la hauteur de la ügure etoi£ 
de 36 de nos pfeds T et 10 pouce*eßsus -;■ et celle dar 
la. "victoire » de 6 de not E- et $ «»* 

1.5 
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. t> sont en ivoire , excepte les yeux , oh Tirfe 
» est figure par ime pierre particuliere (i), 
w Cet liabile araste mit dans Pexecmion 
*> une recherche infinie, et montra que sod 
99 g£nie conservoit sa sup£riorit£ jusque 
w dans les plus petits d£tails (a ). 

» Avant que de commencer cet ouvrage , 
ty il fut oblige de s'expüquer dans Passem- 
9> blee du peuple > sur la matiere qu'on em- 
w ploieroit. II preferoit le marbre , parce 
9> que son £clat subsiste plus long-temps. 
w On IVcoutoit avec attention : mais quand 
*> il ajouta qu'il en coüteroit moins y on lui 
« ordonna de se taire ; et il fut d^cide que 
9> la statue seroitren or et en ivoire (3). 

» On choisit Tor le plus pur; il en fallut 
w une masse du poids de 40 talens * (4). 
» Phidias , suivant le cohseil de P£ricl£s , 
y> l'appliqua de teile maniere , qu'on pou- 
v voit ah&nent le detacher. Deux motifs 
?> engageivnt Periclös ä donner ce conseil. 
9y II p evoyoit le moment oü Ton poerroit 
» frire servir cet or anx besoins pressansde 
a> l^tat ; et c est en effet ce qu'il proposa a« 



(1) Plat. in Hipp. t. 3 , p. 290. Plin. Üb. Zj , p. 787 

et 788. 
. (2) Plin. lib % 3£ •> cap. 5 , t. 2 , p. 726. 

(JJ) Val. Max. lib. 1 , cap. 1 , §. 7. 
^ * Ces 40 talens valoient pres de trois millions. Vorea 
* la ftn du \o!um6 la note sur la quantite &e i~w 
jpp!u|tjt> k la &iäi».ic k 
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v commencement de la guerre du 'P^lopo- 
» nese (i). II pr&voyoit ericore qu'on pour- 
f> roit Paccuser, ainsi que Phidias , d'en 
w avoir dötourne une partim ; et cette accu- 
?> sation ein Heil (a) : mais par Ja precaujipn. 
» qu'ils avoient brise, eile netourna,qu^|a 
» honte, de leurs ennemis *. 

» Oii reprochoit encore ä Phidias d'avofr 

m gravö son portrait et celui de son protecj- 

w teur,,sur le bouclier de Minerve. II s'est 

» repÄftftte sous les traits d'un vieillard 

■V, P r ^«HBncer une grosse pierre ; et Vop. 

» pr^t^g que par un ingöriieux rriecanism^, 

'w cette figure tient teltement h Perisemble.,, 

7> qu'on ne peut l'enlever s^ns decom poser 

'»et defruire toute la staViie(ß). Periclejs 

'» combat contre une Amazone. Son br^s 

'» ötendu et arme d'un javelot , d^robe aux 

9> yeux la moitiö de son visage. L'artiste re 

w l'a cache en partie que pour inspirer \<ß 

t> d<fsir de le recqnnoltre. 

» A ce temple est attache ün tresor oh 
>i les particuliers mettent en döpöt les som r 
>> mes d'argent qu'ils n'osent pas gardep 
v chez eux. On y conserve aussi ies offrandes 



ß 



Id ibid. 

Plut. inPericL t».i , p. 169. _ 
* Voyez la note a la fin du volume. 
(3) De inund. ap. Arlstot. t, i , p. 6i3. Cicer. oyar« 
c. 71 , t. 1 , p. 481. Id. Tuscul. lib. 1 , cap. 10 , t. 2 » 
P. ^45, 
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?> que Ton a faites ä la d^esse. Ce sont cfeat 
' 79 couronnes , des vases , de petites figures 
» de divinit^s , en or ou en argent. Les 
7* AtMniens y consacrent soavent leurs 
79 anneaux , leurs bracelets , leurs Colliers. 
»> Ces objets sont confies aux tr£soriers cfe 
p> la cfeesse , qiii en ont Pinspection pendant 
7> l'ann^e de lfcur exercice. En sortant d<e 
7> place , ils en remettent ä leurs successeurs. 
99 un &at qui contient le poids clechaque 
79 article , et le notn de la persona qui er* 
« a fait present. Cet &at , gtJ^BussitÖt 
$y sur le marbre* ( i ) , atteste lSBelit^ des. 
p> gardes , et excite la g6n£rosbf*s partim 
79 culiers. 

99 Ce temple , cetui de Th6$6e V et queP-- 
* ques autres eticore , sont le triomphe de* 
7^ 1 architecture et de la sculpture. Je n'a^ 
*» jouterois rien ä cet £loge > quand je* 
*9 m'&endrois sur les beaut^s de P^nsemble* 
*§ et sur F$6gance des d^tails. Ne soyezpas, 
h ^tonn£ de cette multitude d^difices £le^- 
» v^s en Phonneur des dieux. A mesure que* 
» les mceurs se sont corrompues , on a mul~ 
t* tipliö les lois pour pr^venir lfcs crfmes ^ 
79 et les autels pour. les expier. Au surplüs ^ 
v de pareils monumens erabellissent une> 
99 ville , hätent les grogrfcs des arts y et 



* (0 Chandl. mscript. in noti$ Wut, *> P. XV. Eolfc. 
IKk>> ca^afc, $.«&. 
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j» sont la plupart construits aux depens de 
»•Fennemi. tar tme partie du butin est 
*• toujours destinöe k la magnificence du 
. » culte public «• 

Teile fut la r£ponse que je fis au mage 

* Othan&s. Maintenant % sans sortir de la cita- 

;,delle > nous allons prendre diff&rentes sta^ 

tions , qui d£veiopperont successivement 

f la ville k nos yeux. 

Elle s'est prolong^e dans ces derniers, 
temps, vers le sud-ouest; parce que le 
commerce force , tous les jours , les habi- 
tans k se rapprocber du Piree. Cest de ce 
c6t£-lä, et du c6tö del'ouest , qu'aux envi- 
rons de Iacitadelle, s'^levent par intervalles, 
des rochers et des ^minences (i) , la plupart 
couvertes de maisons. Nous avons k drpite 
la colline de TAr^opage , k gauche celle du 
Mus£e , vers le milieu celle du Pnyx , oh 
jfai dit que se tient quelquefois l'assembl^e 
generale. Voyez jusqu'ä iquei point se sur- 
veillent les deux partis qui divisent les Ath£- 
xiiens ? Comme du haut de cette colline on 
apper^oit distinctement le Pir£e > il fot uns 
temps oü lesorateurs ,. les yeux tourn^s vers 
ce port , n'oublioient rien pour engager le 
peuple k tont sacrifier k la marine. Les par» 
tisans de Faristocratie en £toient souveraine- 
ment blessös^ Ils. disoient que les gremiers; 



(*) WheL. ajourn, book 5 , j>. 338. Spon. Chancll. etßt 
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lögislateurs n'avoient favoris£ que Pagncuf*» 
iure, et que Th^mistocle , en liant lavilfe 
au Pir£e , et la mer ä la terre , avoit accru 
Je nombre des matelots , et le pouvoir de la 
multitude. Aussi aprfes la prise d'Athenes > 
les trente tyrans ^tablis par Lysander , 
nVurent rien de plus press£ que de tourner 
vers la campagne la tribuneaux harangues., 
auparavant dirig^e vers la mer fr). 

Je n'ai pas fait mention de plusieurs 6dU 
fices situ^s sur les flancs et aux environs de 
la citadelle.Tels sont, entr'autres , l'Odeum 
et le temple de Jupiter Olytnpien. Lepre- 
mier est cette espece de thifätre que Penclfes 
fit ölever pcur donner des combats de mu- 
sique ( i) , et dans lesquels les six derniers 
Archontes tiennent quelquefois lenrs sean- 
ces (3). Lecomblesoutenu par descolonnes, 
est construit des d^bris de lä flotte des Perses 
vaincus ä Salamine ( 4 ). Le second fut 
commenc^ par Pisistrate, et seroit, dit- 
on , le plus magnifique des temples _, s'il 
&oit achev^ (5). 

Vos pas etoient souvent arr6t£s , et vos 
regards surpris dan^la route que nous avons 



(1) Plur. in Them. t. 1. p. lai. 

(2) Meurs. in Ceram. cap. 11. 

(3) Demosth. iii INeasr. p. 869. 

(4) Theophr. charact. cap. 3. Plut. in Pericl. t. 1 m 

y» 160. 

(5) Dicasarch. stat. gr*c. ap. Geogr. min, t, » , £. 3* 
Meurs. Athen. Altic. cap. 10, . 
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stitvie dejpuis le port du Pire6 jusqu'au Heu 
oü nous somrnes. II est peu de rues , peu de 
places dans cette viile, qui n'offrent de 
semblables objets de curiosite. Mais ne voüs 
en rapportez pas auxapparences/Tel ödific.e 
dont V exterieur est neglige , renferme dans 
son sein un tresor pr^cieux. Vers le nord f 
au quartier de M£lite , täehez de d£m£ler 
quelques arbres au-tour d'une maison qu'on 
apperijoit ä peine, c'est la demeure de 
Phocion ( i ) ; de ce cdte-ci , au milieu de ces 
maisons , un petit temple consacr£ ä V^nus, 
c'est lä que se trouvfe un tableau deZeuxis, 
reprösentant ¥ Amour couronn£ de roses (a); 
lä-bas , aupr&s de cette colline , un autre 
^difice oü le rival de Zeuxis a fait un de ces 
essais qui d^celent le genie. Rarrhasius , 
persuade que , son par l'expression du visage, 
soit par Pattitude et le mouvement desfigu- 
res , son art pouvoit rendfe sensibles aux 
yeux les qualit^s de Tesprit et du cceur ( 3 ) , 
entreprit , en faisant le portrait du peuple 
d'Athenes , de tracer le caractere , ou plutöt 
les differens caracteres de ce peuple violent, 
inj uste , doux , comoatissant , glorieux , ram- 
pant , fier et timide (4). Mais comment a- 
t-il execut^ cering^nieux projet ? Je ne veux 

(1) Pkt. in Phoc. t. i , p. 75o. 

(2) Aristoph. acharn. v. 991. Schol. ibid. Sui& 
iii 'Aiithe'm. 

(3) Xtnoph. memor. lib. 3 , p. 781. 

(4) PL«, lib. 35 , cap, 10 , t. 2 , p. 69^ 
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pas vous 6ter le plaisir de la suprise ; vous 
en jugerez vous-m£me. 

Je vous ai fait courir k perte dlialeine 
«Jans l'int£rieur de la ville ; vous allez d'un 
coup-d'oeil en embrasser les dehors. Au 
levant^ est le mont Hymette , que les abeilles 
enrichissent de leur miel , que le thym remplit 
de ses parfums. L'Ilissus , qui coole k ses 
pieds , serpente au-tour de nos murailles. 
Au-dessus vous voyez les gymnases du 
Cynosarge et du Lyc£e. Au nord - ouest y 
vous d^couvrez PAcad^mie ; et un peu plus 
loin , ' une colline nommöe Colone , oü 
Sophocle a Stabil la scene de l'(Edipe qui 
porte le mime nom. Le C^phise, apr& 
avoir enrichi cette contr^e du tribut de ses 
eaux, vietttles m&ler avec Celles de Pllissus. 
Les unes et les autres tarissent quelquefois 
dans lesgrandeschaleurs. La vueest embellie 
par les joües maisons de campagne qui s'of- 
frent ä nous de tous cöt^s. 

Je finis , en vous rappelant ce que dit 
Lysippe dans une de ses com£dies : » Qui 
7> ne d&ire pas de voir Athenes, est stupide; 
v qui la voit sans s'y plaire > est plus stupide 
» encore ; mais le comble de la stupidit£ 
& est de la voir , de s'y plaire et de la 
» quitter (i) «. 



* fi) Dicaearch. stat. grraec. p. 10. Henr. Steph. lucub* 
in Dicaear. cap, 3, in Thes. anti^. gr«c. t. n, 

FlN I)V CHAPITRE DOUZ1EAU2* 
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CHAPITRE XIIL 

Bataille de Mantinie *. Mort d'Epami" 

nondas. 



L 



A Grece touchoit au moment d'une 
rövolution ; Epaminondas itoit ä la t&te 
d'une arm£e ; sa victoire ou sa ctefaite alloit 
enfin d^cider si c'^toit aux Thöbains ou aux 
Lac£d£moniens de donner des lois aux 
nntres p^uples. II entrevit l'instant de häter 
.cette^cision. 

II part un soir deTeg^e^n Arcadiepour 
surprendre Lac&temone (i). Cette ville est 
toute ouverre , et n'avoit alors pour d^fen- 
seurs que des enfans et des vieillards. Une 

1>artie des troupes se trouvoit en Arcadie ; 
'autre s'y rendoit sous la conduite d'Ag£- 
silas. Les Th^bains arrivent ä la pointe du 
jour ( % ) , et voient bientöt Agösilas pr6t k 



* Dans la ae. annee de la io4e. olympiade , le ia du 
janois de scirophorion , c'est-a-dire , le 5 juillet de 
Tann^e julienne proleptique , 36a av. J. C. 

( 1 ) Xenoph. hist. graec. Hb. 7 , p. 643. Poly«n.,ftra,ta£« 
lib. a , cap. 3 , §. 10* ' 

(a) Diod. Sic. lib. i5,p* 3^3* ^\ 
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Jes recevoir. Instruit , parun tranfuge, de 
la marche d'Epaminondas , il eroit cevenu 
sur ses pas avec une extr&me diligence ; et 
d£jä ses soldats occupoient les Rostes les plus 
importans. Le g£n£ral Th^bain, surpris 
Sans Ätre d^courage, ofdonne plusieurs 
attaques. II avoit p^n^tre jusqu'ä la place 
publique ( i ) , et s'&oit rendu maitre d'une 
partie de la vüle. -Ag&ilas n'^coute plus 
alors que son d&espoir (a). Quoique ägö <fe 
pris de 80 ans, il se pröcipite au milieu des 
dangers ; et secondt* par le brave Archida- 
mus son fils, il repousse l'ennemi, et le 
fbrce dese retirer. 

Isadas donna . danc eette occasion , im 
exemple qni excita Padmiration et la 3<5v<£- 
rite des magistrats. Ce Spartiate , ä peine 
sorti de Penfance > aussi beau que P Amour , 
aussi vaillant qu' Achille , n'ayant pour armes 
que la pique et Y6p6e , s'elance ä travers les 
bataillons des Lac£d£moniens , fond avec 
imp£tupsit£ sur les Th^bains , et renverse ä 
ses pieds tout ce qui s'oppose ä sa fureur. 
Hes Ephores lui d^cernerent une couronne 
pour honörer ses exploits, et le condam«- 
/terent k une anwende , parce qu'il avoit 
combattu sans cuirasse et sans bouclier ( 3 )• 



<i) Polvb. üb. 9, p. 547. 

t*) U K Mi f 
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Epaminondas ne fut point inqui&6 daris 
sa retraite. II falloit une victoire pour faire 
oublier le mauvais succ&s de son entreprise. 
II marche en Arcadie , oü sMtoient r^unies 
les principales forces de la Grece( i ). Les 
deux arm^es furent bient6t en prösence. 
Celle des Lacödemoniens et de leurs alli£s 
&oit de plus de aoooo hommes de pied , 
et de pr&s de aooo chevaux ; celle de 
Ja ligue Thebaine y de 30000 hommes 
d'infanterie, et d'environ 3000 de cava- 
lerie (a). a|f ' 

Jamais Epaminondas n'avoit d£ploy£ plus 
de talent que dans cette circonstance.^ II 
suivit dans son ordre de bataille , les prin- 
cipe 4ui lui avoient procura la victoire 
de Leuctres ( 3 ). Une de ses alles formte 
cn colonne , tomba s^r la pbalange L^acöd^- 
monienne , qu'elle n'auroit peut*6tre jamais 
enfoncee, s'il n'&oit venu lui-m£me for- 
tifier ses troupes par son «stemple , et par 
un corps d'^lite dont il £toit suivi. L6s 
ennemis , effray^s ä son approche ( 4 ) % 
s'öbranlent et prennent la fuite. II les pout- 
suit avec un courage dont il n'est plus }e 
maitre , et se trouve envelöpp£ par un cörjis 



(») Xenoph. bist, graec. lib. 7, p. 647. . 

(2) Diod. Sic. lib. i5, p. 393. 

(3) Folard, traite de la colon. c. 10 , dansle itrYftl« 
de la trad. de Polvbe , p. LXI. 

(4) Diod, Sic. Lb. i5 # *p. 3$5. 
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de Spartiates , qui fönt tomber sur lui une 
gr£le de traits. Apr&s avoir long-temps 
i£cart£ la mort , et fait mordre la poussiere 
ä une foule de guerriers , il tomba perc6 
d'un javelot dont le fer lui resta dans la poi- 
trine. L'honneur de Tenlever engagea une 
action aussi vive , 'aussi sanglante que la 

J>remiere. Ses compagnons ayant redoubl6 
eurs efforts , eurent la triste consolation de 
Temporter dans sa tente. 

On combattit k l'autre aile avec une alter- 
native ä peil prfes £gale de succfcs et de re- 
vers. Par les seules dispositions d'Epami- 
nondas , les Ath£niens ne furent pas. en 
4tat de seconder les Lac£d^moniens ( i ). 
Leur ca valeric attaqua ccllc «Uc TMbains -, 
fut repouss^e avec perte , se forma de nou~ 
veau , et d£truisit un dötachement que les 
ennemis avoient plao£ sur les hauteurs voi- 
sines. Leur Infanterie £toit sur le point de 
prendre la fuite , lorsque les Eisens volerent 
ä son secours ( a ). 

La blessure d'£paminondas arr&ta le 

' carnage , et suspendit la fureur des soldats. 

Les troupes des deux partis , egalement 

^tonn^es resterent dans l'inaction ( 3 ). De 

part et d'autre , on sonna la retraite 9 et 



1) Xenoph. hist. gr«c. lib. 7 > P* &fi* 
a) Diod. ibid. p. 394. 
[3) Justin, lib. 6 , cap. 7, 
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Von dressa un troph^e sur le champ de 
bataille ( i ). > 

Epaminondas respiroit encore. Ses amis , 
ses officiers fondoient en larmes au-tour de 
son Iit. Le camp retentissoit des cüs de la 
douleur et du d^sespoir. Les mödecins 
avoient d£clarö qu'il expireroit , dks qu'on 
6teroit le fer de la plaie ( % ). II craignit que 
son bouclier ne ftlt entre les mains de Pen- 
nemi. On le lui montra , et il le baisa comme 
Tinstrument de sa gloire et de ses tra- 
vaux ( 3 ). Ifparut inquiet sur le sort de la 
bataille. On lui dit que les Th^bains l'avoient 
gagn^e. w Voilä qui est bieta , r£pondit-il : 
99 j'ai assez v£cu ( 4 ) «. U manda ensuite 
Daiphantus et Iollidas , deux gön^raux qu'il 
jugeoit dignes de le remplacer. Ön lui dit 
qu'ils <£toient morts. w Persuadez donc aux 
w Th^bains , reprit-il , de faire la paix (5) «. 
Alors il ordonna d'arracher le fer ; et Tun 
de ses atniss'&ant £cri£ dansl'^garement de 
sa douleur : w Vous mourez, Epaminondas! 
w si du moins vous laissiez des enfans ! Je 
w laisse , r£pondit-il en expirant , deu^filles 



(i) Diod. Sic. lib. i5 , p. 396. 

(2) Id. ibid. 

(3) Cicer. de finib. lib. 2 , cap. 3o , t. 2 , p. i35. IdU* 
epist. famil. lib. 5 , cpist. 12 , t. 7 , p. 163. Justin, ibid* 
cap. 8. 

(4) Diod. ibid. Nep. in Epam. eap. 9, 

(5) Plut. apopht. t. a , p. 194. 
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» immortelles : la victoire de Leuctres et"' 
t> celle de Mantinöe ( i ) ". 

Sa mort avoit 6t6 pr^ced^e par celle de 
Timagene , de cet ami si tendre qui rn 'avoit 
amenl dans la Grece. Huit jours avant la 
bataille, il disparut tout-ä-coup. Une lettre 
laissöe sur la table d'Epicharis sa niece , nous 
apprit qu'il alloit joindre Epaminondas ^ 
avec qui il avoit pris des engagemens pen- 
dant son söjour ä Thebes. II devoit bientöt 
se reunir a nous , pour ne plus nous quitter. 
Si les dieux , ajoutoit-il , en ordonnent au- 
trement , souvenez-vous de tout ce qu' Ana- 
charsis a fait pour moi, de tout ce que vous 
m'avez promis de faire pour lui. 

Mon cceur se d^chiroit ä la lecture de 
cette lettre. Je voulus partir k l'instant ; je 
Paurois du : mais Timagene n'avoit pris que 
de trop justes mesures pour m'en empficher. 
Apollodore qui, ä sa priere , venoitd'ob- 
tenir pour moi le droit de citoyen d* Athenes, 
me repr^senta que je ne pouvois porter les 
armes contre ma nouvelle patrie y sans 
Je compromettre , lui et sa famille. Cette 
considfcration me retint ; et je ne suivis 
pas mon ami ; et je ne fus pas temoin - 
de ses exploits ; et je ne mourus pas avec 

IUI. 

Son image est toujours präsente ä mes 



(0 Diod. Sic. IIb. i5,p, 3^. 
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yeux. U y a 30 ans ; il n'y a qu'un moment 
que je Tai perdu. JVi deux fois entrepris de 
tracer son £loge ; deux fois mes larmes Tont 
efface. Si j'avois eu la force de le finir , j'au- 
rois eu celle de le supprimer. Les vertus 
d'un homme obscur n'intöressent que ses 
amis , et n'ont pas m£me le droit de servir 
d'^xemple aux. autr.es hommes. 

La bataille de Mantinöe augmenta dans 
la suite les troubles de la Grece ( i ) ; mais 
dans le premier moment , eile termina la 
guerre (a). Les Ath&iiens eurem soin t 
avant leur depart , de retirer les corps de 
ceux qu'ils avoient perdus. On les fit con- 
sumer sur le bücher : les ossemens furent 
transportds k Athenes ; et Ton fixa le jour 
oü se feroit la c£r£monie des fun^railles , 
k laquelle pr^side un des principanx ma- 
gistrats ( 3 ). 

On commen^a par exposer sous une grande 
tente les cercueils decypr&s, oü les osse- 
mens £toient renfermes. Ceux qui avoient 
des pertes k pleurer y hommes et femmes, 
y venoient par intervalles faire des liba- 
tions , et s'acquitter des devoirs impos^s 
parja tendresse et par la religion ( 4 ) . Trois 



(1) Xenoph. bist, graec. lib. 7 , cap. 647« 

(2) Plut. in Aees. t. 1 , p. 616. 

(3) Poll, lib. 8 , cap. 9. $. 91, 

(4) Thucyd. lib. * , cap. 34« 
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jours apr&s , les cercueils plac£s sur autane 
de chars , qu'il y a de tribus , traverserenc 
lentement la ville y et parvinrent au Cöra- 
mique ext^rieur , oü Ton donna des jeux 
funebres ; on d£posa les morts dans le sein 
de la terre , apr&s que leurs parens et leurs 
amis les eurent , pour la derniere fois , 
arrosös de leurs larmes ; un orateur choisi 
par la ^publique , s'&ant lev£ , prononca 
l'oraison funebre de ces braves guerriers (i). 
Chaque tribu dressa sur lestombeaux de ses 
soldats des cippes ou demi-colonnes , sur 
lesquelles &oient inscrits leurs noms et ceux 
de leurs peres , le Heu de leur naissance , 
et celui de leur mort. 

Le chemin qui conduit de la ville k P Aca- 
d£mie , est entour£ de ces cippes ( a ). On 
en voit d'autres sem£s confus^ment aux 
environs. Ici reposent ceux qui p&irent 
dans la guerre d'Egine ; \k y ceux qui p£- 
rirent en Chypre ; plus loin , ceux qui p£- 
rirent dans Pexpödition de Sicile. On ne 
peut faire un pas , sans fouler la cendre d'un 
h&ros , ou d'une victime immolöe i la patrie. 
Les soldats qui revenoient du Feloponese , 
et qui avoient accompagn£ le convoi , 
erroient au milieu de ces monumens 



(0 Lys. orat. funeb. p. 26 et 67. 
W Pausan. üb. 1 , cap. 39, 

fonebres ; 
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fiinebres : ils se montroietit les uns ^iu% 
au t res les noms de ley rs ai'eux , de leurs 
peres , et sembloient jouir d'avance des 
honneu rs destine$ ä leur memoire. 
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GHAPITRE XIV. 
Du Gouvernement actuel d'Äthenn. 



JE passerai quelquefois (Tun sujet i un 
autre sans en avertir. Je dois justifier ma 
marche. 

Athenes &oit le lieu de ma r^sidence 
oßdinaire ; j'en partois souvettt avec Philotas 
mon ami , et nous y reveni*}ns apr&s avoir 
parcouru des pays £loign££ e* voisins. A 
mon retour , je reprenois mes jrecherches. 
Je m'occupois , par pr4(4rente , de quelque 
objet particulier. Ainsi Pordrede cet ou- 
vrage n'est en göneral que celui d'un Journal 
dont j'ai d£ja parl£, et danslequel j'ajoutois 
au r£cit de mes voyages , et k celui des £v&- 
nemens remarquables , les £claircissemens 
que je prenois sur certaines matteres. 
J'avois commenc£ par Pexamen du gouver- 
nement des Ath£niens ; dans mon intro- 
duction je me suis content^ d'en d£velopper 
les principes ; j'entre icidans de plus grands 
d^tails , «et je le considere avec les change- 
mens et les abus que de m^lheureuses cir- 
constances ont successivement amen£s. 

Les villes et les bourgs de l'Attique sont 
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divis^s en 174 d^partemens ou districts ( 1 ) f 
qui , par leurs afferentes reunions, forment 
dix tribus. Tous les citoyens , ceux m£me 
qui resident ä Athenes 5 appartiennent k 
Fun de ces districts , sont obliges de faire 
inscrire leurs noms dans ses registres , et se 
trouvent par lä naturellement class^s dans 
une des tribus. 

L e Senat. 

Tous les ans , vers les derniers jourc de 
Vannee ( 2, ) , les tribus s'assemblent s£pa- 
r£ment poor former un s£nat compose" de 
500 d^putes , aui doivent 6tre äg£s au 
moins de 30 ans ( 3 ). Chacune d'entre elles 
en präsente $0 , et leur en donne pour 
adjoints 50 autres , destin^s ä remplir les 
places que la mort ou l'irr^gularitö de con- 
duite laisseront vacantes ( 4 ). Les uns et 
les autres sont tir£s au sort (j ). 

Les nouveaux s&iateurs doivent subir un 
examen rigoureux ( 6 ) : car il faut des 
moeurs irr^prochables ä des hommes des- 
iinis & gouyerner les autres. Ils fönt ensuite 
un serment f par lequel ils promettent , 

(1) Strab. lib. 9, p. 3o6. Eustath. in iliad. L a, p. 284; 
Corsin. fast. att. t. 1 , aissert. 5. 

(3) Argum. in Androt. orat. p. 697. Petit leg. att»' 
p. 186. 

(3) Xenoph. memprab. lib. 1 , p. 717. 

(4) Harpocr. #n 'Eftiach. 

(5) Id. ibid. Andoad. de myst. part. 2 , p. i3, 
(€) Lys. adv. Philon. p. 487. 
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entre antres choses , de ne donner 
que de bons conseils ä la ^publique , de 
juger suivant les loix, de ne pas mettre 
atyx fers un cito^en qui fournit des cau- 
tiohs , ä moins qu'il ne fftt accus£ d'avoir 
conspire contre Pötat , ou retenu les deniers 
publics ( i )• 

Le s£nat form£ par les repr&entans des 
dix tribus, est naturellement diviseen dix 
classes , dont chacune ä son tour a la pr^6- 
minence sur les autres. Gette pr^eminence 
se döcide par le sort (2) , et le temps en 
est borne k Pespace de 3.6 jours pour les 
quatre premieres classes , de 35 pour les 
autres (3). 

Celle qui est ä la t£te des autres , s'ap- 
pelle la classe des prytanes (4). Elle est 
entretenue aux d^pens du public (5) , dans 
un Heu nommö le Prytanöe. Mais comme 
eile est'encore trop nombreuse pour exercer 
en commun les fonctions dont eile est 
chafgöe j on la soüsdivise en cinq decuries , 
composees chacune de dix proedres ou 
presidens (6). Les sept premiers d'entre 



[i) Petit, leg*, att. p. 193. 

I*) Argum. in Androt, orat p. 6*97. Suid. in P:vt. 
' (3) Suid. ib. Pet. leg. att, p. 189. Corsin. fast, att. 
diss. 2 , p. i o3, 

(4) Harpocr. et Suid. in PrutJ fc 

(£) Demosth. de cor. p t 601. Polt. lilS. 8 , cap, i5 s 



(6) Demosth. de cor. p t 601. Polt. li 
^k^' Ammon. ap. Harpocr. in Thoh 
w Ar^um. in Androt. ut supra. 
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etix occupent pendant sept jours la pre- 
miere place k tour de r6le , les trois autres 
n'y parviennent point dans le courant de 
Fannie. 

Celui qui la remplit doit £tre regard£ 
comme le chef du s^nat. Ses fonctions sont 
si- importantes , qu'on a cru nedevoir les lui 
confier que pour un jour. II propose com- 
munement les sujets des d£libörations , il 
appelle les s£nateurs au scrutin ; et garde , 
pendant le court intervalle de son exer-, 
cice , le sceau de la ^publique > les clefs 
de la citadelle , et Celles du tr&or de 
Minerve (1). 

Ces arrangemens divers , toujours dirig^s 
par le sort , ont pour objet de maimenir 
la plus parfaite «£galit£ parmi les citoyens , 
et la plus grande süretö dans l'ötat. II n'y 
a point d'Ath&iien qui ne puisse devenir 
membre et chef du premier corps de la 
nation ; U n'y en a point qui puisse , ä 
force de m^rite ou d'intrigues , abuser 
d'une autoritö qu'on ne lui confie que pour 
quelques instans. 

Les neuf autres classes , ou chambres 
du s6nat , ont de möme ä leur töte un 
President qui change ä toutes les assembj^es 
de cette compagnie , et qui est chaque fois 



•m***m**m* 



(1 ) Suid. in'Efisu Argm». orat, Dcmosth. ia Ändrot. 
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tirö au sort par le chef des prytanes (i). 
En certaines occasions , ces neuf pr&idens 
portent les d£crets du s^nat ä Pässemblee 
de la nation ; et c'est le premier d'entre 
eux qui appelle le peuple aux suffrages (i)„ 
En d'autres , ce soin regarde le chef des 
prytanes , ou Fun de ses assistans (3)*. 

Le s£nat se renouvelle tous les ans. II 
doit exclure pendant le temps de son 
exercice ceux de ses membres dont la 
conduite est rlpr^hensible (4) , et rendre 
ses comptes avant que de se s£parer (j). 
Si Ton est content de ses Services , il obtient 
une couronne que lui döcerne le peuple. 
II est priv6 de cette r£compense , quand 
il a n£glig£ de faire construire des galer es (6). 
Ceux qui le composent , re^oivent t *~ pour 
droit de pr&ence , une drachoie par 
jour **(?)• II s'assemble tous les jours % 
except6 les jours de fötes et les jours 
regard& comme funestes (8). C'est aux 



(1) Harpocr. in Proed. et in 'Epistat. Petit, leg. att. 
p. 101. 

(a) Corsm. fast. att. t. i , p. 376 et a86\ 

(3; Aristoph. in Acharn. v. 60. Schol. ibid. Thucyd. 
lih. 6 , cap. 14. Isoer. de pac. t. 1 , p. 368 ; et alii. 

* Voyez la note ä la fm du 



. _, volume. 

(4) ifischin. in Timarch. p. 277. 

(6; Id. in Ctesiph. p. 43o et43i. 

(6) Deinosth. adv. Andröt. p. 700. Arg. ejusd. orat, 

Duc4iuit saus. 

7) Hesych. in Boul 

8) Pet. jpg. att„p. i$3. 



f 
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pry tattes qu'il appartignt de le -convoquer ^ 
et de pr^parer d'avajice les sujets de$ 
d^Iib&ations. Comroe ü repr&ente les 
iribus , il est repr4$eni6 par les prytanes f 
qui toujours r£u$ris en un meme endrpit , 
sont k port^e de.veiller saus cesse sur les 
dangers qui menacent la r^publiqye , et 
<Pen instruire le s£nat. 

ASSEM4BLEES DU PEÜPLE. 

Pendaijt les 35 ou 36 jours que la classe 
des prytanes est en exercice , le peuple 
s'assemble quatre fois (1) ; et ces quatre 
assembl^es ^ qui tombent le 1 1 , le ao , le 
30 et le 33 de la prytanie, se riomment 
assemblöes ordinaires. 

Dans la premiere , on confirme ou Ton 
destitue les magistrats qui viennent d'entret* 
en place (a). On s'occupe des garntsonset? 
des places qui fönt la suretö de P^tat (3) , 
ainsi que de certaines dönonciations pu- 
bliqu.es \ e$ Ton finit par publier les <?on- 
fiscatipns des biens ordonnöes par les 
tribunaux (4). Dans la a e . tout citoyen qui 
a- d£pe&4 -sur 4-'autei im rameau doliyiej: 

entourd de bandelettes sacr^es, peut s'ex- 

•- . "1 

' ■ ■ 1 ■ 1 1 ■ ■ —1 ■ ■ n 1 ■ 11 1 m \ 

i 

(1) Arist.ap. Harpocr. inKuria, Sigon. de rep. Athen* 
IIb. 2 ; cap. 4. Pott, archxol. graec. Lb. 1 , cap. 17. Pf t. 
Itf. att. p * i$6. . 

(2) Poll. lib. 8 , cap. * 1 S- ?$. > 
.(3) Ans^AP^Haqpocx, ibid. 

<4) Poll, ibid. 

M4 
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pliquer avec libert£ sur les objets reläti& 
a radministration et au gouvernement. La 

e . est destin^e ä recevoir les herauts et 
es ambassadeurs , qui ont auparavant rendu 
compte de leur mission (i), ou pr&ent£ 
leurs lettres de creance au sönat (1). La 4*» 
enfin roule sur les matieres de religion , 
telles que les fötes , les sacrifices , etc. 

Comme Fobjet de ces ass^mbl^es est 
comiu , et n'ofFre souvent rien de bien 
interessant , il falloit 9 il it'y a pas long- 
temps , y trainer le peuple avec violence , ou 
le forcer par des amendes ä s'y trouver (3). 
Mais il est plus assidu depuis qu'on a pris 
le parti d'accorder un droh de pr&ence 
de 3 oboles* (4) ; et comme on ne döcerne 
aucune peine contre ceux qui se dispensent 
d'y venir , il arrive que les pauvres y sont 
en plus grand nombre que les riches ; ce 
qui entre mieux dans Pesprit des domo- 
craties actuelles (j). • 

Outre ces assembl^es , il s'en tient 
d'extraordinaires , lorsque l'^tat est mertacö 



(1) ^Esch. de fals. leg. p. 397 et 4o*« Demosth. de 
fals. leg. p. 296 et a<$. 

(2) Po11. lib. 8, cap. 9,S-9^ 

• (3) Aristoph. achara. v. 22, Schol. ibid* 
■ * Neuf sous. 

(4) Aristoph. in Plut. v. 33o. Id. in eccles; v. a?2 
et 3o8. Pet. leg. att. p* ao5. ' * 

<5) Xenop. memorab. p, 776. Ar**tot. de rep* lib. 4 # 
cap. i3,t. a, p. 378. — . - ,/ 
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d'un prochain dang€r (1). Ce sont quelque- 
fois les prj'tanes (%) , et plus souvent encore 
les chefs des troupes (3),qui les convoquen* 
au nom et avec la permission du s^nat. 
Lorsqoe les circonstances le permettent , on 
y appelletous les habitans de PAttique (4). 

Les femmes ne peuvent pas assister k 
rassembl^e. Les hommes au dessous de 
vingt ans n'en ont pas encore le droit. Oft 
cesse d'en jouir , quand on a une tache 
d'infamie ; et un oranger qui l'usurperoit , 
seroit puni de mort t parce qu'il seroit 
cens£ usurper la puissance soüveraine (5), 
ou pouvoir trahir le secret de P&at (6). 

L/assembtee commence de tr&s-grand 
imtin (7). Elle se tient au th^ätre de Bao 
chus ou dans le march£ public , ou dans 
une grande enceinte voisine de la citadelle , 
et nomm^e le Pnyx (8). II faut six mille 
suffrages pour donner force de loi ä plu- 
sieurs de ses d^crets (9). Cependant on 
n'est pas tonjours en etat de les avoir ; et 



(1) /Esch. de fals. leg:, p. 406. Pol. lib. 8 , cap. 9 > 
^. 116. 

Sa) ifösch. ibid. p. 4o3 et 404, 
3J Dcmosth. de cor. p. 478 , 484 et 600. 
(4) Hesych. in K.itakl. 
(ö) Espr. des lois , üb. 2 , chap. 2. 
16) l iban. declam. 28 , t. 1 , p. 617. 

(7) Aristoph. in eccles. v. 736. 

(8) Sigon. de rep. Athen, lib. 2 , cap. 4. 

(9) Demosth. in Ne*r. p. 876, Id. in Timocr. p. 7& 

M 5 
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tant qu'a dur£ la guerre du Pöloponese , 
on n'a jamais pu r^unir plus de 5.000 ci- 
toyens (1) dans i'assetnbl£e gön^rale. 

Elle est presid^e par les chefsdu s^nat (a) 
qui , dans des occasions importantes 5 y 
assiste en corps. Les principaux officiers 
militaires y ont une place distingu^e (3). La 
garde de la ville > compos£e de Seythes y 
est command^e pour y maintenir lordre (4). 

Quand tout le monde est assis (5) dans 
l'enceinte purifi£e par le sang des vic- 
time* (6) , un Wraut se leve et r£cite une 
formule de vceux , qu'on prononce aussi 
dans le seifet toutes les fois qu'on y fait 
quelque d£lib£ration (7). A ees vgbux 
adress& au cid pour la prosp£ritö de la 
nation , sont m£l6es des imprecations. 
effrayantes contre l'orateur qui aurok re$i* 
des pr&ens pour tromper le peuple oir 
le s^nat ou le tribunal des h^liastes (8). 
On propose ensuite le sujet de la d^lib£- 



{1) Thucyd. lib. 8 , cap. 72. 
>) 



Aristoph. schol. in acharn. v. 60. 
(3) iEschin. de fak. legat» p. 408. 

!4) Ahstoph. in acharn. v. $4. Schol. ibid. 
6) AristQpht in equit. v. 761 et 78a. Id. in eccles» 
V. 166. 

(6) jEscbin. in Timarch.p. 26Z. Aristoph. in acharn.. 
V. 34. Schol. advers* 44* 

(7) Demosth. de fals. hg. p. 3o4. 

(8) Detnosth, in Aristocx. p. 741 . Dinaren* in AriKo£» 
f. 107, 
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ration , ordinairement contenu dans un 
döcret pröliminaire du s£nat , qu'on lit k 
haute voix (i) ; et le h£raut s'^crie : w Que 
fi les citoyens qui peuvent donn^er un avis 
p* utile ä la patrie , montent ä la tribune , 
n en commenqant par ceux qui orit plus 
r> de jo ans «. Autrefok , en effet , il failoit 
avolr pass£ cet 4ge pour ouvrir le prerriier 
avis ; mais c*i s'est rel&pluS de cette regle (a) 9 
comme de tant d'autre& 

Quoique dhs $e moment il soit libre k 
chacun des assist^ns de monter k la tribune , 
cependant on n'y voit pour Pardinaire que 
les Qrateurs de l'£tat. Ce sont dix citoyens 
distmgu^s par leurs talens v et sp£cialement 
charges de d&endre les intiröts de la 
patrie dans les assemblöes du senat et d# 
peuple(j). 

Lorsque la question est suffisarnment 
^claircie , f les proedres ou pr&idens du s^nat 
demandent au peuple un? d<kisjon sar le 
cföcret qu'on lui a propos£. II .donne quel-r 
quefois scm suffrage par scrutin , mais plu; 
-souvent en tenam les majns 4lev6e$ ; ce 
qui est un signe d'approbation. Quand on 
s est assür6 de la pluralite des suffirägeT, 



■*-r 



i; 



'uDDemosth.de fals. leg. p. aoo. 
[ai iCsch. in Tim. p. 36A; in Ctesiph. p. 4*&» t 
{3)\ Aristor. ajau .schal. Aristop. ad vesp* V. täö* 
/EUch, in Ctes. p. 4*8. Plut. X %he\. vir.-t. a ,,*>.i^- 
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et qu'on lui a relu une derniere fofe Fe 
ctecret sans r^clamation , les pr&üdens con- 
gedient Passembl^e. Elle se dissout avec 
!e m^me tumulte qui y dös le comraence- 
mefit (i) , a r£gn£ dans ses d£lib£rations. 

Lorsqü'en certaines occasions , ceux qur 
conduisent le peuple craignent Pinfluence 
des hommes puissans v ife ont recours ä un 
moyen quelquefois employ£ en d'autres- 
villes de la Grece (a)» Ils proposent d*opiner 
par tribus (3) ; et le vceu de chaque tribu se 
forme au gr£ des pauvres , qui sont en plus 
grand nombre qod les riches. 

Cest de ces diverses mameres que Pau- 
torit£ supr£me manifeste ses volontes ; car 
c'est dans le pewple qu'elle r£side essen- 
tiellernent, Cest lui qui dlcide de h guerre 
et de la paix (4), qui re^oit les ambassa- 
deurs , qui Öte ou donne la force aux lois r 
nomme a presque toutes les charges , etablit 
les iftipöts , accorde le droit de citoyen aux 
Prangers f et d&rerne des recompenses k 
ceux qui ont servi lapatrie, et€. (?). 

Le s£nat est \e conseit perp&uel da 



(1) Aristoph. achani. v. 34» Plat. de rep. lib. 6 ,. t. a> 

JK49*- 

(2) ÄLnex PoTiorc. comment. cap. rr. 

(3) Xenoph. hist. graec. lib. i , p. 449. 

(4) Thucyd. lib. . 1 , cap. 139. Demoftb. de £als. leg:. 
f. 296./E*ch. de fals. leg. p. 404. 

(5) Thucyd. Xeooph. Demosth. eic. Sigon. de rep. 
Athen, lib. 2 , cap. 4. 
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peuple. Ceux qui le composent , sont 
commun£ment des gens 6chiris. L'examen 
qu'ils ont subi avant que d'entrer en place \ 
prouve du moins que leur conduite parolt 
irr^prochable , et fait presumer la droiture 
de leurs intentions. 

Le peuple ne doit rien statuer qui n'ajt 
4t6 auparavant approuv£ par le s^nat» 
C'est d'abord au sinat que les d^crets *' 
relatifs ä- Padministration ou au gouverne- 
ment , doivent £tre pr£sent£s par le chef 
de la compagnie , ou par quelqu'un des 
pr&idens (i), discut£s par les orateurs pu- 
blics , modines , accept& ou rejetös ä la 
pluralit^ des suffrages , par un corps de 500 
citoyens , dont la plupart ont rempli les 
charges de la r£publique , et joignent les 
lumieres ä Pexp^rience. 

Les döcrets , en sortant de leurs mains , 
et avaht le consentement du peuple , ont 
par eux-m^mes assez de force pour sub- 
sister pendant que ce s£nat est en exer- 
cice (a) ; mais tl faut qu'ils soient ratifi& 
par le peuple , pour avoir une autorit£" 
durable. 

Tel est le r^glement de Solon , dont 



* Voyez la note k la fin du volume. 

(1) Demosrh. in Leptin. p. 54 ; de cor. p. 5oo ; in 
Androt. »« 699. Liban. argum. in eamd. orat. p. 696. 
Plut. in Solon. t. 1 , p. 88. Harpocr. in Prohoul. 

(a) Demosth. in Aristocr. £. 740. Ulpian. p. 766* 
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rintention &oit que le peuple ne pik rieir 
faire sans le s£nat , et que leurs dömarches 
fussent telleroent concert^es , qu'on en vit 
nattre lesplus grands biens avec les rooindres 
divisions possibles. Mais pour produire et 
conserver cette heureuse harmonie , il 
fau droit que le sönat püt encore imposer au 
peuple. 

Or , comme il change tous les ans , et 
que ses officiers changent tous les joqrs , il 
n'a ni assez de temps , ni assez d'tnt£r£t 
pöur retenir une portion de l'autorit£ ; et 
comme > aprfes son annöe d'exercice , il a 
des honncurs et des graces k demander au 
peuple ( i ) , il est force de le regarder 
comme son bienfaiteur , et par cons<§quent 
comme son maltre. II n'y a point ä la verit^ 
de sujet de divisions entre ces deux corps ; 
mais le choc qui r&ulteroit de leur Jalousie , 
seroit moins dangereux que cette union qui 
regne actuellement entre eux. Les d£cret$ 
approuvös par le sönat , sont nonseulement 
rejet^s dans Fassembl^e du peuple , maijs 
on y voit tous les jours tfe simples partit- 
culiers leur en substituer d'autres dont eile 
n'avoitaucune connoissance , et qu'elle 
adopte sur le cbamp. Ceux qui pr6sident , 
opposent ä cette licpnce Ie'droit qu*its orit 
d^carter toutes les contestations. Tamöt 
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(i) X>emo$th, in Aadrot**, Joo. 
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üs ordonnent que le peuple n'opine qüe 
sur le d^cret du s£nat ; tant&t ils cherchent 
ä faire tömber les nonveaux d^crets , eri 
refusant de l'appeller aux suffrages , et en 
renvoyant Fafraire ä une antre assemblee* 
Mais la mnltitude se r^volte presque toujours 
contre l'exercice d'un droit qui l'empeche 
de d£lib£rer ou de proposer ses vues. Elle 
force y par des cris tumultueux , les chefs 
qui contrarient ses volontös , k c^der leurs 
places ä d'autres pr&idens , qui lui rendent 
tont de suite une liberte dont eile est si 
jalouse (1). 

De simples particuliers ont dans les d^li- 
b^rations publiques l'influence que le s£nat 
devroit avoir (a)„ Les uns sont des factieux 
de la plus basse extraction , qui par leur 
audace entrainent la multitude ; les autres , 
des citoyens riches , qui la corrompent par 
leurs largesses ; les plus ac£r4dh£s , des 
hommes iloquens qui , renoncant ä toute 
autre occupation , consacrent tout leur 
temps ä Padministration de T^tat. 

Orateürs Pvblics* 

Ils commencent pour Pordinaire ä s'es- 
sayer dans les tribunaux de justice ; et quand 



(1) iEsch. de fals. legat. p. £08. Xenoph. histor. gr«c. 
lib. 1 , p. 449. 

Ca) Demost, olynth. 3, p. 39. Id. de ©rd* rep. p. ia6. 
Ariftot. de rep. Üb. 4 , cap. 4 , p. 3^9» 
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ils s'y distinguent par le talent de la parcfte ,' 
alors sous pr&exte de servir leur'patrie * 
mais le plus souvent pour servir leur am-» 
bition , ils entrent dans une plus noble 
carriere , et se chargent du soin penible 
d'^clairer le s£nat , et de conduire le peuple, 
Leur profession , ä laquelle ils se dövouent 
dans un ftge tr&s-peu avanc£ (i) > exige 9 
avec le sacrifice de leur libert^, des lumieres 
proföndes et des talens sublimes ; car c'est 

{>eu de connoitre en detail Phistoire , les 
ois , les besoins et les forces de la ^pu- 
blique , ainsi que des puissances voistnes ou 
öloign^es (a) ; c'est peu de suivre de l'ceil 
ces efForts rapides ou lents que les £tats 
fönt sans cesse les uns contre les autres > 
et ces mouvemens presque imperceptibles 
qui les d&ruisent int&rieurement , de prö»- 
venir la Jalousie des nations foibles et al- 
liies, de cteconcerteHes mesures des nations 

Jmissantes et ennemies , de d£m6ler enfin 
es vrais inter&ts de la patrie ä travers une 
foule de combinaisons et de rapports ; U 
faut encore faire valoir en public les grandes 
v&ritös dont on s'est p£n£rr£ dans le par- 
ticulier ; n'ötre £mu ni des menaces ni des 
applaudissemens du peuple ; affronter la 



(0 ^Eschin. epist. la, p. ai3. 

(a)Arist. rhetor. lib. s , cap. 4 , t. 2 , p. 5*o ; fbicL 
•ap. 8. 
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haine des riches en les soumettant. ä de 

fortes impositions , celle de la multitude en 

Parrachant ä ses plaisirs ou ä son repos , 

celle des autres orateurs en d&roilant leurs 

intrigues ; r^pondre des ^v^nemens qu'on 

n'a pu empßcher , et de ceux qu'on n'a pu 

pr^voir (i); payer de sa disgraceles projets 

qui n'ont pas r^ussi , et quelgutfois m£me 

ceux que le succ&s a justinös ; paroitre 

plem deconfiance lorsqu'un danger eminent 

, repand la terreur de tous cötis , et par des 

lumieres subites relever les esperances 

abattues ; courir chez les peuples voisintf ; 

former des ligues puissantes ; allumer avec 

l'enthousiasme de la libert£ la soif ardente 

des combats ; et aprfes avoir rempli les 

devoirs d'horome d'&at , d'orateur et 

d'ambassadeur f aller sur le chämp de 

bataille , sceller de^on sang les avis qu'on 

a donn& au peuple du haut de la triburfe. 

Tel est le partäge de ceux qui sont 4 la 

t£te du gouvernement. t,es lois qui ont 

pr^vu l'empire que des hommes si utiles et si 

dangereux prendroient sur les esprits , ont 

voulu qu'on ne fit usage de leurs talens 

qu'apr&s s'£tre assur£ de leur conduite. 

Elles £loignent de la tribune (*) celui qui 

auroit frapp£ les auteursde ses jours, ou qu* 



■ i i i 



i 



t) Demosth. deicor. p. 5i3. 

2) /EscLiu. adv, Timarcji. p. 26/^ 
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leur refuseroient les* moyens de subsister ; 

(>arce qu'en efFet on ne connolt guere 
'amour de la patrie , quand on ne connoit 
pas les sentimens de la nature. Ell es en 
öloignent celui qui dissipe Th^ritagede ses 
peres , parce qu'il dissiperoit avec plus de 
facilit£ les tresors de l'&at ; celui qui n'auroit 
pas d'enfajps legitimes ( i ) , ou qui ne 
poss£deroit pas de biens dans l'Attique , 
parce que sans ces liens il n'auroit pour la 
r^publique qu'un int&£t g&ieral , toujours 
suspect quand il n'est pas Joint k Y'mtit&t 

{>articulier ; celui qui refuseroit de prendre 
es armes k la voix du g^n&ral (a) , qui 
abandonneroit son bouclier dans la m&\6e * 
qui se livreroit k des plaisirs honteux y , 
parce que la lachet^ et la corruption, presque 
toujours ins^parables , ouvriroient son ame 
k toutet les especes dp trahison , et que 
d'ailleurs tout homme qui ne peut ni cte- 
fendre la patrie par sä valeur , ni l^difier 
par ses exemples , est indigne de Töclairer 
par ses lumieres. 

II faut donc que Porateur monte k la 
tribune avec la s^curiti et Pautorit£ d'une 
vie irr^prochable. Autrefois m£me ceux 
qui parlotent en public , n'accompagnoient 
leurs discours que d'une action noble , 



(O Din. adv. Dcmosth. ia oper. fcemosth. p. iW 
W «^fchiö, ibid. 
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tranquille et sans art , comme les vertus 
qu'ils pratiquoient , comme les verit^s qu'ils 
venoient annoncer ; et Ton se souvient 
encore queTh^mistocle, Aristide et Periclfes, 
presque immobiles sur la tribune , et les 
mains dans leurs manteaux (i), imposoient 
autant par la gravitö de leur maintien que 
par la force de leur £loquence. 

Loin de suivre ces rqodeles , la plupart 
des orateurs ne laissent voir dans leurs 
traits , dans leurs cris , dans leurs gestes et 
danr leurs v£temens (2) , que Tassemblagc ' 
effrayant de Pind^cence et de la fureur. 

Mais cet abus n'est qu'un l£ger symp* 
t6me de l'infamie de leur conduite. Les uns 
vendent leurs talens et leur honneur k des 
puissances ennemies d' Athen es ; d'autres 
ont ä leurs ordres des citoyens riches , qui 
par un asservissement passager , esperent 
sVlever aux premieres places ; tous se 
faisant une guerre deTeputationet d'inter&t f 
ambitionnent la gloire et Pavantage de con-« 
duire le peuple le plus £clair£ de la Grece 
et de Punivers. 

De lä ces intrigues et ces divisions qui 
fermentent sans cesse dans le sein de la 
r^publique , et qui se d^veloppent avec 
&Iat dans ses assembl^es tumultueuses. Car 



(t) ÄLschin. in Timarch« p. 264* 
(2) Pkt. in Nie. t. 1 , p. 6ai* 
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le peuple , si rampant quand il ob^it , si 
terrible quand il commande , y porte avec 
la licence de ses moeurs , celle qu'il croit 
attach^e ä sa souverainetö. Toutes ses 
affections y sont extremes , tous ses excfcs 
impunis. Les orateurs , comme autant de 
chefs de parti , y viennent second^s , tantöt 

Ear des officiers militaires dont ils ont öbtenu 
1 protection , tantöt par des factieux subal- 
ternes dont ils gouvernent la fureur. A 
peine sont- ils en pr&ence , qu'ils s'attaquent 
par des injures (1) qui anitnent la multitude , 
ou par des traits de plaisanterie qui la 
transportent hors d'elle-jnÄme. Bientöt les 
clameuts , les applaudissemens , les öclats 
de rire (i) £tounent la voix des s^nateurs 
qui prösident ä Tassembl^e > des gardes 
disperses de tous les c6t£s pour y maintenir 
Pordre (3) , de Forateur enfin (4) qui voit 
tomber son d^cret par ces m£mes petits 
moyens qui fönt si souvent öchouer une 
piece au th&tre de Bacchus. 

Cest en vain que depuis quekjue temps 
une des dix tribus tir^e au sort k chaque 
assembfce 1 se ränge auprös de la tribune 



(1) Aristoph. in eccles. p. 14*. JEach. in Ctesiph. 
f. 428. 

(2) Plat. de rep* Üb. 6* , t. 2 , p. 49a. Demosth. de 
fals. legat. p. 297 et 3i®. 

(3) Aristoph. in acbaro. v. 64. Schol. ibid. 

(4) Aristoph. ibid. v. 37t Demosth. ibid. p. 3oo et 3 v** 



DU JEUfTE ANACHARSIS. a85 

pour emp^f her la confnsion , et venir au 
secotirs des Iois viol^es (i) ; elle-mdme est 
entrafnöe par le torrent qu'elle voudroit 
arr£ter ; et sa vaine assistance ne sert qu'ä 
prouver la grandeur d'un mal entretenu 
non seulement par la nature du gouver- 
nement , mais encore par le cafractere des 
Ath^niens. 

En effet , ce peuple qui a des sensations 
trbs - vives et tr&s-passageres , r£unit plus 
que tous les autres peuples , les qualit^s 
les plus oppos^es , et Celles dorn il est plus 
facile d'abuser pour le s&luire. 

L'histoire hous le reprösente , tantöt 
comtne un vieillard qu'on peut tromper 
sans crainte (2) , tantöt comme un enfant 
qu'il faut amuser sans cesse ; quelquefois 
d^ployant les lumieres et Jes sentimens des 
grandes ames ; aimant k Vexcbs les plaisirs 
et la libertö , le repos et la gloire ; s'enivrant 
des £loges qu'il re<;oit , applaudissant aux 
reproche$ qu'il m£rite (3) ; assez p£n$trant 
pour saisir aux premiers mots les projets 
qu'on lui communique (4) , trop impatient 
pour en öcouter les deraüs et en pr^voir 
les suites ; fäisant trembler ses magist rats 



(i ) iEschin. in Tim. p. 26S ; in Ctes. p. 42I. 

(2) Aristoph. eqult. v. 710, 749 , etc. 

(3) Plut. pr*c. ger. reip, f. a , p, 799. 

(4) Thucyd. Üb. 3 , cap. 38. 
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dans ^instant mdme qu'il parjkmne k se* 
plus cruels ennemis ; passaht avec la rapi- 
ditö d'un Eclair , de la fureur ä la piti6 t 
du d&ouragement ä l'insolence , de Fin- 
justice au repentir ; mobile sur-tout , et 
frivole (i) , au point que dans les affaires 
les plus graves et quelquefois les plus d£- 
sesp£rees , une parole dite au hasard , une 
saillie heureuse 9 le moindre objet ,' le 
moindre accident , pourvu qu'il soit inopin£, 
suffit pour le distraire de ses craintes , ou 
le d&ourner de son intörÄt. 

C'est ainsi qu'on vit autrefois presque 
toute une assembl^e se lever , et courir 
apr&s un petit oiseau qu'AIcibiade , jeune 
encore , et parlant pour la premiere fois 
en public , avoit par m£garde laissö echapper 
de son sein (i). 

C'est ainsi que vers le m£me temps l'ora- 
teur Cl^on , devenu Pidole des Ath£niens 
qui ne l'estimoientguere, se jouoit impu- 
n^ment de la faveur qu'il avoit acquise. 
Ilsetoient assemblös, et l'attendoien£ avec 
impatience"; il vint enfin pour les prier de 
remettre la d&ib&ation ä un autre jour 9 
parce que devant donner k dlner ä quelques 
Prangers de ses amis, il n'avoit pas le 



(i) Plin. 1.35, c. 10, t. * , p, 693. Cor. Nep. im 
Timot. c. 3. 

(a) Plut. inAkiK t, 1 , p, 196. M.pracept. grer.reip* 
t. a , p. 790. 
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foisir de s'occuper des affaires de T£tat. Le 
peuple se leva , battit des mains, et Torateur 
n'en eut que plus de credit (i). \ 

Je Tai vu moi-möme un jour tr&s-inquiet 
de quelques hostilitös que Philippe venoit 
d'exercer , et qui sembloient annoncer une 
rupture prochaine. Dans le temps que !es 
esprits &oient le plus agit£s , parut sur la 
tribune un homme tres-petit et tout con- 
trefait. C'ötoit L^on , ambassadeur de 
Byzance , qui joignoit aux d&agr£mens de 
la figure cette gaitöet cette pr£sence d'esprit 
qui plaisenf si fort aux Ath&iiens. A cette 
vue , ils fifent de si grahds £clats de rire , 
ue L£on ne pouvoit obtenir un moment 
e silence. » Eh que feriez-vous donc, leur 
w dit-il enfin , si vous voyiez ma femme ? 
w Elle vient ä peine k mes genoux. Ce- 
» pendant , tout petits que nous sommes f 
r> quand la division se met entre nous f 
» la vilie de Byzance ne peut pas nous 
w contenir «. Cette plaisanterie eut tant de 
succ&s , que les Ath&riens accorderent sur 
le champ les secoürs qu'il ötoit venu de- 
mander (a). 

Enfin , on les a vus faire lire en leur 
pr&ence des lettres de Philippe , qu'oa 



3 



* (i) Plut. in Nie t. 1 , p. 6*7. Id. preeept. ger» 
ireip. ibid. . 

(2) Plut pneeept. gerend« reip. t. 2 , p. 804, 
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avoit interceptöes , cn £tr£ indign& , et 
n&mmoins ordonner qu'on respectät Celles 
que le prince ecri voit ä son ^pouse 9 et qu'on 
les renvoyät sans les ouvrir (i). 

Comme il est tr&s-aisö de connoitre et 
d'enflammer les passions et les goüts d'un 
pareil peuple , il est tr£s-facile aussi de 
gagner sa confiance , et il ne l'estpas moins 
de la perdre ; mais pendant qu'on en jouit , 
on peut tont dire , tont entreprendre , le 
pousser au bien ou au mal avec une egale 
ardeur de sa part. Quand il &oit guid^ par 
des hommes fermes et vertueux , "il n'ac- 
cordoit les magistratures , les ambassades , 
les commandemens des arm£es , xju'aux 
talens r£unis aux vertus. De nos jours il a 
fait des choix dont il auroit ä rougir (a) ; 
mais c'est la faute des flatteurs qui le con- 
duisent , flatteurs aussi dangereux que ceux 
des tyrans (3) , et qui ne savent de m£me 
rougir que de leur disgrace. 

Le s^nat &ant dans la d£pendance du 
peuple , et le peuple se livrant sans r&erve 
(4) -k des chefs qui F^garent , si quelque 
chose peut maintenir la d^mocratie , ce 
sont les haines particulieres (5) ; c'est la 



'8 



) Id. ibid. p. 799. 

) Eupol. ap. Stob, p. 339. 



£3) Aristot. de rep. lib. 4 , cap. L , t. 2 , p. 369. 

(4) Demost. olynt. 3 , p. 39. Id. de ord. rep. p. 1 26. 
Jd, in Lept. p. 641. . . 

(6) ^Eschin. in Tim. p. 260. Melanth. ap. Hut. de 
«uü. poet. t. a , p. ao. 

facilit£ 



fe^ilrte *[uA>n a- despoursuivre an orateur 
qujabuse de son «reditwOn>Uaccusedavoic 
transgr^ss? l£s lois ; etreamme/cette accu-* 
sation : petttdtfict relative äisä pensonne qu 
ä la nature de son deo(et^ yi) i de lä deux 
softes; d'qccusatfepsibu^qaieüesiil «est ians 
cesse expos£. . - <> ' • •:. -:> 

■ La pjremiere a. potfr objet^de le fl&rir 
aqx yeux de ses "citp$cens«<S'ü ä re^u des 
prisens pbnr tx%hi£^$atx'\Q>> si>s^\*-iese 
trou ve souillee de qiielqufelt^ie d'infamie t 
et syr^/jut.deces Qfifne§fftom/tiOEiis iwons 
parle pjus : ; häut, , et .^Qht iL doit fitre 
exenipt pour remplji} [es, fonctions de son 
ministere, alors il f e$t permis h. tout par- 
titulier d'intenter ^ontre Jui une action 
publique. Cetfe^acti^npqi^rpiend difRrens 
aoms £uivant lsf hajwJt dttj delit (2) , se 
P9rfeedevan^^ nk^gis^t > quj connoit en 
pre^iere inpt^ee du crime 4ont il est 
question. .ßuand^ Ja faute est , legere , il 
le ^ondairnxie. 4- une foible amende (3) ; 
guand e|le*.est grave ,J1 Je renvoLe ä un 
n-ibunalsftperie l } r > ;-W3faMJ$ ,fsfc av&röe , 
taccuse :r cqnv^ncu £uj?i| .,*. tfgtjr'autres 
petnes , jc<?Jle 4$ i^ß ^us rnonter ä la 

(1) Isxus-ap. Harjpocr. in Rceter. Graph. 

2 b/7tf //. N 
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Les orateors r qu'uoe <x>nduite r^g*i!Jere 
inetil labri de neue prämiere especed'ac- 
fosation ,■ nen ont>pa$ mokis i redouter !a 
«econde , qu ; on appelle accusätioti pour 

Parai tetta fo*il« de <tecret$ qu'on vait 
^clore de temps ä autre avec la sanction 
du sifcat' e« du peuple , il s'en trouve qui 
sont maßifestement cont faires an bien de 
i'etat , er qp'tl est important de ne pas 
laisser subsmer. Maas comrne ils s0ftf£ma~ 
ft& de la pirissancfe legislative , il : <j<plbk* 
qw'auain pduvöir s aneun fribunal n est ea 
droit de les annulier. He peuple mdme ne 
doit pas l'entr eprencfre >, parce que les ora- 
teijrs , qui out d6ja wtptos sa religion (a) t 
hi'surprenidi^ietit ervcQr&* Quelle ressource 
aura donc la r^pc Wkjüe f Vne loi Strange 
ao premier a$pedfe y arais admirable , et 
tellemem essentielle* qu'ort ne sauroit H 
suppritner , öu la negliger, säns d&roire 
la democratie (3) • c est teile qüi autorise 
le rooindre des citoy,ens k se pourvoir 
comreurt^fugieilient de la. nariorr enrierev 
loiisqu 5 Mt©et en iiät de tnohtrer que ce 46- 
£ret est ^otitrai#fcaik löii> <&& Stabiles. 

Dans ces circonstances , c'est le *$©uve<* 

(0 Hame , discours polit. disc. 9 , u 2 , p. a. 
U) /Escfain. in Ctest p. 448. Dehiösth. in Leptin. p. 54t," 
(3) Demosth. ia Tjinppr, p, 797. /Gsck, in Ctes* ps 
*??• et 469. t 
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HRä hWlsible , ce softt les löis qüi Ferment 
j>rotesfter hautemfcnt <k>ntfe le jugefnent 
• national cfui les a viotees J fc'est au nom 
^es.tois, qti'oh intfcnte Paccusatiöft ; c'est 
ÄeVant le tiibäftfil , p+meipal d£po$itairfe et 

Jrengeuf des lois , qu'on le pourstoit; e^Ies 
uges, en tassant le d£eret , dtcUtent 
fealeineht que Fautorit^ du peuple s'est 
rröuv^e , ma1gi*£ llii , en Opposition avefc 
celie des lois ; ou plutftt ite maintiennent 
Sfcs volont^s ancieitnes et. permanentes 3 
contfe ses volonte actüellfes et passager es. 
La . reclaniation des lofis ayant suspendu 
!ä force et TactivW que le penple avoit 
donn^es au d£cret , et le peuple ne pouvant 
£tre cki en Justtee , on ne peut airoir d'ae- 
tion que contre l'orateur qui a propos^ ce 
ttecret; et c'est tontre lui , en effet , que 
se dirige* Ticcusation pour cätise d'iW^ga-i 
hti. Ort tient pönt principe , qtte s'&ant 
m&\4 de Padministratiön säns y fttVe £oh- 
ff aint , il - s'est expos£ ä Talternative d*4tre 
tronor£ quänd il r^ussit > d^tre puni quand 
ilner^ussk pas (i). 

La cause s'agite* «Pabotd deVant !e pre* 
tt^ter des archontes , du devant les six der* 
^5ers.(a). Aprfcs les informations prilimi« 
naires > eile est present^e au tribunaT dea 



* "' " ' ' f i" t J P -i n 1 i I » ■ 



^t ) Demosth. de fals. leg. p. 3o0. 
(a) Demesth. de cor. p. 481. Id. in Leptin, f « 5^5< 
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heliastes-, compos^ pour Pordinaire.dc f0t) 
Juges y et quelquefois Je ipoo , de i $qo r 
fle 2000. Ce sont les mömes ro^gistrats 

3qi, suiv^nt la nanjre «ta^it, d&yden^ 
upoj^re^qu'il&qnf en certainef of wjons 
pptt£ jus^'ä />ooo (i). s . . . 

.. Ort pgut. attaquer . le d^cret , lorsqu'ü 
Vi*est £aeore apppoav^ que par le s£nat ; 
on peut atfendre q>ue le peuple l'ait con~ 
ßrmö. Quelque pa^ti que Ton choisisse , il 
faur interner l'action dan$ Kannte , pqiy: 
que Iprat£U£ soijjp^pi ; ; au*del&4e ce te*me > 
}l ne r^pond plus de son d^cret. 

Apr&s que Fac£usateur a produit les 
xnoyens de Cassation f et l'accus^ ceu* 
de defense t on recuejlle les sufffages (x), 
Si le premier n'en obtient pas la 5 e . partie , 
il est oblig£ de payer -jop^rachmes au 
tc&Q*, $>ujdt^ (}) *j, £t j'affaim ^st önie* 
£j Je /secpnd sucqomfoe , il peut dejnander 
qn'oji^modefe ja .peine ; mais il n'övite 
,uere ou j'exil , 'cm Ti^terdiction , qu dp 
fottfs amend^s, Ici j,.comme dang quel- 
ques autres especes de causes , le tertips 
jUs plaidp^ies et du' jugenient , est divis6 
sn/froi;; jp^ties -' v Vyne ,. r pour 9eUu q«t 
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(\) Andoc. de myst. p, 3. 



(3) Dempsth. de Cor. p, 489 et 490. Mscfx. de falfc 
legat.p. 397. ' r ;r : .- * " 
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tttäqtife ; Tarutre , ponrcelui qui se döfend * 
la troisieme , qüandelle a lieu ,-poir Statue* 
surkpeme(i)* ■ .- '■*' 

* llr n'fcst point'd^oratetfr qui ne fr &£rhisse ä 
Pa$pectde cettie* acctasärioii , efßöint de 
tessortfc qü'ihnie fasse jouerpour en pre-t 
venir les suites. Les, priores , les larmes $ 
tin ext^fieör n6gHg6 > la protection des 
officio rfiilttaires (l),* lesd&öur« d^l^-* 
Joquerttffc-; totit est mis^eirusagepar Paiccuse $ 
ou par ses^mis. J = ' ^ 

- Cetfmöyens «ne t^tfssisseiwkjue trdp ; et 
nous avoiw Wu l'oftteitf Aristophon so 
vanter d ? avöit subi 75 aCcusatiotis de ce 
genre > et <P«n avöii? toujours triomph&fo). 
Cepfcndant , comtne chaque orateür fait 
passer 'phisieurs deerets pendant sün ad- 
ministraüön ; cörrtmeil Tui est -essentiel 
de4es*mtrttiipHer pm^mäinteiiir sön credit ; 
Corrime H " eif entourö d'ennemis que lä 
Jalousie rertd tres clairvoyans ; comme il 
est facile de trouver , par des cons^quences 
^loign^s , öU'des interprötations forc&es t 
vme oppoütion entre ses avisy sa tort^Juite 
et les lois rtömfc^euses qui sont er» vigueur : 
il -est pne&q&e irfc£ossible qu'il ne soir t6t 
ou tard la victime des accusatiöns dont il 






est sans cesse menace. 



1) iEschin. de fals. leg. ibiü 1 ■ •. ' 

2) ^schm; in Cfesjpl^ pj 4»£. • . • 

Ö) Id. ibid. p. 46^ > .r . ; . • .4 , . . \ .Li u \) 
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J'ai dir que les lois d' Äthanes tontftem«* 
br^uses. Qutre cel'les de Dracon qui subsis-r 
tent en partie (i) , Outrechtes d^ Sobm» 
qui fönt la base da dr ok civil , il s en es* 
gliss£ pUisieu.rs amres , <pe ]es.eirccms4 
tances ont fait nakre, ou que le credit de$ 
orateursa fait adopter (2). 

Danstout gouvernement , il devroit £tr e- 
difficile de suppri mer tuie loi sncteime ? . et 
d'en &ablir utie nouvelle ; et cette diffi* 
cult£ devroit 6tre plus gratwie che», ut* 
peupta qui 5 teut ä-ja-fois sujefr et spqve- 
rain ,, est toujour* teilte d'adoueir ou dir 
secouer le joug qu'il s'est, impos£lui ro^me.. 
*So!oi> avoit tellement H£ les mains ä 1* 
puissance legislative , qu'eile, ne pouvoit 
toucber aux fondemeps de sa legisl^rion t 
gu'ävec dtß pr^caüti^ns.ewretttesi 1 

Uta particulierqui proposed'alwroger Uni»' 
aficienne loi , doit en m&pe' fernes *4ui en> 
substituer une autre (3). II les präsente 
routes deux aux senat (4) qui > aprfes les 
avoir balapcees avee soih ♦ ou d^approuve 
le cjuwgemem. proiet^ , out ordonott qu« 
$es officje** enrendront campte au peupJ* % 
dans las$ernbiee generale , ^estin^e en*re 






(1) Demost._jn Eyerg. . p.„ io(>a. Andoc* .4$ HU'lfr- 
parr. 2 , p. 1 1 . 

(a) Demosth. in Leptin. p. 654« ; ' 

(3) Id. ibid. et in Ttmoor. #. 77§». . \ 

(4) M» iß Timvcr. p, 7^.. v. , . I - ) j 



DU J*#KEaA**4CHARSI$, $9$ 

aurres fchoses, ä Tetamun et au r&cense* 
ment des lois qui soru en vigueur ( j). Cest 
pelle qui se tient le n e . jour du premier 
imois de l'jpnnöe (%).. S§ Ja loi parok en 
jeffet devpir £tre r<£voqu£e f les prytanes 
f envoient Paffaire b l'asseinbliSe qui se 
tient ordin^irement 19 jours aprfes ; elf 
Ton nomme. d'avance cinq orateurs avi 
doiveot y prendre h, defense de la lai 
qu'on veut proscrire. . En attendant , om 
affiche tou$. les jours cette loi , aiosi que 
<*elle quVn veut meittce k m place , sur 
des stfttues exposee* i tou* les yeux (3). 
Chaque particulier compare & loisir les 
avantiges et les tnconv&uens de Pune et 
de 1-autre* EUes fönt Pentretien des so* 
cict^s ; Je voeu du put *se forme par de- 
gr^s, etse manifeste Quv^rwnem ä Pasr 
«embl6eindiqu£e; Gependaat ellenepeut 
xien dödder enc»i;e, Oa hc*mmede$ com* 
nassaires * quelquefois au nombre de 1001 * 
auxquels on dwme le nom de legislat£urs , 
et qui tous doivent avoir steg£ parmi les 
höltastes (4). Hs fotmpnt un tribunal ? de^ 
vant lequel cotnparoi&sent 4 et celui qui 
iattaque Ja loi ancieone , et ceux qui 1* 

'* ■ ■'! ". ' ' ■ ■ > ■ i n ■■>■ ; ■ ) i | . 1 > . L 1 ' } 
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(i) Ulpian. in Tim. p. Sit. 
. (3) Dempsth. ibid.. 
Ji) Id. ibid. p. 776 et 777. Pet. lc£. att.' p. 10*4, t J 
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«tefendetn. Les fommissaires &# le potf-^ 
voir de l'abroger } sans recöütir de nouveati 
au peuple- : ils exatainent erisuite $i la loi 
nouvelle est con vetiable aux oirconstances , 
rdativ^.i tous les citoyens , conforme au« 
autres lois ; et d'apr&s ces pr£liminaires , 
ils la confintiettt etJx-m£ffiesf , <kHa prä- 
sentem au peüpleqüi lui imprime par ses 
suffrages le sceau de Fautorit£. I/orateur 
qui a occasionn£ ce changeme*m , peut 
£t;e poursuivi ,' fton pöur avoir feit sup* 
primer imf löi devenueimnile , tnafepour 
en avoir iruroduit ufte <pii peut 6tre 
pernicieusi. . - 

Töutes lestfois nou vcl les doi vent £trfe pro- 
pos^es et discut^es de Ja nfoäine maniere. 
•Cependant , malgr£ les formaliter dont je 
\\$ns de parier , m*lgr£ Pobügatba oii sönt 
tertains rnagi*<*ats de ßiretogs tastaris tfne 
tävision >exäcte de* lois , %l s'en ist insen- 
siblement g\UU dans le code wo m grarwi 
iiümbee de comradicioires et d'obscures * 
qü'oin s'est yu foirc£ , daßs-ces- derniers 
iettips > d'&ablir une coramission parti*» 
icuiiöre potor enn faire un choix. Mais son 
«raift&l Marien prödutt jusqu'4* pc^sent (i)w 

C'est un grand bierT que la nature de 
fa^de m o cidti e attr-remhr tgs d£fats et les 
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(0 ^chin. in Ctesiph, p. 433. Dfemo«th. in Lepkiiv 

p. 664^ • '^ ^.l,J • ll) ' - ;v * "" • »' 
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«ROWifc fl^ofesÄiret >,' lor squ'ii s'agit de h 
legislation ; ntsis issest ua grand mal quelle 
les exig£ souvent cfens des occasions qui 
detnandent Ja phis »grande c£l£rke. II ne 
feut^4ör«>füne monarchie qu'un instant 
paar eortfle!t»e r et^%4cuter la volonte dir. 
2^ouvwaiii'(i)^ II fi*utici «l'aJbord consultes 
le shiit ; il fant convoquer Passerobige da 
peopler;: iltfiut qirtö soit instruit , qu'il de-i 
libete? qtfili däqidk Lfexecutioiv entraine 
cncore plus de lenteurs. T6ut£$ ces* causes 
yetardttw; si fort lec mouvemenfc des a& 
feiares^qvielepeuplee^t quelquefois okl%6 
d^rq ra**»ra$Ke* 4k d6cision j auis^ßat (a). j 
Hirafc ibnjer&hjcs sacrifice qw'&regrer } 
oatfi^bfCDdiRld.de vTatttmer une faction. qoi 
Ta autrefois deponill^ d^son ;autorit& 




/ Nqusypwns CQnsidere jusqu ict le £$naf 
et le : peuplf r> corame it^iqu^m^at occup£$ 
du grand opjet du gouveineraent : bn doit 
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le$ regarder encore cofBtnerdefcii mpecm* 
d? cours de- justice * ^>ü ser. portem Jeei 
d^nonciations de certains cWits (i); er cef 
qui peut surprendre , c'trtt fii'i J'excep-f 
idon de qut lques amendes ttgeresrique le: 
^nät peut dederner •(%),, itstmtte$:OBme$ ^ 
3prfes aroir subi le jjigemieiitt , öir du ä&m* 
#u du peuple r ou de tous lies det» ^ 
Fbti apr£s l'autre , saut *>u döiVeni!&rer 
ijenro^es h nun ttjbtinal ' «pri- jugß; d^Änin 
•iveirnnt (3). J'ii vu im citoyen qo'ot* 
^tcusoit de retenin lies disniens jMifcltcs: * 
coodamn£ d'ebotd pur f fer vimt ., »^nsiur« • 
|pa«r )es suffrages du pewple tarhuvce* presi^ 
dam totne wne jonin^e * erifov>pä!r detnr 
ftribunaiix qui i>orn^oie!Ot ensefanble leifidmhrÄ 
de toofi.juges.(4); ; - ! ?' ^ *"'•' ? 

Ou a cru 'aved raäbn- ijt>e 4a ptmsanc^ 
txetutrice distjngii6e # de 1^ legislative \, 
is'eri devote : pas M» L> %^VÄ 'msttttWiit; 
5M&U 'jetrfl döft'jtafc «saufet «jtifc.dän« 
tffes J tettrp* 8e L tröübte 1 ' gt de' c^rujJtkm ;. 
ime loi. $i sage a et6;pWs d^nefttts^Viötee^. 
i^t que des ore^eurs ont engag£ le peuple. 
ijn!iis gouvernoient , ä retemr certaine* 

(i) Andoc* de myst. part. 1 , p. 3., 

£0 ETeraosth. m£veT£.\pj ip6$. ;'/.<' V ,- :7 t 

t) Aristoph. in vesp. v. i>8$, Öemosth, if>A^U £» 
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'causes \ pcror priver du jecours aux rjiW 
tiaux ordinairäs des accuses qu ils vouloieni 
|>erdre (i)*. « ... . 



*r ♦ 



w« 



(i) Xeuoph. his*.*Gr*c.1ib. i,, p. 449. Ariitot. d# 
Cep. Lb. 4 , cap. 4 , p. 369. 

* Pour appuyer ce -für; fal cit£ Aristote qui , par 
discpetion , ne nomine pas lä ^publique d'Atht^e* £ 
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Z)w Magissrats i'Athenes* 

> m i i r ■■ i 
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S ce choc violent. de passions 1 *! 

de devoirs , qui se fait sentir par-tout oft 
il y a des hommes t et encore plus lörsque 
ces hommes sont libres et se croient incte- 
pendäns, il fiiüfr ^ue i'aurarh^ toujonrs 
arm£e pour repousser lä licence , veille 
sans cesse pour ert £clairer les demar- 
ches ; et comme.elle ne peut pas toujours 
agir par elle-m6me > 3 faut que plu- 
«teurs magistraturesla rendent präsente 
et redoutable *enTB?!ne temps . dans tous» 
lesiieux, 

Le peupte s'assemble dans les qiratre 
derniers fours de Tann^e , pour nommer 
aux magistratures (i); et quotque par la 
loi d'Aristide (a) il puisse les conferer au 
moindre deä Ath&iiens y on le voit presque 
toujours n'accorder qu'aux citoyens les 
plus distrogu^s Celles qui peuvent influer 



(i) ÄSschin. in Ctes. J>. 4 2 9« Suid. ijti *Archai. Liban* 
"^/^SJ?* orat. Demosth. adv. Androt. p. 697. 
W ThucyO. üb. *, wp, 37. Plm. m Arisüd.. p, 33* 



DU JE%^E*Ä^ÄCBARSIS. 36$ 

Wie salut: de I'efät (i). II d^clare ses vo- 
loritetf-par lavoie .des suffrages ou par lae 
voie du sört (a) . ; ' ' J ' ' 

" ' Les pläces qu'il confere a!ors,sont en trfe* 
grand Yiombre. Ceux qui les obtiennetiti 
doivenrsubir un examen devanr le trtbdnal 
äes h$testes ( (3) ; etcöinmes'i cette £preuv£ 
r\e siiffisok pas % oä demande au pfcuple , $ 
lä premiere assembl^e tief chäqtie möis 1 , oii 
|*rytanie , s ? ft a des pläintes k porter cöritri 
ses magistrats (4). Auxmoindresaccusätions f 
les thefs de Fassembl^e retueillent les sufc» 
ffag& : ; & s'Üs sbnt comraire.s au mägtsfrat 
atc\ls6 % ii est destitu^ $' et traln£ devant uri 
tribuna) de justice «fui prononce d^finitite-* 
fnenr(j). :; :r y 7 ' ' V* < ; x 
La- 'pre'mJetef- fcr ' 1* * {Sias ittipörtänte de« 
magistratures est Celle des archontes; ce 
Sont neuf des prkicipatrx citoyens j thai^s 
non-seülemertt d'exercer la poHce , maß 
tencoie de recevoir en premiere ir&tahcte le£ 
'4&nonciations ptibHqifes , tt les plaintei'c^ 
citoyfens opprim^s» *"/ ; , *o :! > 

i t * . . , ' t v." .' t! 1., Ii' ■ j U' -*/ } ■> i 

(1) Xenopfu de rep. Athen. £»691. Plut. in Phoc». 
1. 1, j*. 746v ■■+■ i ■ } O 

, (o-XD^mo^k. inAwsfog.p. 83ar. ^schin. in*Cfe$?p!L 
p. 433. Sigon. de rep. Athen. Üb. 4, ? cAp; WüViteiv 
archjeol. lib. r » c*p. r 1 4. ' >*' •" •• '«• ) 




(3) Harpocr* et$\u<L<m ( i:*wh$it* »*> -^ •* — -** 



Zoz Vota <t.ä- 

Deux examens subis , Tun dans le s^nöt et 
Fautre dan\ le tribuual des h^Iiastes (i). y 
doivent pröc^der ou suivre imm&iiateraen* 
leut nomination. On exige. entrautres con- 
ditions (2) , qu'ils soient fils et petits-fiis de 
f hoyens , qu'il aient toujoufs respecte le? 
auteurs de Ieurs jours , et qu'ils aient porta- 
les armes pour le service de la patrie. 11$ 
jurent ensoite de maimenir les lois ,. et 
d'6tre inaccessibles aux presens (jj. Ils le* 

("urent sur les original^ m£mes des lois , que* 
'on , conserve avec un respect reügieux*. 
Un nouveau motif dewoit rendre ce ser- 
meru plus in violable. En sottant d# place, itf 
pnt Te^poir d'Ätre , apräs ufiautre examen ^ 
re$us ai| s^nat de Vareopage (4) ; c'e&t-te 
|>lus haut degq£ de fortunepow: une ame 
*rertueu$e. 

Leur personne , comme celle.de tous le* 
magistrats , doit £tr^ sacr^e. Quiconque lea 
insukeroit jpar des vioience>s ou des injures^ 
JoirsquMs 09t sur leur t£te une couroane 
de myrte ( 5 ) , symbole de leur digait^ * 
seroit exclu de la plupart des Privileges des 



(r) ifochin. in Ctes. p» A3a. Demosth. in LeptiÄ. 
». ^4. Poll. üb.,* , «Hü. >, V M.tzi. kg. ▲tt.qp* 437, 

(35 Id. ibid. Plut. in Solo«, t. i >P. °a. 
(ü Plut.- i^.JkiJoÄ fc -r, p. 83. ioTan JPerifL^i 2^7. 
*olL hb. 8 t cap, 10 , £. ( i iÄ. ' • . ., J 

(5) Pbll. lib. ^ , cap.fl, J. 86. He«yAL iä ütwür 



'«feoyecu^ eucoadanm^ii payerune amerlde;, 
mais il . taut aussi qu ils merkent par leur 
conduke t le respect ^u'on accpijde ä leüc 
place.. . 

. Le? tffois premiers archontes out chacui* 
^n p^rticutier w tr#bu*ial , ;oii ilft sifge*** 
^^(^mpagn^s de de«x a&st&eurs qa'ik on| 
choUis eu^ra^fties (*). ke& six dewriefs£ 

sotoo^s Tiw£J9^etf& , . tt^&gnetlt qu'qne* 
seule et m£me Jurisdiction* A ces divers 
trihtutatt* resserusrem diverses cause* (2). 
Les urchntfiie* o&t, Je droit d$ wer < at* 
sort fes- juges <f eft> wvirs ^up^rieöres <{ 3 )j 
Äs onf de? fenciwis #4e$. Prärogatives qui 
lewc $pj# <9n?{iuii>e$« Böte*. O0f4'aotres qu$ 
ge rfigirfcteiit q^n archtnteren patrtfeuHer* 
P^feÄempte,!* i^tpiifffrppelte eponyme* 
parte tqge $0» jnopi paroit, ä : k t&te de* 
actes et des d^crets qoise.' font «pendant 
Vww&j de äOftjerefiaeby 4ok£p£cta|ement 
Äfen^ff« $es «fcins. $ur les miMe« et>sur,le* 
f**pHW i^ihi <taa^ »0*1 le^toK; £aarter-de$ 
Ä»y#efGfcet ^s^^iroftk^religieuses ceti* 
qui sont coupables d'un meurtre (j) ;: -JeljSJ. 



ü- 



(0 jEschin. »dv.,Tuiu p*.a$4« Peii&lt, kiilNtMWK 
(3) Polt ibid. J. 87. 

XJfe) ;t>v mtMfwtcaift p. 104*. UL üt I^w^e* i» 

Tanten, ibid. 4 , . 



ön^le pöUthütawe \ äxcttter Wie «ttttätr* 
Jurisdiction sur lös Tangers ^lablis ä ? Äthe^ 
*e&( i). Ton« trois President* s£par£men* & 
des fötes et ä deux jeux solenneis. Lessixl 
dernief s 1 fixen* les jfbürs ofiftes coiitfe mpi- 
itetxes ddiyeht es'assemblei* ( 1 ) ; fontlent» 
fonde p^ndartt ta nuit poiir mamtenü: daris^ 
k:?ifle«for4ife ^et-la ftran^ilit^^); et «pr^ 
sident v ä l^le<^iort de plusie^irs magist rat üre^ 
subalternes ^4).- J ' ' ' • 

Apr6s Pelection des archöntes s&fsAt t^llö 
dös strateges -öo» g4n4faax d'arm^fcS', des 
hipparquesoa gÄiefaux de la caiualerie (y)| 
des officiers pr^poses^ kffegFCeptt&b fctltfci 
gar de de* de»ftkräpi>b!ks ^ ) r 'de ceux qui 
v&lleftt £ rip^r/HiofrnefneiJt^dö4a ville^f 
dec^üK q^t>doivem emr ^ertir les Qhemins i 
et de quaru5ite> d*au^su)fri<mt deafcm&iofij 
tnornsittiportartt^s-ii 1 /• 1 ^ r , r , '': 
: Quelquefois iks qH&ftfcsseiflbleeis erfVertu 
tfbftti 'döctev "dtf peupte ,< n idÄ>isbs#«t :dt* 
in&p&tteur$ *r<cfes'w&orieii^'-£^ ttfmet 
*ies; oövrages ipöblicö^pfös de ' tomber eA 
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(1) Demosth. in Zenotji. p» £3a. Pojiux , ityd. 

(3) UJpian. iÄ otaftn^Qsfo«4AvCMi&;jr. $60» 7. 

. (5) Id. ibid. r' -( .*»<ii -o 1 . «; * 

«* w****äufi <& rt&> tilg fya&'toytt&fli!, 4J31 EbJL 
ib. lib. 8 , §. 97. Plut. In Lyc. t. 2 , p. 84*, lj [ ]-* ~ T 
Li) dSsclua. in Ct«i£& £ &*i> •> ; * vU iWi ;., 
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Les magistrats de plfe&que tous ces d£par- 
tentens sont au nombre de dix ; et comme 
ü est de 4 la nature de cfe gottvernement de 
tendre toujours ä Pegälite , on : en tire; Uli 
de cMque trlbu." ' ' , r 

- Un des plus Etiles ^tafelüsetaens en ce 
genre , est unfe chambre des cortiptes qu'on 
renouvelle tous' les ans dans l'assembtee 
g^n^rale du peuple * et qui est compo$d£ 
de <lfoc öffieiers ( i /. LA archtfntes , : les 
membres du s£nat , les ' coriimandans des 
galeres 4 les ambassadeurs (a), les aröopa- 
gites , les ministres müme des auteis , tous 
ceux en un mot quix>nt eu quelque totaiims- 
sion relative ä Tadministration , doivent s'y 
präsenter , les uns en sortänt de placer, W 
autres en des temps *ia#qÄ^s<, c eeüx^ci fkiur 
rendre compte des somraes qu'ils ont re^ues,. 
ceux - \k pöur justifier leurs Operations , 

qu ils n ont rieft a redouter de la censure. 
Ceux qui refusent de comparottre , ne 
peuvent ni tester , ni s'expatrier ( 3 ) , ni 
remplir une seconde magistrature (4) , ni 
recevoir de la pirf Tfu pubHc la couronnö 
qu'il d^cerne ä ceux qui Ie servent avec 



(1) Id. ibid. p. 43©. Harpocr, et Etyiöol, in Loeist* 

(2) Poli. lib. 8 , cap. 6 , $. 45. 

(3) /Eschin. in Ctesiph- p. 4&>« 
i4) Demo$th, in Tixnocr. p. 7^6« 
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zele (i) ; ils peuvem ro£me £tre d&fr£? 
au s£nat ou ä d'autres tribunaux qui fette 
impriment des taches d'infamie encore 
plps redoutables (2). t 

D&s qu'ils sont sonis de place , Vi est 
permis ä toui les cuoyens de les pour- 
*uivre ( 3 ). Si Faccusation roule sur 1$ 
p£culat , Ia chambre des coroptes en prenef 
connoissance ; si eile 3 pour objet d'autres 
crimes , la cause «st renvoyee tout desuit? 
?ux tribunaux ordinaires (4). 



•mm 
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^«chin. ibid. p. 4?9 1 «tc. 

Demotth. i$ Mid. p, 617. 

/Eschin. ' ibid. p. 4S1. Ulpian. in ont. Demostlu 
iadv. Mid. p. 66$. 
. (4) PolL üb. 8 , cap, <J , i. 4$* 
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CHAPITKE XVI. 
..Zta Tribwißux de Justice ä Athener*. 
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.L E droit de prot£ger Ptnnocenqe . ne 
s'acqtuert point iei per la*naissince ou par 
les richesses. C'est le pcmJege de chaqu* 
ckoyen(i). Comme ils peuvent tous assisw 
& Fassemiblee de Ja nation ,,.• et deeider de$ 
int&6t£ de l'^tat , ife peuvent tous domier 
leurs suÖrages dans les coucs de justice ? et 
regier- les : intä&ts des particuHess. La 
«jualke de juge n-est dancjirune chairge^ 
jii wie magistcatisre ; c est une commissi on 
passagere* reispectable par son ofc>jet r mais 
avilie par les motifs epii d&ennirient la 
plupart des Ath^niens ä s'en acquitten 
L'app&t du gain les rend assidus aux tribu*- 
naux , ainsi qu'ä l'assemblee g^nöraje. Oj* 
ieur donne ä chaeun 3 oboles * par 
;s£änce ( 2 ) ; et cetfe lagere r&ributior* 
forme pour t'etat une Charge annuelfe? 

I M i m i j i ;■ ■■ m | , 1 ■■ -in 1 ■ ) w \ ,my—m*mm- 

» 

. (i)Plut. inSolon. p. W. 

* Envirou £ sous. 

(3) Aristaph. in Plut. v. 3*9. Id. in ran. v. 140. Fd£. 
in jenjiit..v*.6L *t Jiä&Sofcoj. ibid. PolLüfe.. & ^ $ao, 6^ 



d'envjron ijo talens,*, car Je nombr«t 
des juges est immense, et se monte k six 
mille eavkon '(*)- , 4 - 

Un Ath£nien qui aplus de 30 arts, qui t 
a men£ une vie sans reproche , r .qi^i ne doit 
rien au tr£sor public , a les qüalWs reqotses 
pour remplir les fonctions de la justice (2). 
Le sort döcide tous les ans du tribunal oü-tt 

ddit se placer (3). * * ' .'. ^ 

G'fest pac cettte voiequeleq tribunaux 

«ont remplts. On en compte 10 principaux: 

4 pour les meurtres, 6 poumtes autres causes 

«tant criminelles; quer civiles. Parmi les 

Premiers, l'un connolt du tneortre invo* 

lontaire ; le second ,: du nieutre commis 

jdans.ie cas.d'une juste defense ;lle .troi* 

£ieme, du meurtre dorn rauteuc ,-aupa* 

ravant banni de sa pattie pour ce 'delit * f 

naurQit pasi encore 'pur^är le cj^cret <p*| 

J'en- ^loignodt ; 4e quatrueme j enfin , '. da 

xneurtre occasiohne par lä chfue d'une 

jrierre, d'un arbre, et par d'autres acci- 



* 8^0,000 liv. Voici le calcul du Schol. d' Aristo? 
phane ( in vesp. v. 66 1 ). Deux mois'etoient consacres 
aux filtesl Les tribunaux n'etoien* dond ouverts qu* 
pendant 10 mois , ou 3oo jours. II en coütoit chaque 
}otwr~r8,ooo~obüle» ,- c ? est-a-dire ,-3ooo-draehi»e*ot!rutt 
cLemi-talent , et par consequent , 1 6 talens par mois > 
i5o par an. Samuel Petit aattaque ce calcul ( pag.3aÖ). 

£1) Aristoph. in vesp. v. 660. Pet; kg. Att. p< $24» 
. (2) PoU..iib. 8< cap. *ö, $. ifla^Fet. ibidt p» 'Sbä. 

^ W Qesnmt. ikuArirtotf* p. i3a. Schol, Aristopiu ift 
*lut, v. 277. 
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ilens 'de fy&me nature (i). On verte dans 
Je chapitre suivant, qUe Pareopage connolt 
de Thomicide pr£medit£. t 

y Tajatd^j^risdictipQspouruatnöm^ crime 
fce prouvent pa£ qti'il soit ä present plus 
commun ici qua^leuf s , mais sealement; 
qiL'eiJesfur^tiijstiüq^esdans de$ siegjes oii 
I'qiv ne co^inoissok d'autre droit que celui 
de la force ; et en effet elles sont toutes> 
des temps l^rpicjues* On igore Porigine. 
des untres tribunaux; mais ilspm düs'&ablis 
4, fne^ure qUe > ,leß spci£te$,$e perfeqtion^ 
nant, la ruse a pris la place de la violetjce* 
v Cef dix coursspo Vereines > compos^es la 
plqpart de jc^juges (a) , ?et quelques-unes 
a un phis grand nombre encore , n'ont 
aucune activit^ par e!les-meme$ , er son$ 
mises^n /Qoiivement p^rles neuf archontesJ 
thac\m : ^e,ces magistfats y porte les causes 
dont,il a pris connoissance , et ypresides 
pen<jant : qu'elles y sppt agitee$<(3^ ( ; 
•t Leurs assembUes , ne pcniYant concourir 
avec gelles dumeuple, puisque les unes et 
fes autres sont composees ä peu prfes des 
tp&tpßs personnes (4)^ c'est ajix , ^rchontes 

Hl. U > 1 .LLUL-LJ I U ; ■■_!_ II« I^J-"' t il - ),f, 1' , ■■' I l'l 1 1 ,11111 1.11- 

(i)J)§mofith4^Aiistocr^|>. rj^.fioüiUh^t caj/. 10; 

~ (2) Pbll. i)nd. $. 'Ar > .., * .-i 

<.'i) tflpian. jn ,arat^ Remostfr^ a<iv, 1YW. p» 64^ 

Harpocrat. in tfeegem. D':katt. - , - 

(4) Demosth. inTja^r» B»7W» *••. * • « * . - ■ ; 



& fixer 1* ttttps des prämiere* ; (fest £ etn& 
aussi de rirer au sort les juges qoi doivent 
remplir ces difftrefts tribunaux. 
' Le ptas erlebte de tous est cetm des 
Wliastes (i) , oü se portenf touteä les grandes 
Dauses qut Interessent P£tat ou les partim 
Julien. Nous avons dit plus haut qu'il est 
tomposi pour Pordinaire de 500 juges ; et 
qu'en certaines occasions !es magistrat* 
6rdonnent ä d'autres tribunaux de se r£u- 
hiv a celui des h^liastes , de manrere que 
Je nombre dm juges va quelquefois jus- 
^u*4 6000 (1). 

Ils promettent sur la fof du serment , de 
juger suivant les lois et suivant les dicrets 
du s6nat et du peuple , de ne recevoir aucuit 
präsent, d'entendre ^galement tes deine 
parties , de s'opposer de toutes leur forces 
a ceux qul feroient la moindre temathre 
eoittre la forme acifuelle du gouvernement. 
Des impr^cations tefribles contre eux* 
mfimes et contre leurs familles , terminent 
ee serment qui contient plusieurs autres 
articles moins essentiels (3). 
* Si dans ce chaphre et dans les suivans f je 

4(1) Pausan* life. 1, ^ap. 48 , p. 69. Htrpocr. et Steph« 
in HeeU. 

(a)PolI. lib. 8, cap. 10, $. ia3. DJntrch. *dr. De- 
#ost. p. igp, Lyn. in A£«rat. jk «44. Andec. d£ Äfrt« 
part. a , p. 3. 

(3} £>«aostkim Tu*t>c& p> 796» 
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Vöulois stiirre les d&ails de la jurisprudence 
AtWnienne , jefm'^garerois dans des routes 
db&ures et penibles ; mais je dois parier d'ua 
Etablissement qui m'a paru favorable au* 
ptaideurs de bonne föi. Tons les ans . 4a 
«fikiers subalternes parcourent les bourgs 
de l'Attique (1) , y tiennent leürs a&ises ^ f 
&atuem sur certains ^ctes de riolence (i) , 
terminent les proc&s oü fl ne s'agit que d'une 
tr^s-l^gere somme, de 10 drachmes tout au 
plus * , et renvoient aux arbitres le$ causes 
ßkis consid^rables (3). * » " 

Ces arbitres sont tous gens hien fani& , et 
Ages d'environ 60 ans : ä la fin de cbaque 
arni^e on les tire au sort , de chaque tribu ,' 
au nombre de 44 (4). 

Les parties qui ne veulent point s'exposet 
ä essuyet la lenteur de la justice ofcdinaire * 
m ä dtpöset une somme jllargent avant le 
Jdgement , ni ä payer Pamende decernie 
contre Paccusateur qui succombe , peuvent 
remetre leurs int^rÄts entre les mains d'un 
ou de plusieurs arbitres qu'elles notnmenc 
elles-m£mes t ou que Tarchonte tire au 
*ort en leur pr&ehce (5). Quand ils sont 

(1) PolL Hb. 8, xap.9^^.100 

(3) Demosth. in Pantaen. p. 99>. 

* 9 liv. * . 

(3) Poll. ibid. 

(4) Suid. et Hesych. iüDidit. Ulplatt. in Dem. Mit 
p. 663. 

(6) Herald, animadvers. Uli. 6, cap. 14, p. 570. Peif 
leg. Attic. p. $%+ ■ - 
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de leur choix, eiles fönt sermeat de s'eri 
rapporter ä leur decision , et ne peuvent 

Eqint en appeler ; si.elles les ontre^us par. 
t \ voie du» sort ,. il. leur reste celle de. 
Vappel { i ) ; et les arbitres öyant mis les 
d^position; des temoin$ % et toutes les pieces 
du proc&s^d^np unebcjke qn'ils ontsoin de 
sceller , les fönt pas&er k I'archonte , qui 
clojr porter la cause k Pua des tribunaux 
sup£rjeurs(a). 

Si , ,£ la soljicitation cPune seule partje * 
rarchont# a renvoy^ l'affaire ä des arbitres 
uz is au sort , l'autte partie a le droit, ou 
d$ r^clapier contre Fincompötence di* 
tribunal , ou d'opposer d'autres fins de 
non-recevoir (3). 
• Les arbitres j: Qblig£s de condamner des 

Sareas ou des amis 9 pourrojent £tre tent^s 
£ pronpncer unjugeinemjnique : on leur 
a managt des n>oyens de renvoyer l'affaire 
ij'une des cpufs souveraines (4). Ils pour« 
ypient se laisser corrompre par des pr^sens 9 
Qucede^ ä des preyentiogs particulieres : la 
pajtie Ies£e a le ;f droit k U ün de Fannie , 
de les poursutvredans,4Hi tribuna! , et de 
l&jQjxzx^Mst&ex-l&ui;- senteace.t*). La 



(1 ) Demosth. in ÄpTiöb. p/ 918. Poll! lib. 8 , cap. io> 

j. (^ IJenJd.-.aij.imadv. p. 37a. • . . 

(3) Ulpian. in orat. Demosth. adv. Mid. p. 662* 
^ )fl P, en ^5tli. adv. Phorm. p^ 043. , • . \,..y* 

(5) U «r Mid. j. 617. ÜlpianT p/^. ^ ^ h ^ ,; 

crainte 
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drainte de cet examen pourroit les engager 
k ne pas remplir leurs fonctions : la loi • 
attache une fl^trissure k tout arbitre qui , • 
tft6 au sort , refuse son minist ere (i). 

Quand j'ouis parier pour la premiere fois 
du serment , je ne le crus n^cessaire qu'i 
des nations grossieres S qui le mensonge 
coAteroit moitis que leparjure. J*ai vucepen- 
dant les Ath&iiens l'exiger des magistrats , 
des s&iateurs , des juges , de? orateurs , 
des t&noins, de Taccusateur qui a tant d'in- 
ter^t k le violer, de Paccus^ qu'on met 
dans la necessite de manquer k sa religion , 
ou de se manqyer k lui-m£me. Mais j'ai 
vu aussi qu6 cette cerömonie augusten'&oit 
plus qu'une formalit^ , outrageante pour 
les dieux , inutile k la sociöt£ , et öffensante- 
pour ceux qu'on oblige k s'y soumettre. 
Un jour le philosophe Xönocrate, appel6 
en tetnbignage , fit sacteposition , ets'avanga 
vers Pautel pour la confirmer. £es juges fen 
rougirent ; et s'opposant de concert k la 
prestatipn 4« serrpent $ jk ^en4ir^t hom- 
mage k la probite d'un t^moin si respec- 
table (a). Quelle idöe avoient-ils donc des 
aurres ? 

Les habitans des lies et des villes soumises 

— — m ii i i i i n i 1 1 i ■ „ 

(i) Poll. lib.fl , cap. 10, §. ia& 

(3) Cicer. ad Attic. h 1 , epist. 16 , t. 8 , p. 6% W. 
pro Balb. c. 6, t. 6> p. 127. Val. Max. lib. 2 , extera» 
cap. 10. Laect. in Xeuocr. $. % 

Tome IL Q 
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i la röpublique , sontobliges de porter leura 
affaires aux tribunaux d'Athenes pour 
qu'ellesy soient jug^esen dernier ressort(i). 
L'^tat profite d£s droks qu'ils payent en 
entrant dans le port, et de la döpense 
qu'ils fönt dam la ville« Un autre motif les 
prive de Pavantage lle terminer leurs difR— 
rens che» ettx. S ik avoient des juridtctions 
souveraines , ils n'auroient 4 solKciter que 
la protection de leurs gouverneurs, et pour- 
roient dans une infinit^ d'occasions opprimer 
les partisans de la d^mocratie ; au lieu qij'en 
les attirant ici , on les force de s'abaisser 
devant ce peuple qui les attend aux tri- 
bunaux , et qui n'est que trop portö k me- 
surer la justice qu'il leur rend , sur le degr6 
d'affection qu'il« o^t ponr stm autorit6. 



(i) Xesopb. de rep. Athen, p. 6fo A4rt*topk.intvfl* 
*. 14*3 et 146$. 
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; CHX PI T R E: IVU 

De TAreopage. 

JÜE s^nat de rareopage est 
neanmoins Ie . ,plus> integre 
d'Athenes. II s assembie q 
le portique royal (i) ; pou 
une colline peu eloignee de 
et dans un.e espece de salle qui n'es? ga- 
raryie, des injures de I'air que par uo tolt 
rustjquefo). ; i 

Les places de senateurs sont ä vie ; le, 
notnbre eo est illimi t£ (4). Les archontes p 
apres leur annt-e d'exercice., y sont 
admis ( j J ; mais ils doivent montrer dans un, 
examen solenn el^qii'iJs ont rempli leiirs fono. 
uons avec autantdezele.quede£d^lite(^). 
SitUns cet examen il s'en ei*trouvs.d*asset 
habiles ou d'assez puissans pdiir e^hapgex 



--fij"15«mwtli.-ßt Aristo^. -p.- 83t; - -- — 

(2) Herodot. üb. 8. cip. 6i. 

(3) PolL Hb.* , c».>io, S. <itft.' Vitnmüb. *, e^Oi, 

(i) Afp«*, ont. Demos*, aäv. Aadflot. fs Ö>r, * 
■ '■(5>-'»l6h inSolon, p. 881 Ulp!»m'iiiiiorM i -©tÄb»ft, 
adv. L«B».ipu686."' :■:..'- .\. . .< . «;; 

(S)pfur. üiPerid. p. ^.fon..**^-^:: ..■(■) 
0% 
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qu,§e SQUStraire ä la js^y&rite de leurs cen- 1 
seurs , ils ne peuvent / devenus areopa- 
gites , resister i Tautorit^ de Texemple t et 
sont foro£s de parbitie vertueuK (i J , cohime 
en certains corps de milice on est foro& 
de montrer du courage. 

La Imputation dontjouitce tribunal depuis 
tant de siecles y est foitd^e sur des titres qui 
la transmettrpnt aux siecles, sujvaos (2). L'in-r 
nbcence* bblig^e d*y comparoltre , Ven ap-^ 
proche- Sans crainte ; et les cpypables con- 
vaincus et condamn^s , se retirent sans oser 
se plaindre(.3). 

II veille sur la conduite de ses membres , 
et les juge sSihs partiaüte , qufclquefois m£me 
pbut des fautes legeres. Vn s^nateur fut 
puni pourayoiretouffeun petit oiseau qui , 
säisi de' frayeur , s^toit r^fugie dans son 
sein (4). 'Oitoh Pavertii: qu'un coeur fermd 
ä la pitte ne doit pas disposer de la vie 
des citoyeus. Aussi les döcisions de cette 
(Tour , sont-elles regard^es comme des regles, 
non-apulement de $agesse , ibais eneore 
cPhumanite. J*ai vu tralner en sa pr^sence 
ünefetritne accusee de poison. Elle avoifr 
voulu iattachei: un hemme qii'elle adoroit , 

«Isoer. arjeopag:. t. i > p. 3a9 et 33o. 
Qic;er,tepfct. *d Attk. Üb. 1 1 cg^ist. 14. 
^30fecfrQ»Uioiii.Auitlött p, z$5.Lyc\*fg, inLeocrat. 
part. 2 , p. 149. Aristid. inPanath. t« 1 , p, i$5* : 

(4)Hefiad. aÄiHi0ic5..t^U " 
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•par un philtre dontiL möujiit. Onlaten«*- 
voya , parce gu'elle etoitplusmathjeureust 
que coupable (i) *. 

Des compagnies , pour prix de leurs sa> 
vices , obtiennent du peuple une couronne 
et d'autres marques d'honneur. Celle L dont 
je parle , n'en demande point , et n'en doit 
pas solliciter (2). Riennela distingueltan$ , 
qüede n'avoir pas be$oindes distinctioris. 
A la naissan£e de la com^die , il fot permis 
ä tous les Atheniens de s'exercer dans ce 
.genre de littörature : on n'excepta que les 
membres de l'areopage (3). Et coxnmeht 
-des hoitimes si graves danfc leur malnti&i , 
:et siseveres dans leurs mceurs , pourroientt 
iis s'occuper des ridicules de la soci6t6 ? 1 

On rapporte sa premiere origine au temps 
de C^crops {4) ; mais il en dut une plus 
brillante k Solon , qui le chargea du maintien 
des maeurs (5). II connur alors de presque 
tous les criraes , tous les vic^s , tous Jes 
<abus. L'homicide Volontäre , Tempoisonr 
■nement, le vol, les-incendiis , leJib^rti- 
3iage , les innovatioris , soit dans lesystgme 

r- ; -p 

(1) Ariski&ma^n. mqraJL. lib._ 1 s cajg.. 17 t X. a j , 
p. 167. m 
* Voyez la notea la fin du vpjume. 
(a) jfeschin. in Ctesiph. p. /ßö] ' / 

(3) Plut. de glor. Athen, t/a , £. 34$. } . , l 

(4) Marmor. Oxon. epocfc. 3, • . 
(6).Plut. in Solon. p. 90, 

O) 
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-religieux , soit dans Padministration pu- 
blique * exciterent tour-i-tour sa vigilance. 
U pouyoit , en penetrant dans Pintörieur 
des maisons, condamner comme dangereux, 
tout citoyen inutile , et comme criminelle , 
toute döpense qui n'&oit pas proportionn^e 
aux moyens(i). Comme il mettoit la plus 
£rande fermet^ & punir les crimes, et ls 
plns grande circonspection ä r^former les 
mceurs ; comme il n'employok les chitimens 

Su'aprfcs les avis et les menaces (i) f il se 
t aimer en exen?ara le pouvoir Je plus 
absolu. 

I/^ducarion de la jeunesse devint le pre- 
nwer objet de ses soins (3)* II naomrok* aux 
enfans des citoyens la carrierequ'ils devoient 

Earcourir , et leur donnoit des guides pour 
?s y conduire. On le vit souvent augmenter 
par ses liberafkes Femulation des troupes 9 
et döc^rner des r&ompenses ä des pani- 
culiers qui remplissoient dans l'obsa»rit£ les 
devoirs de leur 6tat{4). Pendant laguerrc 
des Perses., i\ mit tant^de zeJe et de, cons* 
tance ä maintenirles loii , qn'il donna plus 
de ressort au gouvernement (s). 

Cet|| institutiön , trop belle pour subsister 

t ■' : .(.. ' 

(1) Meurs. arebp. ca|>, 9., 

(a) Isoer. araopag, t. r j p. 334. 

(3) Id. ibid. P r 3Ü/ ' ' 

(4) Meurs. areopr dp. 9. ' 

i&) Axistot de rep. &b 5 , cap. 4 , t, 3 , p. 3?i. 
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long-temps , ne dura qu'enviroh un siecle. 
P&icles entreprit d'affoiblir une autorit£ qui 
contraignoit la sienne (i). II eat le malheur 
de r^ussir ; et dfes ce moment il n'y eut plus 
de censeurs dans Yivn , oo plutöt tous les 
citoyensledevinrenteax-tn&mes. Les d^la*- 
tions se moltiplierent , et les mceurs re^urefi t 
une atteinte fetale. 

II n'exerce k präsent une Jurisdiction prö- 
prement dite , qu'ä T^gard des blessures 
et des homicides pt4m6d\t4s f des mceftdier, , 
du poison (1) , et de quelques fautes moias 
essentielles (3). 

Quand il est question d'un nieurtre , le 
second des archontes feit les infbrtnations, 
les porte k Fareopage , se IRIe parmi- les 
juges (4) , et prononce avec eux les peines 
que prescrivent des lois graräes sur une 
colonne(5). 

Quand il s'agit d'un crime qui int&esse 
l'&at ou la reiigion t son pouvoir se borne 
ä instruke le procfes. Tant6t c'est de lui- 
m£me qu'il feit les informatiorvs ; tantöt c'est 



(1) Id. ibid. lib. a*, cap. 12. Diodor. Sic. Hb. 11 , 
p. 69. Plut. in PericL p. 167. 

(3) Lys. in Simon, p. 69 Demosth. adv. Boeot. 2 % 
p. 1012. Id. in Lept. p. 664. Liban. inorat, adv. Androt. 
p. 696. Poll. lib. 8 , cap. xo, $. 117, 

(3) Lys. orat. areop. p. i3a. 

T4) Poll. lib. 8 , cap. 9 , $. 90. 

[6) Lys. aa Eratost. p. 17. 

o 4 
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1$ peuple a$sembl£ qui le charge de ce soin(i ). 
La proc£dure finie , il en fait son rapport 
au peuple sans rien conclure. L'accus£peut 
alors produirc de nouveaux moyens de 
defense ; et le peuple nomme des orateur^ 
qui poursuivent Paccusö devant une des 
cours sup^rieures. 

Les jugemens dePar^opage sont pt£c6d6s 
par des cer^monies eßrayantes. Les deux 
parties placles au mili£u des döbris sanglans 
des victimes., fönt un serment , et le con- 
•lirment par des impröcations terribles contre 
ellet-mdmes et contre leurs familles (2). 
Elles prennent ä t&noins les redoutables 
Eumönides , qui d'un temple voisin oü elles 
sont honor£^3) , semblent entendre leurs 
voix , et se disposer ä punir les parjures. 

Apr&s ces präliminares , on discute la 
cause. Ici la v^ritö a seule le droit de se 
präsenter aux juges. Us redoutent PtMo- 
quence autant que le mensonge. Les avocats 
doivent s£verement bannir de leurs discours 
les exordes , les pöroraisons , les ecarts , 
les ornemens du style ^ le ton mdme du 
sentiment ; ce ton qui euflamme si fort 
l'imagination des hommes y et qui a tant de 



!i) Dinarch. ady. Pemosth. p. 179 , 180 , etc. 
2) Demosth. in Aristocr. p. 736. Dinarcb. adr. 
Dem. p. i 7 8. 

(3) Meurs, in areop. cap« 2. 
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jtouvoir sur les ames compatissantes (i). La 
pässton se peindroit vainement dans le£ 
yeux et dans tes gestes de l'orateur; Par^o- 
page tierit presque tdutes ses Seancles pen>* 
dant la nuit. . - 1 : 

La question £tantsuffisammextt£claircie ^ 
les juges deposent en silence leurs suffrage*.* 
dans deux urnes, dont I'une s^appellel'urne d^ 
la mort , Fautre celle.de.la misöricwde (a). 
En cas de partage , un officier subalterne 
ajoute , en faveur de l'acQus£ , le sufftage 
de Minerve {}). On le nomme äinsi , parce 
que , suivant une ancienne tradition , cette 
döesse , assistant dans le m£me tribunal au 
jugement d'Oreste , donna son soffrage poür 
departager les. juges. . > 

: Dat\s des occasionsc irap^tantes ^ oü le 
peuple, anicoe partes prateu?$ p est sur le 
point deprendre un parti comraire au bfch 
de l'etät» onvoitquelquefois les ar^opagites 
se präsenter k Passemblee f : .et raroener. les 
esprits , soit par leurs lumieres , soit pa* 
feurs 4 prieres (4). Le. peupl^ qui na plus 

. .;. .•• . '. < ■ i 1 » .* 1 .' a{. 

«I ■ '■ ' J l ] f l 1 | l i n ,111 1 1 ) |i " .. ' 1 

' - ' ♦ , • ,. 

%. . > •• ^ I J - i . - . i.J - t • - 1* 

(1) Lys. adv. Simon, p. 88. Lycurg. in Leoer, 
part. 2 y p. i49« Aristot. rhetor. Üb. i , t. 2 , p. 61a. 
L u cian in Anarh . t- a, p. 899^ P©ü. lib.-$,-can*.M** 

(3) Meurs. areop. cap. 8. 

(3) Aristid. orat. in Mm. t; t, p-, *{• '^ 

(4) Plut, in PiiQC p. 748, * .»•-.; 

O t 
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rjen ä craiadre de leur autorit^ ,, mais qui 
respecte encore leur $age$$e^ leur Wisse 
qi}ekjne£pi$ Ja libejte de revoir $e* propres 
iugejnei^, J^es fajts que je vais rapgpner , 
se sont passes de mon temps, 

Un qitpyen bannid'Atheoes osoit y repa- 
roitre. On l'accusa devant le peupfe , qui 
crut devoir l'absoudre , ä la persuasioa d'un 
Qrateuikaccr^dit^. L^r^opage ayant pris 
connoilsance de cette affaire , ordonna de 
saisir le coupable , Je traduisit de nouveau 
devant le peuple, et le 6t condamner ( i). 

II ^tfoit question de nommer des. d£put& 
-k Tassemblöe des ajnphtctyons. Parmi ceux 
tjue le peuple avoit choisis , se trouvoit l'ora- 
teur Eschine dont la conduite avoit laiss£ 
quelques nuages dansles esprits. L'areopage, 
sur qui le& täte fw sans ta probi^ ne fbnt 
aucune Impression $ tnformja de la conduite 
4'Eschine , fet ptotion<;a que 1'oratQUF Hype* 
tide luj paroissoii plus digne d^une si hone- 
rable commissioa. Le peuple Aomma H}*p£- 
jridie (a). 

II estbeftu qae t'atr&pageh, d£pouilI& de 
presque toutes ses fonctions , n'ait perdu 
ni sa rd p utatioh , ni son in t egrier et- cp»e 
dans sa disgr^ice m£me il force encore les 



■ <l' "IM ■ "* ' 



i 



aj la. ibid« 
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bommages du public. J'en citerai un autre 
exemple qui s'est pass£ sous mes yeux. 

11 s'^tok rendu a Fassemblee g£n£raJe * 
pour dire son avis sur le prajet d'un citoyen 
nomm6 Timarque , qui bientöt apr&s fiit 
proscrit pour la corruption de ses mceurs. 
Autolycus portoit la parole au nom de 
son corps. Ce senateur elev£ dans la sirp- 
plicitö des temps anciens , ignoroit I'indtgne 
abus que Ton fait aujourd'hui des termes 
les plus usitös dans la conversation. II lui 
^chappa un mot qui , dötourn^ de son vrai 
sens , pouvoit faire allusion ä la vie licen- 
cieuse de Timarque. Les assistans applau- 
dirent avec tränsport , et Autolycus etonne 
prit un maintieft phis severe. Aprfes uti 
moment de silence , il voulut continuer ; 
mais le peuple donnant aux expressions le.» 
plus innocentes une interpi&ation maligne , 
ne cessa de € l'interrompre par un bruit 
confus et des rires immod^res. Alors utt 
citoyen distingu£ s'&ant lev£ , s'ecria : 
N'avez-vous pas de honte , Athdniens , de 
vous liyrer ä de pareils exc&s , en presence 
des ar^opagites ? Le peuple röpondit , qu'il 
connoissoit les ögards dus ä la majeste de 
ce tribunal ; mais qu'il ötöit des circons- 
tances oü Yqpi ne pouvoit pas se contenir 
dans les bornes du respect ( i ). Que de 



(i) fäschixu in Tinurch, p> 171. 
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rertus n'a-t-il pas fallu pour r&ablir et 
entretenir- une si haute -opinion dans les 
esprits ; et quel bien n'auroit-elle pas pro- 
duit , si an avoit su la menager ? 



Fiw du Chapitredix-se.ptikmi. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des Accusations et des Procedures parmi 

les Atheniens. 



JLjeS causes que Fon pott£ aux tribltnautf 
de justice , ont, pour objet, des delits qui 
Interessent le gouvernement ou les par- 
ticuliers. S'agit-il de ceux de la pre- 
miere espece ? tout citoyen peut se oportet 
pour accusateut : de ceux de la seconde ? 
la personne \6s6e en a seule le droit. Dans 
les premieres , on conclut souvent ä la 
mort ; dans les autres y \\ n'est questiort 
que de dommages et de satisfactions p£cu- 



njaires. 



Dans une dömocratie pTu&que dans tout 
autre gouvernement , le tort qu'on fait ä 
l'etat , devient personnel ä chaque citoyen ; 
etla violencfe exerc^e contre un particulier . 
est un crime contre Tötat (i). ün ne se 
contente pas ici d'attaquer publiquement 
ceux qui trahissent leur ,patrie , on qui 
sont coupables d ijnpiötö , de sacrilöge ef 



■Mü 



(0 Dexuostb adv» Mid. p. 6io h 
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d'incendie ( i ) ^ on peut poursuivre cta 
la mfime maniere le gen^ral qui n'a pas 
feit tout ce 'qu'il devok ou pouvoit faire ; 
le sotdat qui tuit l'enrölement ou qui aban* 
donne l'arm^e ; l'ambassadeur , le magis- 
trat, le juge, Porateur, qui a pr6variqu£ 
dans son mi niste re ; le particulier qui s'est 
glissö dans l'ordre des citoyens , sans en 
avoir les qualites , ou dans l'administration t 
malgrö les raisons qui defoient Ten exclure ; 
celui qui corrompt ses juges , qui pervertit 
la jeunesse , qui garde le ceKbat , qui attente 
ä la vie ou ä f honneur d*un citoyen ; 
enfin toutes les actions qui tendent plus 
specialement ä d&ruire la nature du gou- 
vernement , ou ia süret^ des citoyens. 

Les contestations elev^es ä l'occasiön 
d'un h&ritage , d'un d£p6t violö , d'une 
dette incertaine , d'un domraage qu'on a 
re$u dans ses biens , tant d*autres qui ne 
concernent pas directement Fitat , fönt la 
matiere des proc&s entre les personnes 
im&ress^es (a). 

Lesprocödufes varient en quelques points, 
tant pour la diff<£rence des tribunaux que 
pour celle des d^Iits. Je ne m'attacherai 
qu'aux forraalit^s essentielles» 



M"PoII Hb. S , cap. 6 , $. 40 , etc. 
(a) Sig-on. de rep. Athen, üb. 3. Herald, aninudv, ia 
Jus Amt. iib. 3. * 
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Les actions publiques se portent quel- 
-quefois devant le s^nat ou devant le 
peuple (i) , qui r apr&s un premier juge- 
ment , a soin de les renvoyer ä Tune des 
cours sup&ieures (2) ; oiais pouf l'ordinaire 
Paccusateur. s'adresse* a Tun des principau* 
magistrats (3) , qui lui fatt subir un inter- 
rogatoire , et lui demande s'il a bien re- 
fldchi sur sa demarche , s'rl est pr6t , s'il 
oe lui seroit pas avantageux d'avoir de 
nouvelles preuves , s'il a des t<£moins , s'il 
d^sire qu'on lui en fournisse. II l'avertit 
en meroe temps qu'il dok s'engagef par 
un seraient i suivxe i'accusation , et qu'i 
La violation du seriment est attach^e une 
Sorte d'infamie. Ensuite il indique le tri- 
bunal , et fait comparoitre laccusateur und 
secxmde fcws,, en $a pr^sence : il lui reifere 
Jes Ridfpes questtons ; etsi ce dernier per-t 
siste , Ja d^noxiciaiicm reste affidWe juflqu'ä 
ce que le$ jiiges appellent la cause (4), 
* LVccb&6 iownit aiora ses exceptions , 
tirees ou d'un jugecoent anterieur , ou d'ung 
longue prescription , ou de l'incompetence 



> , r r » » - » 

s i '.J . - v . • . . ■ ; 

. (%} Det&octbi itt'Mid. p. ^3; ift'Eir«^» p. fJ»£ft 
Poll. lib. 8 , cap*i&, $» b*. Harpacr. m Eftap. 
. (3) Dbmosth. m Mkl. p. 637. iferald. anittadv. p* a33. 

£3) Pen legi Au?, p* 314. 

(4) Demosth. in Theocrm. p. 86a KL k&Mfd,p. 6vf 
«*6io. Ulp, m 4^^-ä4v, M&» $• *4* * '«* tl 4M Bet, 
leg. Att* p. 3i8« .... — .-. - . 
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du tribunal (i)» II peut obtenir des d£lais ^ 
intenter une action contre son adversaire *j 
et suspendre pendant quelque temps le 
jugeraent qu'il redoute. 

Apr&s ces pröliminaires dont on n'ä pas 
toujours occasion de se prövaloir , les parties 
fönt serment de dire la v£rit£ , et com- 
mencent k discuter elles-m&nes la cause. 
On ne leur accorde , pour l^claircir , qu'un 
temps limit£ et mesur^ par des goutteS 
d'eau > qui tombent d'un vase(a). La plupart 
ne röcitent que ce que des bouches 6lo- 
quenies leur ont dicte en secret. Taus 
peuvent , aprfcs avoir cess6 de parier , im- 
plorec le secours des orateurs qui ont 
m£rit£ leur confiance , ou de ceux qui 
s'interessent k leur sort(3). 

Pendant la plaiddirie , les t£moinsappd& 
font tout haut leurs d^positions. Cgr, dani 
rordrecriminel , ainsi que dans lWb* civil, 
il est de regle que les Information^ söient 
publiques. l/acctisateur peut demander 
qu'on applique k la question les esclaves 



(1 ) Demosth. adv. Pantaen. p. 99*. Ulpian. in orat. 
J>ejnotfh f adv. 'fA%d. p, r 662« Pbli. lifo 8 ücap. 6', $.67. 
Sigon. de jTep. Athen. Jib, 3; , ctp. 4» * . I 

. (a) Plat. i# Thf»t> t. 1 * p. ,172. Ari$toph. acharn. 
v. 69J. Schol.ibid.Demosth..et/£schia.pas$im. Luciaa. 
|w$cat. cap. a8. t» 1 , p. «697. 

„.(■3).Df?9jost, , iiiilveapr. p. ZfaJfZ&äb de fals. legw 
p. 4*4- mL i» Cusiph, p. 46i f 
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icfe la partie adverse (1). Con^oit-on qu'on 
exerce une pareille barbarie contre des 
hommes dont il ne faudroit pas tenter la 
fid^litö , s'ils soM attaches k leurs maitrfes ; 
et dont le t^moignage doit £tre suspect , 
s'ils ont k s'en plaindre ? QuelquefoisTune 
des parties präsente d'elle-m&i^ ses es- 
claves k cette cruelle £preuve ^ > ©t eile 
croit en avoir le droit , parce qu'elle en 
a le pouvoir. Quelquefois eile se refuse k 
la demande qu'on lui en fait (3) , soitqu'elle 
craigne une d^position arrachöe par la vio- 
lence des tourmens , soit que les cris de 
Fhumanitö se fassent entendre dans son 
cceur; mais alors son refus donne Heu k des 
soup^ons tr&s-vicdens : tandis que le pr£- 
jug£ le plus fayorable pour les parties ainsi 
que pour les t&noins , c'est lorsqu'ils ofFrent 
pour garantir ce qu'ils avancent , de pr£ter 
serment sur la töte de leurs ertfäns ou des 
auteurs de leurs jours (4). 

Nous observerons en passant , que la 
question ne peut £tre ordonnöe contre un 
citoyen , que dans des cas extraordinaires. 

Surlepoint de prononcer le jugement , 



(1) DemostJ. inNeaer. p. 88a; in Onet. t. 1, p.9^4; 
in Pantasn. p. 993. 

(2) Id. in Aphob. 3 , p. 9i3; in Nicostr. p. 1107. 

(3) Id. in Steph. 1 , p. 977. Isoer. in Trapezit, t. a, 

*• , 4 7 7 * 

(4) Demosth. in Aphob." 3, p. 91 3 et 917, v 
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le magistrat qui preside au tribunäl , iis~ 
tribue k chacun des juges une boule blanche. 
pour absoudre , une boule noire pour con- 
damner^i). Un ofEcier les avertk qu'il 
s'agit simplement de d&ider si l'accus^ est 
coupable ou non ; et ils vom d^poser 
leurs suifigges dans une boite. Si les boules 
noires craninent, le chef des Juges trace 
une longueHgne sur une ta Wette enduke 
de cire , et exposee ä tous les yeux ; si ce 
sont les blanche« , une ligne plus courte (2) ; 
s*il y a partage , Paccus£ est absons ( 3 )- 

Quand la peine est spöcifiee par la loi y ce 
premier jugement suffit : quand eile n'est 
^nonc^e qtie dans la requdte del'accusateur f 
le coupable a la Hberte de s'en adjuger une 
plus douce ; etcette seconde contestation est 
termin^e par un nouveau fugemenr auquel 
on procede tout de suite (4). 

Celui qui , ayant interna une accusation , 
ne la poursuit pas , ou n'obtient pas la ein- 
quieme partie des suffrages ( 5) , est commu- 



(1) Poll. Hb. 8, cap. 10,5. ia3. Meurs. areop. cap. 8. 

(2) Aristoph. in vesp. v. 106. Schol. ibid. 

(3) ^Esch. in Ctesiph. p. 469. Aristot. problem. 
tect. 29, t. 2, p. 8 ja. Id. de rhet. cap.- 19, t. j, 
p. 628. ■ # 

(4) Ulpian. in Demosth. adv. Timarch. p. 82a. Pet. 
leg*. Attic. p. 335. 

(5) Plat. apol, Socrat. t. 1 , p. 36. Demosth. de cor. 
p. 617; in Mid. p. 610 ; in Androt. p. 703 ; in Arisroct. 
p. 738 i ia Timocr. p.*774 ;* »b Theocrin. p. $£►&, 
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n^ment condamn£ äune amende de iooo 
tdrachmes *. Mais cotnme rien n'est si facile 
et si dangereux que d'abuser de la religion y 
Ja peine demortest, encertainesoccasions, 
decern^e contre un homme qui en accuse 
un autre d'impiöt^ , sans pouvoir Pen 
convämcre (i). 

Les causes particulieres suivent en plur- 
sifeurs points ia möme marche que les causes 
#ubliques , et sont , pour la plupart , portees 
aux tribunaux des archontQ? , qui tant6t pro- 
üoncent une semence dont on peut ap- 
-peler (a) , et tantöt se contentent de preodre 
.des mformations qu'ils präsentem aux cours 
«ttp&ieures (3 ). 

II y a des causes qu'on peut poursuivre au 
civil , par upe accusation particuliere ; et au 
criminel , par une action publique. Teile est 
celle de I'insulte faite ä la personne du 
«koyen(4). Les lois qui om voulu pour- 
voir k ssl sürete , autorisent tous les autres 
•ä d^noncer publiquement Pagresseur : roais 
elleslaissent ä Tofrens^ le choix de la ven- 
geance , qui peut se* borner ä une somtne 



* 900 liv. Cette somme £toittres considerable, quand 
& Ifti fut etablie. , 

(1) Poll. lib. 8 , cap. 6 , $. 4.1. 

(2) Demosth. in Onet. i , p. 930. Id. in olymp. p. 
1068. Plut. in Solom p. 8$. 

£3) Ulpian..in orat. Demosth. adr. Mid. p. ffa. 
(4) Herald, animadv. in jus Att. lib. 2 , cap. 1 1 , 
p. 128. 
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d'argent , s'il entame Palfaire au civil ; qtil 
peut aller Ha peine cte morr , s'il la pour** 
suit au criminel. Les ofateurs abusent sou- 
vent de ces lois , en changeant, par des 
d&ours insidieux , les affaires civiles en 
criminelles. 

Ce n'est pas le Söul danger qu'aient k 
cratndre les plaideufs. Tai vu les juges dts- 
traits pendant la lecture des pieces , perdre 
la question de vue , et donner leurs suffrages 
au hasard (i) ; \'ai vu deshommes puissans 
par leurs richesses , insulter publiquement 
des gens pauvres , qui n'osoient demander 
r^paration de l'offense (a) : je les ai vus 
^terniser en quelque fatjon un proc&s , en 
obtenant des d£lais successifs , et ne per- 
mettre aux tribunaux de statuer sur leurs 
crimes , que lorsque Pindignation publique 
^toit entiörement refroidie ( % ) ; je les ai 
vus se präsenter *ä Paudience , escort& 
d'un nombreux cort^ge de tömoins achet^s, 
et möme de gens tionnötes , qui , par foi- 
blesse , se tralnoient ä leur suite , et les 
acdr^ditoient par le ,r pr^sence (4) : je 
les aiyus, enfin , aruer les tribunaux sup£- 
rieurs contre des Juges subalternes qui 



(1) ^Eschin. in Ctesiph. p. 469, 

(2) Demosth. in Mid. p. 606. 

(3) Ifl. ibid. p. 616 et 621. 

(4) Demosth. in Mid. p. 6*5. 
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nforotent pas voulu se pr£ter ä leurs injus- 
lices (i). 

Malgri ces inconveniens , on a tant de 
moyens pour ^Carter un concurrent , ou se 
venger d'un ennemi ; aux contestations par- 
ticufieres se joignent tant d'accusations^pu- 
büques , qu'on peut avancer hardiment qu'il 
se porte plus de causes aux tribunaux 
d ; Athenes, qu'ä ceux de la Grece entiere(a). 
Cet abus est in^vitable dans un etat qui , 
pour r&ablir ses finances ^puisöes , n'a 
souvent d'autre ressource , que de faciliter 
les d^nonciations publiques , et de profiter 
des confiscations qui en sont la suite : il est. 
in^vitable d$ms un £tat oü les citoyens 
oblig&de se surveiller mutueliement, ayant 
Sans cesse des honneurs k s'arracher , des 
$mpk>is h se disputer , et des comptes k 
rendre y detfiennent n^cessairement les 
rivaux , les espions et les censeurs les uns 
desautres« Un essaim dedölateurs toujpurs 
odieux, mais touiQurs redoqt^S;, etiflammeL 
ces guerres intestines : ils sement les soup^ons 
et les döfiäfices dans la soci^t^ ef fcecuelttent 
^vep audace les debris des fortunes qu'ils 
renversent. Ilsont , ä la vinti , contre eux r 
la sev^rit£ des lois et le möpris des gens 
Tertueux ; mais ils ont pour $ux ce pr^- 



\ i 



\ 



i) IcU ibid. p. 617. 

a) Xfcnoph. die rep. Atheo» p. 6$9» 
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texte du bien public , qu'on fait s\ souvent 
servir ä Pambition et ä la haine : ils ont, 
quelque chose de plus fort , leur inso- 
lence. 

Les AtWniens sont moins effray& que 
Jes Prangers , des vices de ia d&mocratie 
absolue. L'extrörae Hbert6 leiir parott an 
si grand bien , qu'ils lui sacrifient jusqu'A 
leur repos. D'ailleurs , si les deiuonciations 
pübliques sontun sujetde terreur pourle*' 
uns , elles sont , pour la plupart y utv spec- 
tacle d'autant plus attrayant , qu'ih ont 
presquetous un goüt d&id£ pour les ruses 
et les detours du barreau ; ils s'y Kvrent 
avec cette chaleur qu'ils mettent a tout ce 
qu'ils fönt (*)• Leur äctirit£se nourrit der 
Aernelles et subtiles diseussions de leres 
int&£ts ; et c'est peot*4tre ä cette cause , 
plus qu'a toute autre , que Ton doit attri~ 
buer cette siap^riorit^ de Penetration , et 
cette ^loquence importune qui distinguent 
ce peuple <te tous les wtres. • 



W«»^wMM>mm«Maa>awaM«M««B-WaB*i 
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1 (i) Aristoph. m pae. v, 604, IcL in e<$utt. ▼. i3i4^ 
$choJ. ibid. 
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CHAPITRE XIX. 

Des Dilits et des Peines. 



V-/N a grav£ quelques lois pönales sur des 
colonnes plac^es aupr&s des tribunaux (i). 
Si de pareils morfumens pouvoient se mul- 
ttplier au pomt d'offrir IMchelle exacte 
de tous les d£lits , et celle des peines 
correspondantes , on verroit plus d'£cjuit£ 
dans les jugemens , et moins de cnmes 
dans 4a soei£t£. Mais on n'a essay^ nulle 
part d'^valuer chaque faute en particulier j 
et par-tout on se plaint que ia punitxon 
des coupablÄ ne suit pas une regle uni- 
forme. La jurisprudence d'Athenes suppig* 
dans plusiears cas , au silence des lois. 
Nous avons dit que , lorsqu'elles n'ont pas 
sp£cifi6 la peine , il faut un premier juge- 
inent pour declarer Faccus£ atteint et con- 
-vaincu du crime ; et un second / ponr 
statuer sur le chätiment qu'il m^rite (i% 

. (i) Lgn. ptf* ciwi Eratottp. »?. A»doc. 4* 
Äiyster.p. ia. 

• (b) Mschln. in Ctesiph. p. 46«» Herald. anunadv«' 
t jus Attk. p. 19a , $• X Fet. leg. An. p. 33V * 
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Dans Intervalle du (yemier au second ^ 
les jugts demandent a l'accuse , ä quelle 
peine il se condamne. II lui est permis de 
choisir la plus douce et la plus confbrme ä 
ses int£r£ts , quoique l'accusateur ait pro- 
pos6 la plus forte et la plus conforme k sa 
haine : les orateurs les discutent l'une et 
l'autre ; et les juges , faisant en quelque 
maniere la fonction d'arbitres», cherchent 
ä rapprucher les parties , et mettent entre 
la faute et le chätiment ,* le plus de Pro- 
portion qu'il est possible (i). 

To;is les Ath&iiens peuventsubir les 
m£mes peines ; tous peuvent 6tre priv^s de 
la^vie^ de la liberti, de leur patrie , de 
l^urs biens et de leurs Privileges. Parcourops 
tapidement ces divers articles. 

On punit de mort le sacrilege (a) , la 
profanation des mysteres (3) > les entre- 
prises contre T^tat , et sur-tout contre fa 
ctemocratie (4) ; les d&erteurs (5) , ceux 
quilivrent ä l'ennemiune place, une galere, 



(1} Ulpian. in Demosth. adv. Timocr. p. 82a. 
O) Xenoph. hist. grapc. 1. 1 , p. 45o. Id. memoral^ 
1. 1 , p. 7a 1. Diod. lib. 16 , p. 437. iElian. yar. hist* 
Jib. 6 , cap. 1 6» 

'(3) Andocid. de myst. part. 1 , p. 1. Plut. in Alcifr. 
t. 1 , p. 200. Pet. leg. Att. p. 33. 
3<4) Xenoph. ut suprä. Andocid. de* myst. p. i3. 
Plut. in Publ. t. 1 , p. 110. 
* v ^> s uid. et Hesych. m Au'tomoL Pet. leg. Att. 

Uft 
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ün d^tachement de troupes (i)'; eftfin , 
tous les attentats qui attaquent directement 
la religion , le gouvernement , ou la vie 
d'un particulier. 

On soumet ä la m^me peine le vol 
commis de jaur t quand il s'a'git de plus 
de $o.drachrhes * ; le vol de nuit * quelque. 
l^ger qu'il soit ; celui qui se comtnet dans 
les bains , dans les gymnases , quand m£me 
la somme seroit extrdmement modique (2).* 

C'est avec la corde y le fer et le poison , 
qu'on 6te pour Pordinaire la vie aux cou- 
pables{3) ; quelqnefois on les fait expirer 
sous le bäton (4) ; d'autres fois on les 
jette dans la mer (5) , ou dans un gouffre 
h^rissö de pointes tranchantes , pour häter 
leur tr^pas (6) ; car c'est une espece d'im- 
piet£ de laisser mourir de faim , möme lefr 
criminels (7). 

On detietit en prison le citoyen accus£ 



(1) Lys. contr. Philon. p. 498. 
-*- Phis de 451iv. 

(2) Xenoph. memor. lib. 1 , p. 721^ Demosth. in 
Tim. p. 791. Isoer. in Lochir. t. 2 , p. 55o. Aristot. 
probl. sect. 29 , t. a , p. 8 14. Pet. leg. Att. p. 5a8. 
tJerald. animadv. in jus Att. Hb. 4 > cap. 8. 

(3) Pet. leg. Att. p. 364. Pott. Urcaeol. graec. lib. 1 , 
cap. ab, 

(4) Lys. in Agorat. p. a53 et 267. 

(6) Schol. Aristoph. in equit. v. i36o. 

. HS) Aristoph. in Plut. v 43 1« Id. in equit. v, i35?, 
Schol. ibid. Dinaren, adv. Demosth. p. 181. L 

(7) Sophocl. in Antig. v. 786. Schol. ibid. 

Tome II. P 
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de certatns crimes , jusqu'i ce qu'il soit 
jug£ (i) ; celui qu y on condamne ä la mort , 
fusqu'ä ce qu'il soit execute (2) ; celui qui 
doit , jusqu'ä ce qu'il ait pay£ (3). Certaines, 
fautes sont expie^s par ptusieurs ann^es ou 
par quelques jours de prison (4) ; d'autres 
doivent l^tre par une prison perp&uelle (5). 
En certains cas, ceux qu'on y traine , 
peuvent s'en garantir en donnant des 
cautions (6) ; en d'autres , ceux qu'on y 
renferrae, sont charg& de liens qui leur 
Atent l'usage detous feurs mouvemens (7). 

L*exil est un supplice d'autant plus 
rigoureux pour un Ath£nien , qu'il ne re- 
trouve nulle part les agrlmens de sa patrie, 
et que les ressources de l'amitte ne peuvent 
adoucir son infortune. Un citoyen qui lui 
donneroit un asile , seroit sujet k la m£me 
peine (8). 

Cette pcoscription a lieu d*ns deux cir- 
constances remarquables : i*. Un homme 
absous tfun meurtre involontaire , doir 



(1) Andoc. de myst. part. 2 , p. 7 et ia. 

(2) Prat. in Phacdon. t, 1 , p. 58. 

(3) Andocid. de myst. part. i,p. ia.Demost. inApatfc 
p. 933. Id. in Arlstogit. p. 837. 

(4) Demosth. in Timocr. p. 789 , 791 et 792. 



.0 . .-. . 

(5) Plat. apol. Socr. t. 1 % p. 37, 

(6) Demonlu in Timocr. p. 796. , 

Cr) PJUt.. apol. Socr. t. 1 , p 37. Demosth. ia Timocr, 

+ 7a fo^Pwn- ib *d. p. 818. 
(8) Demostii. in Polycl. p, iopu. 
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i'absemer pendant une antike enttere , et 
ne revenir ä Athenes , qu'apr&s avoic* 
donn£ des satisfactions aux parens du mort ; 
qu'apr&s s'dtre purifte par des c&£monies 
saintes (i). a°. Celui qui y aecus£ devant 
l'ar£opage , d*un meurtse pr&nedit£ , deses- 
pere de sa cause apr&s un premier plai- 
doyer , peut , avant que les iuges aillent 
b.u scrutin , se condamner k l'exil , et se 
retirer tranquillement (2). Qu confisque sea 
biens ; etsa personne est en streti , pourva 
qu'il ne se montre ni sur les terres de br 
r^pyblique> f L ni dans les solennit^s de 1« 
Grece : car . r dans ce cas ,. ii est permis ä 
tput Athinten de le traduire en justice > o« 
de lui donner la mort. Cela est fondö suc 
ce qti'un raeurtrier ne dok pas jouir de 
ro&rie air et des mdmes avantages dont 
jouiscoift celui i qui ii a öti la vie (3). 
, Les confiscatians tournent en grande 
paede au ptofit du tr&or public : on f 
vecse aussi les amendes f apr&s en avoir 
pr^levi le io e . pour le culte de Minerve p 
et le ?o e . pour celui de quelques aöteer 
cjivinit^s (4)* 

»— — J ■ " 1 'i i n ■ 1 1 ■——————■»« 

~ fi) Pet. leg. Att. p. £13. 
(a) Demos th. in Aristocr. p. 736. Poll. Hb. 8 , cap. $ # 

(3) Id. und. p. 739 et 730. Herald, animadY« in ja* 
Attic p. 3oo. 

(4) Demost. ady. Timocr. p. 791. Id. adr. Thtocr* 
-*. 95a. Id. adv. Axkxog* Jp. 83t. Ii adv. Ne*r. p. 3^c«> 

P* 



La ttegradarion prive un homme de tous : 
Ies droits , ou d'une partie des droits du 
citoyen. C'est une peine trös-conforme k 
Tordre gön^ral des choses : car il est juste 
qu'un homme soit force de renonqer aux 
Privileges dont il »abuse. C'est la peine 
qii'on peut le plus< ais^ment proportionner 
au dölit ; car eile peut se graduer suivant 
la nature etle nombre deces Privileges (i).; 
Tant6t eile oe permet pas au coupable 
de monter ä la tribune , d'assister k l'as- 
sembl^e generale , de s'asseoir parmi les 
senateurs ou parmi les juges ; r tant6t eile 
lui interdit Tentr^e des temples ( , et toute 
)sarticipatioh aux choses saintes ; quelquefois ' 
eile lui defend de • paroitre dans la place 
publique j ou de voyager en certains pays ; 
«tfautres fbis«, en le d£pouülant de tout , 
et le faisant roourir . civilement i etle ne 
Im laisse que le poids d'une vie sans-artrait , 
et d'une: liBert^. sans exercice (l). C'est 
une/ peine tr&s-grave er tr&s-rsalutaire dans 
ijne d&nocrätie ,. parce qup.Ies prml£g6$ 
que 'la dtfgradatiori fait perdre etant plutf 
importans et plus consideres que par-tout 



. ' . > ' 
* . . .» .» . 

. '; yj .*■. \ * - .-.-•'•: 

(1) Andocid. de myster. part. 2 , p. 10. 

(a) Id, ibid* Demosth. orat. 2 in Aristog. p. 83a > 

834 , 836 et 845. /Esch. in Ctesiph. Lys. in Andoc. 

V* »J&*JJpiaa. in orat; Demosth. adv. Mid. p, 66a 
#t665, , * 
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ailleurs', rien n'est si hunriliantquede se 

.trouver au-dessous de<se«J^gaux. Alots im 

' • particuherr est cornntq un citoyen detr6n£ 

tju'an bisse datts la söeiet£ poür y servir 

•d'exemple. 

* Gette interdictton n'etiflfciine pas töu>ouf s 

'l'opprobre ä sa suite. Urt Ath6rtien<qtii s'est 

glisse dans la cavalerie , saiis avoir snbi Uli 

examen, est puni», parce qu'il a d£sob£i 

:aux lois (i) ; mais i\ n'*st pas-d£shonor£ , 

parce qu'il n'a pas bless£ les mceurs/Pai: 

?une cons^quetice n^cessaire , cette espece 

:de fl£trissure s'^vanouit^ lorsque*Ia* cause 

n'en subsiste plus. Celui qui doit «au ttisoi; 

public , perd les droits du citoyen ; mais 

ll y rentre des qu'il satisfait ä sa dette(ij* 

Par la m£me cohsÄjüönce , onne rö^git 

pas, dans les graridsttatrgersyd'appeler'aii 

secours de la patrie tous les citoyens sus- 

pendus de leurs fonctions (3)^ Mais il faut 

auparaVant r^vöquer led^cret quFldfc ^oit 

condamn£s ; et cette revocation ne peut se 

faire qire par un tribunal compos^ de six 

mille juges , et sous les conditions impos^es 

par le slnat e*p«r:le p#»pie (4). 



(1) Lys. in AIcib. p. 377. Tayl. lection. Lysiac. 

P- 717. 

(2) Demos th. in Theocrin. p. 857. Liban. in argum. 
orat. Dem. adv. Arisrog. p. 843. • 

(3) Andocid. de myst. p. i4.Demosth. adv. Aristo«?. 
p. 846. 

(4) Demosth. in Timocr. p. 780, 

p 3 
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L'irr^gularitö de la conduke et.Ia d<£pra- 
Tation des mceurs , prodtu&e&t une autrc 
scpte de fi&rissureque le« lois ae pdurroien t 
pas effacer. Mais en r^unissant Jeurs forces 
ä Celles de Popinion publique, ettes en- 
. tevent au ckoyen qui a perdu l'estmie des 
autres , les ressources qu'il trouroit dans 
•on 4tat. Ainsi , en öloignant des charges 
et des emplois celui qui a maltrait^ les 
auteurs de ces jours ( i ) , celui qui a 
lächemem abandonn£ son poste ou son 
bouclier (a), elles le couvrent publiquement 
d'une Infamie qui le force ä aentir le 
xemords. 



i 



i) Laeit. in Sofern. Üb. i , ^ 65* 
) A&docid. de myst, p. 10- 
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CHAPITRE XX. 

M&urs et Vie civile des Atheniens. 



JljlU chant du coq , les habitans de 1a cam- 
pajjne entrent dans la ville avec leurs pro- 
visions, et chantent de vieilles chansons (i). 
En mÄrae remps les ^outiques s'ouvrent 
avec bruit , et toos les Ath4niens sont en 
mouvement (a). Les uns reprennent les 
travaux de leur profession ; d'autres , eri 
grand nombre , se r^pandent dans les, dir— 
Irrens tribunaux , pour y remplir les fonc— 
tions de^uges. 
Parmi le peuple, ainsi qu'ä Parm^e,*>n fait 
deux repas par >öur (3) ; mais les gen* d'uti 
certain ordre se contentent d'un seul (4) t ' 
«ju'ils pkcent 4es wts £ inttK-(y) ,4aphipart 
avant le coucher du soleil (6). L'aprfes-midi 



iv 



(1) Arurcph..in eccjej. s. rfi. 

(2) Id. in avib. v. 490. Demetr. Phakr. de *locuU 
n°. 161. 

(3) Herodot. Üb. i , cap. 63. Xenoph. Jiist. graec» 
Üb. 6 , p. 673. Demosth. in feverg. $. 1060. Theophrast. 
charact. cap. 3. 

(4) Plar. epist. 7 , t, 3 , p. 3a6. Aathol. Hb. 2 , 
p. 186. 

(5) Athen, lib. 1 ,, cap. 9* j>. 11. 
Id. ibid. Aristoph. in eccles. v. £48. Schol. ftiä. 

P4 
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ils prennent quelques momens de sortvr 
meil (1) , ou bienils jouent auxosselets , aax 
d6s et ä d'autres jeux de commerce (a). 

Popr le premier de ces jeux , on se sert 
de quatre osselets , pr^sentant sur chacune 
de leurs faces un de ces quatre nombres : 
1 > 3 » 4 1 6 , (3). De leurs differentes 
combinaisons r^sultent 3 5 coups , auxquels 
on a donn£ les noms des dieux, des princes, 
des h^ros , etc. (4). Les uns fönt perflfc , 
les autres gagner. Le plus favorable de tous 
est celui qu'on appelle de Venus ; c'est 
lorsque les quatre osselets pr&entent les 

: quatre nombres diff<£rens (5). 

Dans le jeu des d£s, on distingue aussi des 
coups heureux et des coups malheureux (6) ; 

■ mais souvent , sans s'arr^ter ä cette dir- 
tinction , il ne s'agit que d'amener im 
plus haut point que son adversaire (7). La 
jrafle de six est le coup le phis forum 6 (8). 



(1) Phepecr. ap. Athen, lib. 3 , p. 75. 

(2) Herodot. lib. i , cap. <ö t Theop. ap. Athen* 
"Hb. 12, p. 63a. 

(3) Lucian. de amor. r. a ,- p* 4 f 5. Foü. lib. 9> 
cap." 7 v S- 10 °» 

(4) Eust. ad.^iliad. Ps* p. 1.289. Meurs. de lud. gr«c. 
JLn Hasttug. 

(6) Lucian. ibid. Cicer. de divin. lib. 1 , cap. i3 ; 
lib. 2 , c. 21 , t. 3 , p. 12 et 64. 

C6) Meurs. de lud. gr*c. in Kub. 

(7) Poll. lib. 9 , cap. 7 , J. 117. 

(8) /Eschyl. in Agani, v. 33, Schol. ib. Hesych. i& 
Tri*, Ä!w, Not ibi<L 



DU jeune An'äoharsis. 345 

n n'emploie que trois d6s ä ce "jeu. ,On 
4es secotte dansun cornet-; et pour .£vit«?r 
toute Saude ^ oh. les verse dans un cylindre 
creux d'öir ils s'^chappent , et' rbulent sör 
1e damier(i) *. Quelquefois , au Heu de 
trois d6s t on se sert de trois osselets, 
- Tont dopend du hasard dans les jeux 
•pr£c£dens,et de Pimelligence du joueur daris 
4$ suivant; ♦Sur t i tfne : taüle*6fa Von a trac£ 
d*if ltgnes bu des carts {2) ,~ <A;i ränge ^e 
'chaque cbt€, des dämesbu d^piöni d^cou- 
leuts dH&rentes (9); L'hafcilft£ ednsrkie & 
les soutenir l'une par l'autre , k &Aevir 
celles de son adVersaire , ldtsqutelles s'£car- 
tent avec imprudenee ; ä Tenfermer au 
potnt qu'il'ftfe pimse pltis r avärfWr* ( J 4). Oh 
lui permet de revenir stir ses pässfqua'ÄU 
il a feit une feus$e'döthärch£ {$**.. : . 



' ' *'*• ••; 



t 
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( \ ) iE&chin. in Tiraarch. p. 269. Po^L 1 ib. 7^ cag. ß£ > 
$. 2o3. Id. Üb. 10 , cäp. 3i , §. 160. Harpocr. in ffiasseis* 
'et in Phim. VaW. ibid.- Said, m Dias, 'Salma$. in 
■„Vophc. p.469; * - •*:.•♦.. n'j : ,:"• 

^ . * Voyez la Jiare a la fin t du,.VQlume. ' ■ ,, ,- -" 
* ' (a) Sophoct. ap. PolL üb. ^,- cap. 7 > "$• '97» " 

(3) PoH. ibid. $. 08. 

• Xtf ttatrtte-rep. fib; 6-; t: n^r^j: — 

(5) Id. in Hipparch. t. 2 , p. 229. Hesych. et SuuL 
Jjx'Anath*' t ' ' »-: r *.") / :) 

+* On presume que ce jeu avoit du rappprt fvec k 
jeu des dames , ou celui > de» echec* ; et te'süivaht% 
avec celui du tricfcrac. On peui ,\ioür Meun. de Bud* 

fraec. in Pm^B«le»g^ de lud.. Teters dfyde h&t*. Nurd* 
amas, in Vopisc. p. 469..^ «a i»^ x^ ..***3:Ä. v") 

p.j 
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Quelquefois cm r^unit ce Germer Jeu i 
celui des d&. Le joueur regle la raarche 
des pions ou des danaes sur ies points qu'Ü 
ameue. U doit prevoir les coups *|ui : lp£ 
sont avantageux ou fbnestes ; et c*est i lui 
de profiter des üaveurs du sort > ou d*ea 
corriger les caprices (i), Ce je» f aio&i que 
le potatdent , exige beaucoup de cosi*- 
binaisons ; on doit les apprendre dfes 
l'enfance w ( * ) ; et .jquedques - uns s*V 
rendent st habifes , que personne n'ose 
lutter contre eux % et qu'oa tes cite pour 
exeropJes (3). 

Dans les iiuervaües de fei joiurn^e , sur-* 
tout le Jnatin ayant midi , et te soir avant 
soupier > oft va sur les Jbords de l'Ifissus et 
ttout autour de Ia ville^ouir deFextr€m? 
puretl de fair et -de&a$pecta channans qui 
s'offrent de tous cdt& (4) ; roais pour Fordir 
.judreim.se .renrt Aia place- pnhfopif% qm 
est Fendroit le plus frequem^ de ht ville (5X 
Comme c*est 14 que se tient souveat Pas- 
sembl^e g&ilcate , .et que se trouvem le 
palais du senat et te tribtmal du premier 
des archontes > presque tous jr sont en- 

(i) Hat. de rep Eb. 10 1 t..*, pv 664. Flau in £$i& 

[») PIat.de jr«p» iEb* *, p* 374- 
p) Athen. Üb. r , cap, »4. p v «tf» 

WttiKÄCejfaiQrcajp..^ . ■ , 
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traf no^s par leurs affaires oq par edles cte 
Ja re^publiqae ( 1 ). Plusieurs y viennent 
aussi , parce qn'ils ont besoin de se dis— 
•traire ; et d'autres , parce qu'ils ont besoin 
•de s oecoper. A certaines heures > Ja place 
d^livröe des embarras du marebe* 9 ofFre im 
champ libre ä ceux qui veulent jouir dtt 
.speetacle de la foule, ou se donner eux- 
jn^mes en speetacle. 

Autour de la place sont des bontiques de 
-parfumeurs * , d'orfevres, de barbiers , ect. 
ouvertes k tout Je monde (x) , oü Pon 
discute avec bruit les int£r£ts de F&at , 
les aneedotes des farailles , les vices et les 
ridkules des particuliers. Du sein de ces 
assembl^es qu'un mouvemem confus s^pare 
-et renouveile Sans cesse , partent mille? 
sraits ingönieux ou sanglans , contre ceux 
qui paroissent ä la proraenade avec un 
«xt^rieur n^glig^ (3) , ou qui ne craignent 
pas d'y egaler un faste reVoltant (4) ; car 



*»»mm*hm4mmI*mm«mAh 



(ij Deraosth. in Aristo^, p. 836. 

* Aulieu de dire aller chez ks yarfumeurs, on disoit aller 
mi -parfum % comme nous aisons aller au cafi. ( Poll. 
IIb. 10, cap. 2 , §. 19. Scliol. Aristopn. in equit. v. 137a, 
Spann, et Küster, ibid. ) 

(2) Aristoph. ibid. Lys, adv. delst. ^ 4i3. D«nto4tb. 
in Mid. p. 606. Id. in Pharm, y. 943. Theo^r. xharac. 
cap. 11. Casaub. et Duport. ibid. Terettt. inPtvornv 
act. 1 , scen. 2 , v% 39. 

(3) Theophr. afaiatttt. cap. 19. 

(4) Id. cap. 21, _ 

P i . 
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*e peuple, railleur äFexcks, emploie une 
espece de plaisanterie d'autant plus redou* 
table , qu'elle Cache avec soin sa mali-* 
gnit£ (i). On trouve quelquefois une cöm~ 
pagnie choisie, et des conversations instruc- 
tives , aux difftrens portiques distribu^s 
dans la vüle (a), Ces sortes derendez-vou& 
.ont d& se multiplier parmi ies Atfo£niens. 
Leur goüt insatiable pour les nouveHes^ 
suke de l'actfivu^ de leur esprk et de 
Toisivet^ de leur vie, les forw k se rap;- 
pro her les uns des autres. 

Ce go&t si vif , qm leur ä feit donner le 

nom de bayeurs ou badauds (}) , se ramme 

avec tureur pendant la guerre* Cest alors 

-qu-en public , en particulier , leurs conver* 

.sations roulent sur des: exp^ditions mili— 

: taires; qu'ils ne , s'abordetit pomt saas se 

demander avec empressemem s'il y. a 

quelque cliose de nouveai* (4) ; qu'on vok 

de tpus cöt^s des essairas de nouvellistes r 

tra.er sur le terrain ou sur le mur la 

-carte~da pays- efc -se trouve l'armee (f)> % 

annoncer des succfcs ä haute voix , des. 

revers. en secret (6')", .recueillir et groisic 

• ____ 

. (1) Luciarv. de g^rom t. 1 , p^ 897.. 

. (3) Theopht. chara,Gt.. cap,;^. . . . 

,. (3) Aristoph*; m ejjuit. y.. i-6cv ,_ . ' . 

(4) Demosrh. philip. i , ptVf9>' "-. 

(6) Plut. in Alcib. .^,i.qi>> k$U& Kk%, p.. 52b* 
(6) T^eophrv chaj:»cu ea|>. *L flih ,. j . ,. %tJ 
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^es droits qui plongent la villedans la joi* 
Ja plus immod6r£e ou dans le plus affreux 
tdesespoir (1). * 

Des objets plus donx occupent les Ath&- 

niens pendant la paix. Comme la plupart 

fönt- valoir leurs terres > ils partent le 

matin k cheval ; et apr&s avoir dirig£ les 

.travaux de leurs esclaves , ils reviennent 

'le soir ä la ville (2). 

* Leurs momens sont quelquefois remplis 

par la chasse (3) et par les exercices du 

gymnase (4). Outre les bains publics , oü 

Je peuple aborde en foule , et qui servent 

,d'asile aux pauvres contre les rigueurs de 

J'hiver (?) , les particuliers en ont dans 

leurs maisons (6). L'usage leur en est 

devenu si n^cessaire, qu'ils Porit introduit 

jusque sur leurs va : - seaux (7), Ilsse mett^nt 

^u bain souvent apr£s la promenade , 

.presque toujoups avant le repas (8). Ils en 

sortent parfumös d'essences ; et ces odeurs 
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1 (0 Plut. inJNIc» t. x , p. 64a.* Id. 4» g*»ul. t»~a-> 
p. 009. 

Ca) Xejieph. opcon. p. 83i< . •• 

f (6) Id. ib.' Plat. de rep. lib. 2 , p' 373/AristopK. ia 
av. v. 108a. 

(4) Plat. de rep. lib. 5 , t. a , p. 46a» 
* (5) Aristoph. in Plut. v. 535. Schot, ibid. 

(6) Plat. in Ph^don.t. i,ps, 116. BemDSth.iaCQnpa, 
<p. 11 10. Theophr. cap. 2%. 

(7) bpanh. in Aristoph. »üb. v^ 987» 

- \%) U. ibid. • K ' ' * "',.'; .1 
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*e m£lent avec Celles <jont ils ont soin de 
p^aötrer leurs habks , qui prenncnt divers 
noms , suivant Ü difrerence de leur forme 
-et de leurs couleurs (i ). 

La plupart se cootentent de mettre pac 
dessus une tunique qui descend }usqu'4 
mi-jambe (i) 9 un mameau qui les couvre 
presque en entier. II neconvient qu'aux gens 
de la campagne , ou sans education , de 
relever au- dessus des genoux les diverses 
pieces de rfeabillement (3). 

Beaucoup d'entre eux vont pieds nus (4) ; 
<f autres , soit dans la ville , soit en voyajge, 
quekjuefois mfme dans les processions (5) f 
couvrent leur *£te d'un grand chapeau ä 
bords d&rousses. 

Dans In maniere de disposer les parties 
du v&ement , les homtnes doivent se 

ßoposer la d&ence , les femmes y joindre 
legance et le goüt. Eljles portent i° # 
une tunique blanche qui s'attache avec 
des boutons sur les ^paules , qu'on serre 

■ W W r wUw t ^VV avin VTW Ulli* •tvcMrjgC T^UmI - 
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(1) Poil. Üb. 7# cap. 13. WiA. hist, de to, Iiv.4, 
thap. 6. 

(2) Thucyd. lib. 1 , «p. 61. 

(3) ThtophT. charaet. c. 4. Casaub. ib. Atben. I. 1 , 

€• 18 , p. 31. 

' <4) Vlat. in Ph*tlr. r. 3 , p. 22% Athen* Eb^ i3 * 
cap. 5 , p. 683. 

(6) Dessins «feWoiatel, cowerr& a 1» h&üodieQaq 
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türe (i) , et qiri descend ä plis ondoyans jus* 
iqy auxtalons (x) ; a°. *me xobe plus couxte , 
assujettie s**r les reins par an large ruban (3) f 
.tenramfe dans sa paitie in&rieure , ainsi 
<f*j e la tufnque , par des bandes au raies de 
jdüföfeates couleurs (4) , gaxnies qnelque- 
iois de manctes <pri ne couvnrent qu^une 
partie des bras ; 3*. an nsanteati , qui tantöt 
-est Taroass^ en forme d'echarpe^ et tantöt 
$e deployant sur le corps 7 semble , par 
ses heureux contours, ai'&tre fait queponr 
Je dessiner. On le remplace tr£s-souvent 
par un liger mantelet ( 5 ). Quaad elles 
wertem , dies naettent un volle sur ieur 
t6te. 

■ Le Hb (6), k» cotton (7) , et sur-tout 
Ja lame >, sont les cnatieres le plus sou vent 
-cmploy^es pour lTiatnUement des Ath6- 
«rens. La tunique 6toit autrefois de lin -(8); 
>elle est ma inten an t de coton. Le penple 
est vdtu d'un drap qui n'a re$u aacune 
teintujre , et qu'on peut reblanchir ( 9 )» 



. (1) AfhiL Tat. de Clitoph. et Leticip. amor. lib. 1 9 

«ap. a. 

(a) Pell. Hb. 7 , cap. t& 

(SJ Id. ibid. cap. 14 > §. £5. 

^4) Id. ibid. cap. ?3 , S* &» » ««?•. '4 » S* ^ 

(5) Wrokelm. hist.de Faxt , liv. 4 , chap. 5 » p. i82L 

f 6) Poll. lib. 7 , cap. id. > 

(7) Id. ibid. cap. 17. Paussn. Hb. 6 , ^. 3$4; lib. 7^ 

jp» 678. Gogoet , de roii&.4ei low , etc. 1. 1 > p.i-ao, 
Ott Thucyd. lib. 1 , cap. 6. 
(9) Fewr. & re vest» üb» 4 , cap. §3» 
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Les gens riches pr^ferent des draps dt; 
couleur. Ils estimem ceux que Ton teint eM 
öcarlate , par le moyen de petits grains 
jrougedtres qu'on recueiHe <sur un arbris*- 
seau ( i ) ; mais ils fonc encore plus de 
cas des teintures en pourpre (t) y sur-tout 
*de Celles qui pr&entent un rouge tr&s fonce 
et tirant sur le violet (3). 
: On fait pour l'öte des vdternens tr^s- 
Jögers ( 4 ). En hiver , quelques-uns se 
servent de grandes robes qu'on fait. venir 
de Sardes 9 et dont le drap fabriqu^ k 
JEcbatane en M^die , est heriss£ de gros 
£ocons de laine , propres a garamir du 
froid(j). 

On voit des Stoffes que rehausse P£clat 
de Tor (6) ; d'autres , oü se retracent les 
•plus belies fleurs avec leurs couleurs natu- 
relles ( 7 ) ; mais. elles tie sont destinees 
qu'aux vetemens dont on cotrvre les statues 
des dieux ( 8 ) , ou dont les acteurs se 
parent sur le thöätre (9). Ppur les interdire 



(1) Goguet , de Vorig, des lois , etc. t. i , p., ioö* > 

fa) Plut. in Alcib. f. i , p\ iy& v * 

fa) Go^uet , ibid. p. ,100, 

[4) Sc^ol. Aristoph. in av. v.Ji6* ', 
% (5) Aristoph. in vesp. v. n32* 

(6) Pull. Üb. 4 cap. 18, $. 116* 
t (7) Pbt* ile rep. lib.- 8 , t. 2 , p. 557. 
* W ^«istot. acpn. t. 1 , p, .5jii. JElian. fik r: 

cap. 20. . ^r 
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: aux femmes honnötes , les lois ordonnent 
aux femmes de mauvaise vie de s'eft 
servir (i). 

Les Ath&iiennes peignent leurs sourcife 
en noir , et appliquent sur leur visageune 

* couche de blanc de c£ruse avec de fortes 
teintes de rouge (i). Elles r^pandent sur 
leurs cheveux couronnös de fleurs (3) , une 
poudre de couleur jaune (4). Suivant 

' qu'elles veulent relever ou diminuer leur 

* taille , elles portent des chatissures plus 
ou moins hautes (5). ^ 

Renferm^es dans leur appartement , elles 
sont privdes du plaisir de partager et d'aug- 
menter Pagr^ment des soci£t£s que leurs 
^poux^ rassemblent. La loi ne leur permet 
de sortir pendant le jour > que dans cer- 
taines circonstances ; et pendant la nuit, 
qu'en voiture et avec un flambeau qui 
: les 6clmre(6). Mais cette loi d#fectueuse t 
en ce qu'elle ne peut 6tre commune ä 
tous les £tats , laisse les femmes du derniet 



(1) Pet. leg. Att, p. 477. . * 

& £ eno P- mcmor. p. 847. Lys. de c«de Eratostft. 

p. 8. Eubul. ap. Athen, lib. i3, p. 55 7 . Alex, ibü 

p. öOö. ktymol. magn. in 'Epsim. 

(3) Simon, ap. Stob. serm. 71 , p. 436. 

(4) Schol. Theoer. in idyll. 2 , v. 88. Hesyclu iri 
Thaps. Salm, m Plin. p. it63. 

(6) Lys. in Sim. p. 7a. Xenoph. ibid. Alex. ap. 
Athen, ib. 

(öJhPiut, in Solon.t« 1 > p.$o. • ' 
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rang dans une entiere Jibert£ (i) , et n'es* 
devenue pour les autres qu'une simple 
regle de bienslance , regle que des affaires 
pressantes ou de Ugers pretextes fönt violer 
tous les jours (2). EJles ont d'ailleurs bien 
des motifs legitimes pour sortir de leurs 
retraites. Des f&tes partkulieres , interdites 
aux bommes , les rassemblent souvent entre 
dies (j). Dans les fötes publiques , elles 
assistent aux spectacles , ainsi qu'aux c£r6- 
monies du t$piple. Mais en g£n£ral elles 
ne doivent paroitre qu'accorapagn£es d'eu- 
imques (4) ou de femmes esclaves qui 
leur appartiennent , et qu'elles louent 
m£me poür avoir un cort£ge plus nom- 
breux (5). Si leur extörieur n'est pas 
d&rent, des magistrats charg^s de veüte^ 
sur elles" -, les soumettent k une -forte 
* ' 'ameade , et fönt inscrire leur sentence sur 
une tablette qn'ils suspendent ä Pun des 
jplatanes de la promenade publique (6). 

Des tlmoignages d'un autre genre les 
dldommagent quelquefois de la contrainte 
oii *Hes v i vc n t. Je rencomrai un }our 4a 
jeune Leucippe , dont les attraits naissans 
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1) Aristot. de rep. lib. 4 > cap. 16 , t. 2 , p. 383, 

2) Plttt. in Pericl. t. 1 , p. i5? et 160. 

3) Aristoph. Lysist. v. 1. Schol ibid. 



[4) Terent. in eunuch. act. 1 , scen. 2 , v. 87. 
[ö) Theophr. charact. cap. 22. Casaub. ibid. 
>j Poll. üb, 8 , cap. $ , J. 1 ta. ISoU Jung . ibid. 
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-et jusqu'alors ignor^s brilloient A traretf 
un voile que levent soulevoitparintervalles. 
-Elle revenoit du temple de Cir&s , avec 
»sa mere et quelques esclaves. La jeuness* 
-d'Athenes , qui suivoit ses pas , ne Tap- 
perc^ut quun instant ; et le lendemain je 
Ins sur la potte <ie sa maison , au coin des 
rues , sur l'-4corce des arbres , dans les 
endrcÄts les plus expos£s , ces raots trac^s 
par des mains differentes : n Leucippe 
» est belle ; rien n'est si beau que Leu- 
•w cippe (i) ". 

• Les Ath^niens &otent autrefois «i jaloux« 
qu'ils ne permettoient pas ä leurs femmes 
de se montrer &. la fenötre (a), On a re- 
connu depuis , que .cette extrirne s£v6r\t6 
ne servoit qu'a Mt'er le malqu'on cherchoit 
ä pr^venir (3). Cctpegy&pt.elles ne doivent 
"pas recevoir des*hommes chez* ; elles ea 
J'absence de leurs £poux {4) ; et si un marl 
•surprenoit son rival au moment que celui-ci 
le d£shonore « il seroit en droit «le lut 
6ter la vie ($) , ou de l'obliger par des 
tourmens ä la racheter (6) ; mais il nepeut 
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(i)'Eurip. ap. Eustath. iii Hb. Z. Iliad. t. 2, x>.6Zu 
-Calfim. ap. schol. Arhtoph. in achain, y. 144» Küster» 
(bid Suid. in Kai, * 

(3) Aristoph. in Thesmoph. v. 797 et 804, 
f3) Menand. ap. Stob. serm. 7a» p. 44o« 

[4) Demosth. in Everg. p. 1067 et 1060. 
(6) Lys. pro c«d. Eratosth. p. 16. 
[6) Aristoph. ia Plut. *. 1 68. SthoL itü 
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en exiger qu'une amende d£cern£e par les 
juges , si la femme n'a c6de qu'ä la force. 
On a pens£ , avec raison , que dans ces occa- 
sions la violence est moins dangereuse que 
la s£duction (i). 

Le premier £ctat d'une infi<telit£ de cette 
espece , n'est pas l'unique punition r£serv£e 
i une femme coupable et convaincue. On 
la r£pudie sur le champ ; les lois Pexcluent 
pour toujoursdes c£r£monies religieuses (1); 
et si eile se montroit avec une parure 
recherch^e , tout le monde seroit en droit 
de luiarracher ses ornemens, dedöchirer 
ses habits , et de la couvrir d'opprobres (3). 

Un mari oblig£ de r^pudier sa femme , 
doit auparavant s'adresser ä un tribunal 
auquel pr&ide un des principaux magis- 
trats (4). Le m6me tribunal re?oit les 
plaintes des femmes qui veulent se separer de 
leurs maris. Cest lä qu'äpr&s de longs com- 
bats entre la Jalousie et l'amour , comparut 
autrefpis T^pouse d'Alcibiade , la vertueuse 
et trop sensible Hipparete. Tandis que d'une 
main tremblante eile pr^sentoit le placet 
.qui contenoit ses griefs , Alcibiade surviqt 
tout ä-coup. Illaprit sous lebps sans qu'elle 
•fit la moindre r^sistance ; et traversant 
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Lvs. pro c«d. Eratosth. p. 18. 
Demösth. in Neaer. p. 876. 

3) /Eschin. in Timarch. p. 289. 

4) Pet.tnrfeff. Att p. 467 et-4*9. 
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avec eile la place publique aüx applaudis- 
semens de tout le peuple , il la ramena 
tranquillement dans sa maison (i). Les 
^carts de cet Ath£nien ^toient si publics , 
qu'Hipparete ne faisoit aucun tort k la 
Imputation de son. mari , ni ä la sienne,* 
Mais en g£n£ral les femmes d'un certain 
6tat ri'osent pas demander le divorce ; et , 
soit foiblesse ou fiert6 , la plupart aime- 
roient mieux essuyer en secret de mauvais 
traitemens , que de s'en d^fivrer par un 
£clat qui publieroit leur honte ou celle de 
feurs £poux (a). II est inutile d'avertir que 
le divorce laisse la liberte de contracter un 
nouvel engagement. 

La s^veriti des lois ne sauroit ^teindre 
dans les cceurs le d£sir de plaire ; et les 

f>röcautions de la Jalousie ne servent qu'i 
'enflammer. Les AtWniennes öloignees 
des affaires publiques par la Constitution 
du gouvernement , et port^es ä la volupt£ 
par lHnfluence du climat , n'ont souvent 
d'autre ambition que Celle d'£tre aioi£es , 
d'autre soin que celui de leur parure , et. 
d'autre vertu que la crainte du d£shohneur. 
Attentives > pour la plupart , ä se couvrir 
de Tombre du mystere , peu d'entre elles 
se Sönr jrendues femeuses parieurs galan- 
teries. , . - 

1 ,# ' ^ , J ' > ■ , 

t (i) Andoc. in Alcifc, p. 3o. Blut» iüAlcib. t. i , p. i9^« 
(a) Eurip. in Med. v. a36. * 
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Cette c&\ibnt& est reserr^e aux cour- 
tisanes. Les Ioix les prot£gent , pour cor- 
riger peut-dtre des vices plus odieux (i) ; 
et les maeurs ne sont pas assez alarmäes 
des outrages qu'elles en 1*901 vent : Tabus 
va au point de blesser ouvertement la 
biensöance et la raison. Une ipouse n'est 
destinto qu'ä veiller sur l'int&ieur de 1& 
maison , et qu'ä perp&uer Ie nom d'une 
famille , en donnant des enfans k la ^pu- 
blique (a). Les jeunes gens qui entrent 
dans le monde 9 des hommes d'un certain 
äge 9 des magistrats , des philospphes , 
presque tous ceux qui jouissent d r un revenu 
honn&te , r&ervent leur eomplaisance et 
leurs attemions pour des tnaftresses qu'ils 
entretiennent 9 chez qui ils passem une 
parrie de la journle, et dont quelque-» 
fois ils ont des enfans qu'ils adaptent y 
et quHIs confondent avec leurs enfans 
legitimes (3). 

Quelques-unes ilevies dam Part de 
s^duire , par des femraes qui joignent 
Pexemple aux le<jons (4), s'erapressent k 
l'envi de surpasser leurs modeles* Les agr^- 
mens de la .figare et de la jeunesse , les 



!i> Athen. Hb. i3, p. 669. 
2) Demosth. in Ne«r.p.88i. 

(3) Athen, ib. p. S76 et 577. Pet. 1er. Att. p. i£r • 

(4) Alex. ap. Alheib Hb. i3 f p. 6*8* Demosth. Im 
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gräces toucbantes r^pandues sur toute leur 
personne , l'£l£gance de la parure , la 
r^union de la musique , de la danse et de 
tous les talens agröables , un esprit cukiv£ , 
des saillies heureuses, 1'artifice du Jangage 
et du sentiment (i) , elles mettent tout en 
usage pour retenir leurs adorateurs. Ces 
moyens ont quelquefois tant de pouvoir , 
qu'ils dissipent auprfes d'elles leur fbrtune 
et leur honneur , jusqu'ä ce qu'ils ea 
fioient abandonn£s pour tralner le reste 
de leur vie dans Popprobre et dans les 
regrets. 

Malgr£ Pempire qu'exercent les courti- 
sanes , elles ne peuvent parottre dans les 
rues avec des bijoux pr&ieux (i) ; et les 
gens en place n'osent se montrer en public, 
avec elles (3). 

Ourre cet £cueil , les jeunes gens ont 
tncore h regretter le temps qu'ils passent 
dans ces maisons fatales oü Ton donne k 
jouer , oü se livrent des combats de coqs (4) 
qui souvent «ccasionnent de gros paris. 
enfin ils ont ä craindre les suites m£mes de 
leur Institution dont ils m&onnoissent 
Fesprit. A peine sortent-ils du gymnase , 



(1) Athen, üb. i3, p. 5?7, 683, etc. 

(2) T«rent. in eunuch. act. 4, sten. 1 , t. !3.Meurt> 
Them. Att. lib. 1 , cap. 6. 

S3) Terent. ibid. «ct. 3 , tcen. 2 , y* 4*. 
4) Isoer. oreop. 1. 1 , p. 336. ifcschia, in Tim. p. **•# 
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qu'anim£s du d&ir de se distinguer dans 
.les courses dfe chars et de chevaux , qui 
se fönt k Athenes et dans les autres villes 
de la Grece , ils s'abandonnent sans r&erve 
ä ces exercices. Ils ont de riches £quipages ; 
ils entretiennent un grand nombre de 
chiens et de chevaux (i) ; et ces d^penses 
jointes au faste de leurs habits y d&ruisent 
bient6t entre leurs mains l'h£ritage de leurs 
peres(a). . 

On va comtnun&nent k pied , soit dans 
la ville , soit aux environs. Les gens riches 
tantöt se servent de chars et de litieres , 
dont les autres citoyens ne cessent d'envier 
et de blämer Pusage (3), tant6t se fönt 
suivre par un domestique qui porte un 
pliänt , afin qu'ils puissent s'asseoir dans 
la place publique (4) , et toutes les fois 
qu'ils sont fatigues de la promenade, Les 
hommes paroissent presque touiours avec, 
une canneä la main (5); les femmes tr&s- 
souvent avec un parasol (6). La nuk 011 se 



(1) Pltvt. in Alcib. t. i , p. 196. Terent. in Andr. 
act. 1 , scen. 1 , v. 28. 

(a) Aristoph. in nub. v. i3. 

(3) Dem. in Mid. p. 6a£. Id. in Phacnip. p. ioa5. 
Dinaren, adv. D<*mosth. p. 177. 

(4) Aristoph. in equit. v. *38i. Hesych. in 'Oclad. 
(6) Plat. in- Protag. t. 1 , p. 3 10. Aristoph. in eccles, 

v. 74. 

(6) Aristoph. in equit. r, i345. Schol. ibid. Poll. 
w. 7. S- 174* 

fait 
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feit ^clairer par un esclave, qui tient 
im flambeau orne de differentes cou- 
leurs (i). 

Dans les premiers jours de mon arriv^e i 
je parcourois les ^criteaux plac& au-dessus 
des portes des maisons. On lit sur les uns : 
Maison a vendre (a), Maison a 
LOUER ; sur d'autres : Cest LA M AISOM 

*>'UN TEL ; QÜE RIEN DE MAUVAIS 

n'entre c6ans (3 ). II nTen cofttoit pouc 
satisfaire cette petite curiositd. Dans les 
principales rues on est continuellement 
beurtl , press£ , fou!£ par quantitö de g£ns 
k cheval , de charretiers (4) , de porteurs 
d'eau M , de crieurs d'edits (6), de men- 
dians (7) , d'ouvriers , et de gens du peu- 
ple. Un jour que j'&ois avec Diogene k 
regarder de petits chiens , que Pon avoit 
dress^s k faire des tours (8), un de ces 
ouvriers , charg^ d'une grosse poutre , l'en 
frappa rudement, et lni cria : Prenez garde. 
Piogene lui r^pondit tout de suite : n Est- 



{1) Aristoph. in nub. v. 614. Id. in Lysistr. v. \2\% 
§chol. in vesp. v. 1364. 
, (2) Laert. in Diojr. lib. 6 , §. 47- 
' (3) Id. ibid. $. 39. Clem. Alex, ström, lib. 7,p.843. 
(4) Plut. in Alcib. t. 1 , p. 192. 

Sb) JEAizn. var. hist. lib. 9, cap. 17. 
6) Aristoph. in av. v. io38. 
t (7) Isoer. areop. t. 1 , p. 353 et 354. 
* (8) Xenoph. de admin. dornest, p. 855. 

Tome II. Q 
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o ce que tu veux me frapper ane seconäe 
» fois(i)«? 

Si la nuit on n'est accompagn6 de quel-^ 
ques domestiques, on risque cTetre d£pouilI6 
par les filous (%) , malgr^ la vigilance des 
magistrats oblig£s de faire leur ronde toutes 
les nuits (3). La ville entretient une garde 
de Scythes (4) , pour pr£ter main forte k 
ces magistrats , ex^cuter les jugemens des 
tribunaux , entretenir le bon ordre dans 
les asserabl^es gen^rales et dans les c£r£~ 
jcnonies publiques (5). Ils prononcent le grec 
d'une maniere si barbare , qu'on les joue 
quelquefois sur le th^Ätre (6) ; et ils aiment 
le vin au point que pour dire , boire k 
Texc&s , on dit : boire corame un Scy-* 
the (7). 

Le peuple est naturellement frugal. Les 
salaisons et les legumes fönt sa principale 
nourriture. Tous ceux qui n'ont pas de quoi 
vivre , soit qu'ils aient &t6 bless^s ä la 
guerre, soit que leurs -fnaiix les rendent 



■»-^i 



[1) Laert. lib. 6 , §. 41* 
a) Aristoph* in eccles. v. 664. 
;3) Ulpian. in orat. Demosth. adv, Mid. p. Ä5o, 

(4) Aristoph. in acharn. v. 64. Schol. ibid. Suid. fo 
Toxot. Meurs. Ceram. gern. cap. 16, Junge rra. inPoll. 
Jib^ 8, cap. 10, §. i3a. 

(5) Aristoph. in Lysist. v. 43A 

(6) Id. in Thesmoph, v. 1010. Schol. ibid. Deraetr» 
£e elocut. $. 96. 

(7) Herodot. 1. 6* , c. 84. Aristot. problem. $e€U 3 , 
»*?]?• 0^5. Athen, Ufc». io, caj?. 7 , £. 427, 
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|ncapables de travailler , recoivent tous lefc 
jours du tr£sor public une öu deux oboles (i) 
ijiie leur accorde l'assemblöe de la nation. 
De temps en temps on examine dans le 
$£nat le r6le de ceux qui re^oivent ce 
bienfait ; et Ton en exclüt ceux qui n'önt 
plus le ttidme titre pour le recevoir ( a )* 
Les pauvres r>btiennent encore d'autres 
soulageftiens k letir misere. A chaque rtou- 
velle lune , les riches exposent dans les 
carrefours , en l'honneur de lä diesse 
Hackte , des repfcs qu'on bisse enlever a& 
petit peuple (3). 

J'avois pris une note exacte de la valeut 
des defir^es ; je Tai perdue : je me rappelle 
seufement que le prix ordinaire du ble (4) 
6tok de 5 drachrties par mödimne*. Um 
beruf de la premief e qualit^ ( 5 ) valoit en- 
viron 80 drachmes * * ; un mouton , la 
tcinquieme partie d'un bceuf (6) , c'est-ä* 



4^- 



(1) Lys. adv. delat. p. 414 et 416. Aristid. in pa«* 
nathen. r. 1 , p. 33 1. Hes?ch. etHarpocr. m Adun* 

(2) /Eschin. in Timarcn. p. 376. 

(3) Aristoph. in Plut. v. 694. Schol. ibid. Demostft* 
im Conon. p 1114. 

(4) Demosth. adv/ Phorm. p. 946. 

* 4 liv. 10 sous. En mettant la drachme a 18 sous , et 
Je medimne a un peu plus de 4boisseaux ( Goguet, 
*>rig-. des lois , t. 3 , p. 260), notre septier de ble auroit 
vaJu environ *3 de nos liv. 

(5) Maiin. Sandwic. p. 35. 
** 7a Üv. 

(6) Demetr. Phaler. ap. Plut. in Soloh; t. i , p. W 

Qa 
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idire , environ 1 6 drachmes * ; un agnetfa J 
10 drachmes** (i). 

On con<;oit ais£ment que ces prix haussent 
dans les temps de disette. On a vu quelque- 
fois le medimne de froment monter de j 
drachmes , qui est son prix ordinaire , jusqu'i 
1 6 drachmes; et celui de l"orge, jusqiT; 
18 (2), Ind^pendamment de cette causs 
passagere , on avoit observ£ , lors de mon 
6^jour k Athenes , que depuis environ 70 
ans , les denr^es augmentoient successive-* 
inent de prix , et que le froment en parti- 
culi'er valoit alors deux cinquiemes de plus 
■qu'il n'avoit valu pendant la guerre du 
Peloponese(3). 

On ne trouve point ici des fortunes aussi 
iclatantes que dans la Perse ; et quand je 
parle de l'opulence et du faste des Ath&- 
oiens , ce n'est que relativement aux autres 
peuple$ de la Grece, Cependant quelques 
familles en petit nombre se sont enrichies 
par le commerce , d'^uttgs par les mines 
d'argent qu'elles posseoem^ Laurium. Les 
autres citoyens croient jouir d'une fortune 

■V * ■ ' i | i 1 pw 1 1 j » ■ ■ n ■ ), i m 1 1 1 t H , , 1 i „ il 

, * Environ l^UviS sous, * 

** 9 liv. Vovez la note a la fin du volume, 
(1) Menand. ap. Athen. Üb. 4 , p. 146; et Üb. 8 ; 

p. 3^4. 

(a) Demosth. adv. Phorm. p. 946. Id, ady, Pluenip. 

^ p) Äfittpph, in ecde$. v. 3?o«t 543, 
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konndte , lorsqu'ils ont en biens-fonds i j 
ou 10 talens * , et qu'ils peuvent donner loo 
r tnines de dot k leürs filles (i) * *. 

Quoique les Athdniens aient l'insuppor-* 
table difaut d'ajouter foi k la calomnie > 
avant que de P^claircir (a) , ils ne sont m6- 
chans que par l£geret£ ; et Ton dit commü- 
n^ment que , quand ils sont bons , ils le 
sont plus que les autres Grecs , parce que 
leur bont6 n'est pas une vertu d'^du- 
cation (3). * 

Le peuple est ici plus bruyant qu'ailleurs. 
Dans la premiere dasse des citoyens regne 
cette biensöancequi fait croire qu'un homme 
s'estime lui-m.£me , et cette politesse qui 
feit croire qu'il estime les autres. La bonne 
comp3gnie exige de la d^cence dans les 
expressions et cjans Pexterieur (4) ; eile sait 
proportionner au, temps et aux personnes 
<fles ^gards par lesquels on se pr^vient mu- 
tuellement (5) , et regarde une d^marche 
affect^e ou pr£cipitee , comme un signe de 



* Le talent valoit 5400 Lv. 

(1) Demosth. in Steph. 1 , p. 978. 

** 9000 liv. Voyez la note a la fin du volume. 

(3) Plut. reip. ger. praec. t. 2 , p. 799. 

(3) Plat. de leg. lib. 1 , t. 2 , p. 642. 

(4) Aristot. de rep. lib. 7, cap. 17 , t. 2 , p. 448. 
•Theophrast. charact. cap. 4. 

-(6) Aristot. de mor. lib. 4 , cap. 12 ; t. 2 , p. 54. 
Spanh. in Aristoph. Plut. v. 3a5. 

Qj 
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▼anit^ou de lagere te (i) ; un ton brusqne ^ 
sententieux , trop 6\ev6 , comme une preuve 
de mauvaise £ducation ou de rusticite (2).. 
Elle condamne aussi les caprices de l'lui- 
meur (3) , Pempressement affecte , Faccueit 
d^daigneux et le goüt de la singularite. 

Elle exige une certaine focilit£ de raoeurs, 
^galement eloignee de cette eomplaisance 
qui approuve taut , et de cette austeritd 
cnagrine qui n'approuve rien (4). Mais ce- 
qui la caract^rise le plus , est une plaisan- 
rerie fine et Mgere (5) qui r£nnit la ctecfcnce 
ä la libert^ , qu'il faut savoir pardonner 
aux autres y et se faire pardonner ä soi- 
m£me ,~que peu de gens savent employer r 
que peu de gens m£me savent entendre-. 
Elle consiste. .... non , }e ne le dirai pa$. 
Ceux qui la connotssent , me comprennent 
assez , et \es autres ne me cömprendroient- 
pas. On la nomme ä präsent adresse et 1 
dext£rit£, parce que Pesprit n'ydoit briller 
ju'en faveur des autres , et qu'en lansant 



(1) Demosth. in Pantaen. p* 995.„ 
(a) Id.. ib. Aristot. de rhet. Üb. a , c. 21 ,. t. 2 ,p. 5tbu. 
Theophr., charact. cap. 4« 

(3) Theophr;. charact. cap. i3 , i5 et 17. 

(4) Aristot. de mor. Hb.. 4, cap. ia, t. a, p. 54. Id.. 
het. lib. a , cap. 4> t. a , p. 65a. 

(6) Id. magn,, nwraj. 1, 1 , c. 3i , t. a , p.. 16LI& x&ät* 
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ffes traits il doit plaire et ne pas offenser (1)2 
cn la confond souvent avec la satyre , le* 
fac^ties ou la bouffonnerie (2) ; car chaque 
societ^ a son ton partkulier. Celui de la 
bonne compagnie s'est form^ presque da 
notre temps. Ilsuffit, pour s'en convaincre f 
de comparer Fanden th&tre avec le nou- 
veau. II n'y a guere plus d'un demi-siecle 
que les com^dies Potent pleines d'injures 
grossiereset d'obscenit^s r£voltantes> qu'on 
ne souffrkoit pas aujourd'hui dans la bouche 
des acteurs (3). 

' On trouve dans cette ville plusieurs 
societes dont les membres s'engagent k 
s'assister mutuellement. I/un d'eux est-il 
traduit en justice? est-il poursuivi par des 
cröanciers.? il implore le secours de ses 
associös. Dans le premier cas > ils Paccom- 
pagnent au tribunal , et lui servent , quand 
ils en sont requis , d'avocats ou de te- 
moins (4) ; dans le second , ils lui avancent 
les fonds necessaires , sans en exiger le 
inoindre int^ret , et ne lui prescrivent 
d'autre terme pour le remboursement , que 
le retour de sa fortune ou de son credit (5)* 



*■*• 



(1) Aristot. de mor. lib. 4 , cap. i/ f , t. 2 , p. 54 
{*) Isoer. areop. t. 1 , p. 336. 
. (3) Aristot. ibid. 
(4) Lys« delat. in obtrect. p. 159. 
(6)Theophr. charact. c. 16 et 17. Casaub.inTheopfcrc 
£• i6» Pet. in leg. Att. p. 4^51«, 

Q4 
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S'H manque ä ses engagemens , pouvant les 
remplir , i! ne peut itre traduit en justice ; 
mais il est d£shonorö (i). IIs s'assemblent 
quelquefois , et cimentent leur union par 
des repas oü regne la libert£ (a). Ces asso* 
ctations que formerent autrefois des motift 
nobles et g^n^reux , t ne se soutiennent 
aujourd'hui que par l'injustice et par Pin- 
tördt. Le riche s'y m£le avec les pauvres , 
pour les engager ä se parjurer en sa 
faveur (3) ; le pauvre avec les ricbes y pour 
avoir quelque droit k leur protection. 

Parmi ces soc\6t6s , il s'en est Stabil une 
dont Tunique objet est de recueillir toutes* 
les especes de rtdicules , et de s'amuser 
par des saillies et des bons mots. Ils sont 
au nombre de 60 , tous gens fort gais et 
t de beaucoup d'esprit ; ils se r£unissent de 
temps en temps dans le temple d'Hercule ,. 
pour y prononcer des d^crets en prösence 
a une foule de t^moins attir^s par la 
stngularitö du spectacle. Les malheurs 
de Pltat n'ont jamais interrompu leiirs 
assemblöes ( 4 ). 

• Deux sortes de ridtcules , entre autres f 
multiplient les d^crets de ce tribunal. Oa 

* » » 9 

^— ^ ^— i — I 1 — ^— — — — —— — — — — — ^^ 

m . 

Si ) Herald, animadv. in Salmas. lib. 6 , cap. 3 ,p. 4*4* 
2) iEsch. in Ctes. p. 468. Duport inTheoph. cap. 10 > 
p. 35i. 

,.(3) DemostH. ap. Harpocr. in 'Eraru 
(4) Athen, Üb. lk> P* 6*4* T 
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Töit ici des gens qui ootrent l'£l£gance 
attique y et d'autres la simplicite spartiate. 
Les premiers ont soin de se raser souvent > 
'de changer souvent d'habits , de faire 
briller Ismail de leurs dents , de se couvrit 
d'essences (1). Ils portent des fleurs aux 
oreilles (1) , des Cannes torses ä la main (3) , 
et des souliers ä PAlcibiade. C'est une 
espece de chaussure dont Alcibiadea donne 
la premiere id£e y et dont l'usage subsiste 
encore parmi les jeunes gens jaloux de 
leur parure (4). Les seconds affectent ]es 
xnoEurs des Lac6d£moniens , et sont en 
consöquence tax6s de Laconomanie (5). 
Leurs cheveux tombent confusöment suc 
leurs öpaules ; ils se fönt remarquer par 
un manteau grossier , une chaussure simple, 
une longue barbe , un gros bäton , une 
dömarche lente (6) , et si je Tose dire , par 
tout l'appareil de la modestie. Les efforts 
des premiers y bornös ä s'attirer Pattention , 
r^voltent encore moins que ceux des 
seconds qui en veulent directement ä notre 
estime. J'ai vu des gens d'esprit traiter 



*r 



(1J Theöphr. charact. cap. 5. 

(a) Cratin. ap. Athen. IIb. la , p. 663. 

(3) Theophr. ibid. 

(4) Athen, lib. 12 , p. 634- 

(6) Aristoph. in av. v. ia8i. Plat. in Protag. t. 1 % 
p. 3£a. Dem. adv. Conon. p. m3. 
(6) Pexaosth. ibid. Flut, in Paoc. p. 746. 
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<f insolence cette fausse simplicit£ ( i }. Ififc 
avoient raison. Totne Prätention est une: 
Usurpation ; car nous avons pour pt&ention$ 
les droits des autres. 

(i) Anstünde mor. Üb. 4> c»p. i3 , t, a , p, 6&. 
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NOTES/ 



CHAPITEE l y pag. 6, 

Sxtr ks Privileges qde Letrccm et fe$ 
Atheniens setoient mutuellement ao- 
cordes, 

^\Fitf que ces privile'ges fussent connus de* 
commer^ans, oft* les grava r sur trpis * colönnes r 
dont la Ire. ftrt placke au f*ir& *, lat ae. au Bosphore 
de Thrace ; la Je. aü Bosphore CÜnmerien ^ 
e'est-a-dfre , au commencement , äu milieu , & 
fe fin de la route qüe suivoient tes väisseaufc 
tnarckands (i). 



iMtaMiiaMM* 



C H AF-IT R E III, fag. 7 o, 

Sur Sapho, 



L/EHDRöl T oü la chronique de Paroi parle de* 
Sapho , est presque entierement efface' sur le 
Diarbre (2) ; roais on y lit distinctement quelle 



mm*~* 



(1) Demosthen. adv. Leptin. p. 646. 
u) hUiau Q*oa, cpgcb. 37.- 



$7* NOTES , 

prit la fuite , et s'embarqua pour Ia Sicüe. Cb> 
lie fut donc p*s , comme on l'a dit , pour suivre 
Phaon , qu'elle alla dans cette ilc. 11 est a präsumer 

Ju'Alcee Pengagea dans la coospiration contra 
ittacus , et qu'elle fut bannie de Mytilene f en 
meine temps que lui et ses partisaas« 



T< ' ' ■ ■ * ■ ' " " . 
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M&ME CHAPITRE, pag. 7 3; 
Sur l'Ode de Sapho.. 

J£n Ksant cette tradüctioa libre que je dbis i 
l'amitie de M. Pabbe^ de Lille , oä s'appercevra 
aisemeot qu'il a cru devpir profiter de celJe de 
Boileau y et qu'il ne s'est propose autre diese que 
de donner une idee de l'espece de rythroe que 
Sapho avoit invenfe\ ou du moios frequemment 
employe. Dans laplupartde ses ouvrages , chaque 
Strophe e'toit composee de trois vers hendeca- 
syllabes , c'est-a-dire , de onze syllabes , et s* 
lerminoit paj vn ver* de^ cipq sjUabes.* v 
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CHAP1TR EV,pag.^k 
Sur Epaminondas» 



C^LEARQüE de Solos , cite" par Atnenee (i)* 
rapportoit un fait propre k feter des soupcons 
sur la purete des moeurs d*£paminondas : mais ce 
fait I petne indique' contrediroit les temoignages 
de toute l'antiquite' , et ne pourroit nullemenc 
s'allier avec les principes severes dont ce grand 
homme ne s etoft point de'parti , dans les- circons- 
taoces m£me les plus critiques. 



CHAPITRE IX,fag» 181. 

Sur le temps oü Ton celeBroit les grandeS 
Fetes de Bacchus.. 



On pre'sume que les grandes Dionysiaques , oa? 
Dionysiaques de la ville , commencoient le \z 
du mots eläpHebolion (ar). Dans la- 2e. an nee de 
1a 104«.' Olympiade , annee dont il s'agit ici ,lei» 
da mois- elaph^bolion tomba au* 8 avrü de l'annee 
julienne proleptique, 362. > 

>»— ■——■—■ « ' ■■ i n — — — — — ^— — — ^*» 

(1) Athen. Kb. i3, cap. 6, p. 690. 

(2) Dodwel. de Cycl. p. a§8. Id. axm. Thuctfk 
f>. x65. Corsin.fast.Wtic. t.'a > £/3atf et 385. * 
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CHAPITRE XII, päg, xu 
Sur le Plan d'Athenesv 



T'AI cm dcroir rocttre sous lesyeux-du leeteur^ 
fesquisse d'un plan d'Athenes , relatif au temp% 
oü je place le voyage du jeune Anacharsis, \\ est 
tres-imparfait , et je suis fort äeigne den garamir 
I'exactirude. 

Apres avoir compare' ce que les anciens auteurs 
ont dit sur la topographie de cette ville , et ce 
crue les voyageurs modernes ont cru decouyrif 
dans ses ruines , je me suis borne a fixer , le 
»ueux oue j'ai pu , la poskie» de quelques mo- 
numens remarquables.-Pöur y par?enir , il falloir 
d'abord dejertofter daosquel quartier se trowoir 
la place publique , que les Grecs nommoient 
Agora , c'est-d-dire , marcbe, 

Dans toutes les villes de la Grece , il y avoit 
wne principale place decoree de starues, d'autels, 
de temples et d'autres e'difjces publics , entouree 
de boutiques , couverte , en certaines heures de 
In jouroee 9 des provision* necessaire* a la- substs* 
taoce du peuple» Les habitaiis s'y rendoieat tous; 
les jours. Les vingt mitte citoyens d'Arheoes , dm 
Pemosthene (i) , ne cessent de feequeoter I* 
place , oecupe« de leurs affaires , ou de edles* 
de l'etat. 



' fr) Pfe«WS*ri^AÖ«0^ ^ ftfiy /' 
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Parm? les; anclens auteurs , j'ai pre'fiäre le$ 
temoignages de Piaton , de Aenophon , de^ 
Demosthene , d'Eschine , qui vivoient a l'epoque 
«jue j'ai cboisie. Si Pausanlas (i) paroit ne pas 
s'accorder entierement avec eux, j'ävertis qu'it 
s'agit ici de la place qui existoit de leur temps , 
et noo de celle dont il a parle. Je ferois la meme ' 
response a ceux qui m'opposeroient des passages 
relatifs a des temps trop eloignes de mon epoque. 

Place publique , ou Agora. Sa positioa 
est determine'e par les passages suivans. Eschine 
dit (a) : » Transportez-vous en esprit au Poecile* 
» ( c'etoit un celebre portique ) car c'est dans la; 

V place publique que sont les monumens de vos 
y> grands exploits «. Lucien introduit plusieurs 
philosophes dans un de ses dialogues (3), et fait 
Sire a Piaton : » II n'est pas nöcessaire d'aller £ 
^ la maisott 1 de cette femme ( la Philosophie )* 
» A so» retour de FAcadeVnie 9 eile viendra ,. 

V suivant sa coq turne , au Ceramique , pour se 
* promener au Pcecile «. » A la prise d'Athenes> 
y> par Sylla , dit Plutarque (4) , le sang verse dans. 
y la place publique , inonda le Ceramique , qui 
» est au-dedans de la porte Dipyle; et plusieurs* 
» assurent qu'il sortit par la porte, et se repandit: 
» dans le faubourg «. 

II suit de lä , i* que cette place e*toit dans 1*» 
quartier du Ceramique; z 9 . qu'elle e'toit pres de 
la porte Dipyle ; c'estcelle par oü Ton alloit & 
UAcadejnje : } Q . que le Poecile e'toit dans la place». 



(1) Pausan. IIb. 1. 

(2) ALschin. in Ctesipb. p. 458. 

(3) Kucian; ht piscat. t; 1 , p. 5B*|. 
(4; Plut, in Syli. t« *•,, ß. 4fo 
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Eschine , dans I'endroit que je viens de citer J 
iah entendre clairement que le Metroon se trouvoir 
dans la place. Cetoit une enceintc et un temple 
en l'honneur de la mere des dieux. L'enceinte 
renfermoit aussi le palais du senat; et cela est 
confirm^ par plusieurs passages (i). 

A la suite du Metroon , j'ai place les monu- 
rtiens indiques tout de suite par Pausanias (2) % 
comme le Tholus , les statues des Eponymes , etc. 
J*y ai mis avec Herodote (3), le temple cTEacus; 
et d'apres Demosthene (4) , le Leocorion , temple 
construit en Ibonneur de ces filles de Leos , quf 
*e sacrinerent autrefois , pour eloigner la peste. 

FoRTJQUE DU ROI. Je Tai place dans un point 
OÜ se reunissoient deux rues qui conduisoient £ 
la place publique : la Ire. est indiquee par Pau- 
sanias (5) , qui va de ce portique au. Metroon \ 
la 2«. par un ancien auteur (6) qui d?t positive- 
rnent , que depuis le Poecile et le Portique du 
Roi , c'est-ä-dire , depuis Tun de ces portiques 
jusqu'a" l'autre , on trouve plusieurs Hermes , ou 
statues de Mercure , termin&s en gaine. 

P<ecile , et Portique des Hermes. D*apresr 
ce dernier passage , j'ai mis le Poecile au bout 
dune rue qui va du Portique du Roi jusqü'ä la* 
place publique. 11 occupe sur la place un des: 
coins de la rue. Au coia oppose , devoit se trouvec 
un edifice , nomme tantöt portique des Hermes et 



-(») iEsch. in Ctes. p. 468, Piut. vit. X rhet. t.a^ 
p. 84a. Suid. in Meetrog. Harpocr. in ho Kathoden*. 
(a) Pausan. Hb. 1 , cap. 6, p. ia* 

(3) Herodot. lib. 5 r cap, 89. 

(4) Demosth. in Conon. p. 1109 et ui3» 



}5) Pausan. ibfd. cap. 3. 
6) Ap. Harpo«, in, Hertmälf 
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fantAt slmplemönt les Hermes (i). Pour prouver 
gu'il etoit dans Ja place publique , deux t^moi-* 
gnage« suffiront. Mnesimaque disoit dans une de 
ses comedies : » Allez-vous-en ä l'Agora , au« 

V Hermes (a). En certaines fetes , dit Xeno^ 
v phon (3) , il convient que lcs cavaliers rendent 
v des faonneurs aux temples et aux statues qui 
v sont dans l'Agora. 11s commenceroot aux 

V Hermes , feront le tour de l'Agora , et revien- 
» dront aux Hermes «. J'ai pense, en consequence, 
que ce porrique devoit rerminer la rue oü se 
trouvoit une suite d' Herrn es 

Le Poecile etoit dans la place , du temp* 
d'Eschine ; il n'y etoit plus du tempsde Pausanias 9 
qui parle de ce portique, avant que de se rendre 
a la place (4) : il s'etoit donc fait des changemenft 
dans ce quartier. Je suppose qu'au siecle oü vivoifc 
Pausanias, une partie de l'ancienne .place etoit 
couverte de maisons ; que vers sa partie merl- 
dionale , il ne restoit qu'une rue , oü se trouvoient 
le Senat , le Tholus , etc. ; que sa partie opposee 
s'etoit e'tendue vers le nord , et que le Poecile efl. 
avoit e^e* se'pare par des edifices : car les change- 
mens dont je parle n avoient pas trän sp orte la* 
place dans un autre quartier. Pausanias la met 
aupres du Poecile ; et nous avons vu que du temps 
de Sylla, eile etpit encore dans le CeVamique , 
aupres de la porte Dipyle. 

A la faveur de cet arrangement, il est assez 



(1) iEsch. in Ctesiph. p. 468. Lys. in Panel, p. 3o8. 
Demosth. in Leptin. 667. Meurs. Athen. Attic. lib. 1 > 
cap, 3. 

(3) Mnesim. ap. Athen, lib. 9, cap. i5, p. 40a. 

(3) Xenoph. de mag. equit. p. 959. 
# {4) Pauwn, HU i , cap* i£, p,36i cap, 17 ,' p* 8$, 
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fädle de tracer la poute de Pausamas. Du Porti^tte 
du Roi , il stiir une rue qui se prolonge dans la 
parrie meridionale de Tanctenne place ; il revien* 
par le meme chemht ; il visite quelques monumeas 
qui soot au sud-ouesrde la citadelle , teb «jtt'uii 
Idifice qu'il prend pour landen Odeum ( p. ao ) , 
l'Eleusimum ( p. 35 ) , etc. ; il revient au Portkfue 
flu Roi ( p. 36 ) ; et prenant par la rue des Hermes , 
H se rend d'abord au Peecile , et ensuite ä la placer 
qui existoit de son temps ( p. 3 9 ) , laquelle avoit , 
suivant les apparences , fak par tie de Y ancienne ,' 
ou du moins n'en etoit pas fort elpignee. J'attri* 
fcuerois volontiere £ l'empereur Hadriea la pl apart 
des changemens quelle aroit eprouves. 

En sortant de TAgora , Pausanias va au Gymnase* 
dePtotemee ( p 39 ) , qui n'existoit pas a Pepoque 
dont il s'agit dans mon ouvrage ; et de la , au 
tetnple de T h&^e , qui existe encore aujourdTiun 
li distance de ce temple a Fun de9 poiuts de 1* 
citadelle , m'ä &e dorntet par M. Foucheror % 
labile Ingenieur , qui avoit accompagne en Grece 
M. le conite de Choiseul-Gouffier , et qui deptro * 
ayant visite une seconde fois les aodquhes d'Athe^ 
»es , a bien voulu me communiquer les Iumieres 
cju'il avoit tirees de l'inspection des lieux. 

•Tai suivi Pausanias jusqu'au Prytanee , (p.41 }. 
Deli il m'a paru Tementer vei-s le nord-est. II f 
trouve plusieurs templefc, ceux de S^rapis , de* 
lucine , de Jupiter Olympien ,(p. 43 ). Iliourne 
£ Test , et parcourt un quartier qui , dans mor* 
plan, est au dehors de la ville, et qui de soa 
temps y tenoit, puisque les raurailles etoient 
detruites» II y visite les jardins de Vemis , le 
Cynosarge , le Lycee (p. 44). II passe lllissusV 
et va au Stade (p. 45 et 46 ). 
. Je n/ai pas sy i vi Pausanias dans. cefte routs , 
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yarce q&e nlusieurs des monumens qu'on y ren-* 
controit , etoient posrerieurs a" moo epoque , et 

3ue (es autres ne pouvoient emrer dans le plan, 
e l'inrerieur de la ville : mais je le prenda de 
nouveau pour guide , lorsque , de retour zxt 
Prytanee , i! se rendi la citadelle , par la rue dies 
irepieds. 

RüE DES TREPIEDS. Elleetottaißsinomme'e, 
$jiivant Pausanias (c) , parce qu'on y voyoir 
plusieurs temples , oü Pon avoit place des trepied* 
de bronze en Phonneur des dieux. Quel fut 1$ 
motif de ces consecrations ? Des viqtoires rejn- 
portees par les tribus d'Aihenes aux combats <te 
jnusique et de danse. Or , au pied de la ciradelle^ 
du c6te de Test , on a decouverr plusieurs iisscrip^ 
tions qui fönt mention de pareilles vktoires (a)*, 
Ce joli edifice , connu maintenant sous le noin dft 
Lanterne de Demosthene , faisoit un des ornemen* 
de la rue. II fut construit enmarbre, a loccasion» 
du prix decerne 7 a la tribu Acamantide , sou% 
l'archontat d'Evsenete (3), tan 335 avant J. C. , 
un an apres qu Anacharsis.eut quitte* Athenes. Prpy 
de ce. mooutnent , fut trouve'e dans ces derniers- 
temps. une inscription rapporte'e parmt Celles de, 
Chandler (4), La tribu Pandionide y prescrivoi$ 
d'elever dans la maison qu'elle possedoit en cettci 
rue , une colonne pour un Athenien , somm^ 



(1) Pausan. IIb. t , cap. 20 , p, 46. 

(2) Chandl. trsvels in Greece p. 99. Id. inscr.^i» 
Iiot. p. XXVII. 

(3) Spon, t. a , p. iqo. Whel. bopk 5, p. 397. Le- 
Roi > ruin. des inon. de fa Grece , part. 1 , p, ao£ 
Stuart , antiq. of Athens , chapt, 4 , p» a7. 

(4)Chaa^, ^xijpjt. pajt. a. fw 4a» Ibäd.. k in n*fi* 
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IVicias , qui avoit ixi son ChoWge , et qui avofi 
remporte le prix aux fötes de Bacchus, et a celletf 
qu'on nommoit Thargelies. II y etoit dir encore, 

?ue desormais ( depuis l'archontat d'Euclide , 
an 403 avant J. C. ) , on inscriroit sur !a meme 
Colonne les noms de ceux de la tribu , qui , eir 
certaines fötes tnentionnees dans le decret , rem- 
porteroient de semblables avantages. 

D*apr£s ce que je viens de dire , il est visible 

äue la rue des trepieds longeoit le cöte orientaf 
b la citadelle. 

ODEUMDE PericLes. Au bout de larue dont 
je viens de parier + et avant que de parvenir aif 
th&tre de Bacchus , Pausanias trouva un ^difice 
dont il ne nous apprend pas la destination. II 
observe seulement qu'il fut construit surle modele 
de la tente de Xerxes , et qu 'avant eti brüte 
pendant le stege d'Athenes par Syila , il fut refait 
depuis (1). Kapprochons de ce temoignage les 
notions que d'autres auteurs nous ont laissees 
sur l'ancien Odetim d'Athenes. Cette espece de 
TheÄtre(a) fut elev^ par PeVicles (3) , et destineT 
au concours des pieces de musique (4) : des 
colonnes de pierres ou de' marbre en soutenoient 
le comble , qui ätoit construit des antennes et 
des m&ts enleves aux vaisseaux des Perses (5), 
et dont la forme imitoit celle de la tente de 
Xerxes (6). Cette forme avoit donne Heu a dts 



fi) Pausau. lib. 1 , cap. 20 , p. 47« 
2) Suid. in Ooi'd. Schol. Aristoph. in vesp. v. 1104. 

(3) Plut. in Per. t. 1 , p. 160. Vitruv. Iib. 5 , cap. 9* 
Suid. ibid. 

(4) Hesych. in Oo'id. 

* (6) Vitruv» ibid. Tb&>phr. cbaxact. cap, X 
(«Plut. ibid. 
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plaisanteries. Le poete Cratinus 9 dans une de sea 
comedies , Voulant faire entendre aue la tete de 
Pericles se terminoit en poinre , disoit que Pericle^ 

Jortoit l'Odeum sur sa t&e (i). L'Odeum fut 
rüle au siege d'Athenes par Sylla (2) , et repare 
bientot apr^s par Ariobarzane, roi de Cappa- 
doce (3). 

Par ces passages reunis de differens auteurs , Ott 
voit clairement quel'edifice doot parle Pausanias, 
est le meine que l'Odeum de Pericles •, et par le 
passage de Pausanias , que cet Odeum etoit place* 
entre la rue des trdpieds , et le theätre de Bacchus* 
Cette position est encore confirmee par l'aurorite 
de Vitruve , qui met l'Odeum & la gaucfae da 
theätre. (4). Mais Pausanias avoit deja donne le 
nom d'Odeum 4 un autre edifice. Je repondrai 
bienröt i cette difficulte. 

Theatre de Bacchus. A Pangle sud-ouest 
de la citadelle , existent encore les ruines dun 
f heitre qu'on avoit pris jusqu'i present pour celui 
de Bacchus , oü Ton repre'sentoit des tragedies et 
des comedies. Cependant M. Chandler (\) a place 
je theätre de Bacchus ä l'angle sud-est de la cita- 
delle ; et j'ai suivi son opinion , fonde sur plusieurg 
raisons. i° . A l'inspection du terrain , M Chandler 
a juge qu'on avoit autrefois construit un theärre 
en cet endroit ; et M. Foucherot a depuis verifie 
le fait. a°. Pausanias (6) rapporte, qu'au dessus 



(1) Cratin. ap. Plut. ibid. 

Sa) Appian. de bell. Mirhrid. p. 33i. 
3) Mem. de l'acad. des bell. lett. t. a3 , bist, 
J>. 189. 

(4) Vitruv. lib. 5 , cap. 9. 

!6) Chandl. traveU in Greece , p. 64« 
6) Pauun, lib. 1 , cay. ai , p. 4J, 
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du tWStre on Vöyoir de son templ trö tre'pielV 
dans une grorre taülee dans 1e roc ; et justement 
au dessus de la forme th£ätra1e , reconnue paf 
M. Chandler, est une grotte creos^edans Fe roc, 
et convertie depufs en une e'glise , sous le titre de 
Panagia spiliötista, qfu'on peut rendre par Notre- 
Dame de la Grotte. Observons que le mot spiliotissä 
designe clairement le mot speelaion, que Pausanias 
donne i la caverne. Voyez ce que les voyageurs 
ont dit de cette grotte (i). II est vrai qu'au dessus 
du theitre du sud-ouest , sont deux especes de 
niches ; mais elles ne sauroient , en aucune 
maniere , efre confondues avec la grotte dorit 

farle Pausanias. 3 . Xenophon (2) , enparlamde 
exercice de la cavalerie , qui se faisoit au Lycee , 
ou plutöt aupres du Lycee , dit : » Lorsque )e$ 
V cavaliers auroot paste l'angle du theätre , qul 
5» est ä* Fopposire , etc. « : donc le theätre e'toit 
du cöte du Lycee. 40. J'ai dit que dans les princi- 
pales fetes des Atheniens , des choeurs tires de 
c ha que tiibu , se dispufoient le prix de la danse 
et de la musique ; qu'on donnoit & la tribu 
fictorieuse un trepied qu'elle consacroit aux 
dieux •, qu'au dessous de cetre offrande, ongravoit 
son nom , celui du citoyen qui avoit entretenu It 
choeur ä ses depens , quelquefois celui du poete 
qui avoit compose les vers , ou de l'instituteur qui 
avortexercelesacteurs ($). J'ai dit aü ssi que, du 
temps de Pausanias , il existoit un trepied dans la 
grotte^ qui etoit au dessus du theätre. Aujourd'hui 



(i)Whel. a journ. p. 368. Spon, t.'a, p. 97* 
Chandl. travels in Greece > p. 6a. 



ia) Xenoph. de ma£. equit.'p. 95<J. 
3) Plut, in, Themistr. t. i t p. 114. 



ET O T E & )H 

imktm ot!<roit iVtntree de cewe grotte tf»e espece 
4arc de triomphe , Charge de trois inscriptions 
flracees en differens temps , en l'hoaneur de deux 
tri b us qui avoient f empörte le prix (i). Une de 
ces inscriptions est de Tan 320 avant J. C. , et n 'est 
poaterieure que de quelques annees au voyage 
cl'Anacharsis. 

Des qu'on fcrouve 1 Pextre'mhe de la citadelle, 
3a c6te du sud-est , les monumens eleves pouf 
eeuxqui av.oient ete couronnes dans les combat* 
que Ton donnoit communement au theätre (a) 9 . 
on est fonde & penser que le theätre de Bacchus? 
etoit place a la suite de la rue desTre'pieds, et 
precisement a lendroit oü Chandler le suppose. 
£n effet , comme je le dis dans ce douzieme 
chapitre , les trophees des vainqueurs devoient 
eire aupres du champ de bataille. 

Les auteurs qui vivoient a l'epoque que j'al 
choisie , ne parlent que d'un theätre. Celui dorn on 
voit les ruines i l'angle sud-ouest de la citadelle , 
n'exisroit donc pas de leur remps. Je le prends, 
avec M. Chandler , pour l'odeum qu'Herode , fils 
4'Atticus , fit construire environ 500 ans apres, 
et auquel Philostrate donne le nom de theätre (3). 
» L'Odeum de Patras , dit Pausanias (4), seroit 
» je plus heau de tous , s'il n'etoir efface par celui 
V d'Athenes , qui surpasse tous les autres en 
» grandeur et en magnificence. C'est Herode 



(1) Whel. ibid. Le roi , rufn. de la Grece, t. 2 # 
p. 6. 

(2) Demosth. in Mid. p.. 606 et 61a« 

(3) Phitostr. de vit. sophist. in Herod. Üb. d# 

(4J Fausan. Üb, 7 , cap. 20 , p. üffa 
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» l'Athe'nien qui l'a fait , apres ja mftrt et eu 
» rhonneur de sa femme. Je n'en ai pas parle* 
» dans ma description de l'Attique , parce qu'il 
» n'e'toit pas commence , quand je composai cet 
» ouvrage «. Philostrate remarque aussi que le 
th&tred'Herode etoit un des plusbeaux ouvrages 
du monde (i). 

M. Chandler suppose que l'Odeum , ou theitre 
d'Herode, avoit ete construit sur les ruines de 
l'Odeum de Pericles. Je ne puis £tre de son avis. 
Pausanias qui place ailleurs ce dernier edifice , ne 
dit pas , en parlant du premier , qu 'Herode le 
rebitit , mais qu'il le fit, 'epoieessen. Dans la suppo- 
sition de M. Chandler , Tancien Odeum auroit ete 
ä droite du the'ätrede Bacchus , tandis que , suivant 
Vitruve , il etoit a gauche (2). Enfin , j'ai fait 
voir plus haut que 1 Ode um de Pericles etoit i 
l'angle sud-est de la citadelle. 

On concoit £ pre'sent pourquoi Pausanias , en 
longeaot le cöte meridional de la citadelle , depuis 
l'angle sud-est , on il a vu le theäire de Bacchus , 
se parle ni de l'Odeum , ni d'aucune espece de 
theätre : c'est qu'en effet il n'y en avoie point dans 
Tangle du sud-ouest , quand il fit son premier livre, 
qui traite de l'Attique. 

P N Y X. Sur une colline peu eloigne'e de la 
citadelle, on voit encore les restes d'un monument 
qu'on a pris tan tot pour l'Areopage (-5), tantöt 
pour le Pnyx(4) , d'autres fois pouis l'Odeum (5). 



(1) Philofitr. ibid. 

(2) Virruv. lib. 5 , cap. 9. 

(3) Spon , voyag. t. 2 , p. 116. 

^/4) Chandl, travels. in Greece , chapt. i3, p. <J8. 
(5) W hei. book 6 , p. 38a. Le roi , ruines de la 
Grece , t. 1 , p. 18. 

Cest 
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Ost un grand espace dont l'enceinte est en partie 
pratiqu& dans ie roc , et en partie fbrmee de gros 

Suartiers de pierres taillees en pointes dediamant. 
e le preads, avec M. Chandler, pour la place 
du Pnyx , oü le peuple tenoit quelquefois ses 
assemblees. En effet , le Pnyx etoit eiitoure 
d'une muraille (1); ü se trouvoit em face de 
TAreopage (*). De ce Heu on pouvait voir le port 
du Piree (3). Tous ces caracreres conviennent av 
rnonument dont il s'agit. Mais il en est un encore 
plus decisif *. » Quand le peuple est assis sur ce 
» rocher , dit Aristophane , etc. (4) « ; et c'est du 
Pnyx qu'il parle. J'omets d'autre« preuves qui 
viendroient ä l'appui de celles-li. 

Cependarit Pausanias paroit avoir pris ce rno- 
nument pour 1'Odeum. Qu'en doit-on conclure t 
Que de son temps le Pnyx , dont il ne parle pas , 
avoit change de nom , parce que le peuple ayant 
cesse' de s'y assembler , on y a? oit e'tabli le concours 
des musiciens. En rapprochant toutes ies notions 
qu'on peut avoir sur cet article , on en conclura 
que ce concours se fit d'abord dans un e'difice 
construit 4 Tasgie sud-est de la citadelle ; c'est 
FOdeum de Pönales : ensuite dans le Pnyx*, c'est 
]'Odeuin dent parle Pausanias: enfin, surle th&tre 
dont il reste encore une partie & l'angle sud-ouest 
de la citadelle ; c'est i'Odcum d*He>ode , fils 
d'Atticus. 

Temple de Jupiter Olympien. Au nord 
de la citadelle , subsistent encore des ruines 



1} Philochor. ap. schol. Aristoph. in av, v. 99!« 
|a) Lucian. in bis accusat. t. a, p. 801. 

[3) Plut. in Themist. t. 1 , p. iai» 

[4) Aristoph. in equil. v. 7$u 

Tome IL R 
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raagnifiqiles qui ont fixe l'attemion desvoyageurs; 
Quelques-uns (i) ont cru y reconnoitre les restes 
de ce süperbe temple de Jupiter Olympien , que 
Pisistrate avoit commenc^, qn'on tenta plus d'une 
fois d'achever,dont Sylkfit transporter les colonnes 
iRome, et <pi fut enfin retebli par Hadrien (a). 
IIs s'e'toient fondes sur le reck de Pausanias , qui 
semble en effet iediquer cette position (3); mais 
Thucydide (4) dit formellement, que ce temple 
etoit au sud de la citadelle ; et son temoignage 
est accompagne' de d&ails qui ne permettent pas 
d'adopter la correction que Valla et Palmenus 
proposoient de faire au texte de Thucydide« 
AL Stuart (5) s'est preralu de l'autorite' de cet 
historien , pour placer le temple de Jupiter 
Olympien au sud-est de la citadelle , dans un 
endrott ou existent encore de grandes colonnes 
quelWappelkcommunementcoTpnnesd'Hadrien. 
Son opinion a 616 combattue par M. le Roi (6) » 
qui prend pour un reste du Pantheon de cet 
empereur les colonnes dont il s'agit. Malgre Ja 
deTeVeace que j'ai pour les lumieres de ces deux 
sarans voyageurs , J*av<oisd'abord soupconne' quele 
temple de Jupiter Olympien , place' par Thucydide 
au sud de la citadelle , etoit un vieux temple , qui , 
suivaot une tradition rapportee par Pausanias (7) > 



'ij Whel. book. 5, p. 3$a. Spon, t. a, p. 10t» 
?a) M#urs. Athen. Attic. üb. 1 , cap. 10. # 

[3) Pausan. Üb. 1 , ctp. 18 , p. 4** 

[4) Thucyd. Üb. a , cap. i5. 
[b) Stuart, antiq. of Athens , chapr. 5, p* 39. 

(6) Le Roi, ruia. des monum. de»U Qrece , U a* 
p. ai. 

(7) Pausan. ibid. p. 4i 
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fut , dans les plus anciens temps , ilevi pap 
Deucalion , et que celui de la partie du nord avoit 
e'te fondä par Pisistrate. De cette maniere , oa 
concilieroitThucydide avec Pausanias; tnais comrae 
il en r&uhereit de nouvelleS difEculte's , j'ai pris 
le parti de tracer au hasard dans mon plan, utt 
temple de Jupiter Olympien au sud de la citadelle. 

M . Stuart a pris les ruines qui sont au nord , 
pour les restes du Poecile (1); mais je crois avoir 
prouve que ce celebre portique tenoit ala place 
publique , situee aupres de la porte Dipyle* 
D'ailleurs , ledifice dont ces ruines faisoient partie % 
paroft avoir e'te construit du temps d'Hadrien (2) , 
et devieot par li etranger a mon plan. 

Stade. Jene Pai pas figure dans ce plan ,parce 
que je le crois oosterieur aux temps dont je parle» 
II parott en efret , qu'au siede de Xenophon , oa 
s'exercoit k la course , dans un espace , peut-£tre 
dans un chemin qui commencoit au Lycee , et qui 
se prolongeoit vers le sud , so« les murs de I* 
ville ()). reu de temps apres, Porateur Lycurgse 
fit applapir et entourer de chatrssees un terrain # 
qu'un de ses amis avoit c6di i la ^publique (4). 
Dans la suite , HeVode , fils d'Atticus , reconstriroit 
et revetit presque entterement de marbre le Stade 
dont las ruines subsistent encore (<)* 
- MüRS de LA ville. Je suppnme plusieur« 



(1) Stuart, ibid. p. £0, 
' (2) Le Roi , ruines des monum. de la Grece, r. 2 ; 
p. 16. 

(3) Xenoph. bist. Graec. lib. 2 , p. 476. Id. de magistv 
equit. p. 969. 

(4) Lycurg. vit. X rhet. ap. Plut. t. 2 , p. 841. 

(6) Pausan. lib. 1 , cap. 19 , p, 46. Philoitr. de vir» 
sopbist. lib, 2 , p. 66d, 

R %■ 
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questions qu'on pourroit elever sur les murailles 
qui entouroient le Piree et Munychie , sur Celles 
qui du Piree et de Phalere aboutissoient aux murs 
d'Athenes» Je ne dirai qu'un mot de 1'enceinte de 
la ville. Nous ne pouvons en d^ter miner la forme ; 
mais nous avons quelques secours pour en connottre. 
a-peu-pres l'&endue. Thucydide (i) faisant l'enu- 
meration des troupes necessaises pour garder les 
murailles , dit que la partie de 1'enceinte qu'U 
falloit deTendre , e'toit de 43 Stades (c'est-a-dire, 
4063 toises et demie) , et qu'tl restoit une partie 
qui n'avoit pas besoin d'etre deTendue 2 c'&oit 
qelle qui se trouvoit entre les deux points oft 
venoient aboutir d'un cöti le mur de Phalere , 
et de l'autre celui du Piree. Le seholiaste de 
Thucydide donne ä cette partie 17 Stades de lon- 
gueur , et compte en consequence pour toote 
1'enceinte de la ville , 60 Stades ( c'est-i-dire , 
5670 toises ; ce qui feroit de tour k peu-pres deux 
Ueues et un quart , en donnant a la lieue 2500 
toises ). Si l'on vouloit suivre cette indication , 
le mur de Phalere remonteroit jqsqu'aupres du 
Lycee ; ce qui n'est pas possible. II doit s'etre 
ghsse' une faute consiaeVable dans le seholiaste. 

Je nVen suis rapporte* ä cet egard, ainsi qu'ala 
Disposition des longues murailles , et de* environs 
d'Athenes , aux lqmieres de M. Barbid» , qui , apres 
avoir Studie 7 avec soin la topographie de cette ville, 
N abien voulu executerle foible essai que jepresente 
au public. Comrae nous djfferons sur quelques 
points prineipaux de l'interieur , il ne doit pas 
fepondre des erreurs qu'on trouvera dans cette, 
partie du plan. Je pouvois le couvrir de maisons, 
mais il etoit impossible d'en diriger les nies. 
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(1) Thucyd, lib. 2 , ca£, 1$ 
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M & M E C H A P I T R E, pag. *35- 

Sur deux iiiscriptions frapportees dans ce 

Chapitre. 
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J'ai rendu le mot edidasüe, qui se trouve 
dans le texte Grec , par ces mots , avoit compose Ja 
•piece * avoit fait la tragedie. Cependant , conime 11 
signine quelquefois , avoit dresse les acteurs , je ne 
reponds pas de ma traduction. On peut voir sur 
ce mot les notes de Casaubon sur .Athenee ( Hb. 6 , 
'fcäp. 7 , p. 260) •, Celles de Taylor sur le marbre de 
Sandwich (p. 71)', Van Dale sur les Gymnases 
( p. 686) *, et d'autres encore. 
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MßME CHAPITRE, pag. 246, 
Sur la maniere d eclairer les temples. 
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Les temples n'avoient point de feiie'tres : les 
uns ne recevoient de jour que par la porte ; en 
d'autres , 011 suspendoit des lampes devant la statue 
principale (1) • d'autres etoient divises en trois 

(1) Strab. üb, 9, p. 3?6. Pausan. lib. 1 , cap. 26 \ 
p. 63. 
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uefs , par deine rangs de colonnes. Celle du milieu 
etoit entierement ctecouverte , et suffisoit pour 
eclairer les bas«c6tes qui etoient couverts (i). Les 
grandes arcades qu'on appereoit dans les parties 
laterales d'un temple qui subsiste encore parmi les 
ruines d'Agrigente (a) , ont ete ouvertes loog- 
temps apres sa coastruetion. 



JdfcME CHAPITRE,fag. 246. 
Sur les colonnes de l'interieur des temples. 
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X L parott que , parmi les Grecs , les temples furent 
«Tabord tres*petits. Quand on leur doona de plus 
graades proportioas , on imagina d'en soutenir le 
tott par un seul rang de colonnes placees dans 
I'iuterieur , et surmont&s d'autres colonnes qui 
s'elevoient jusqu'au toit. C'est ce qu'on avoit 
pratique dans un de ces anciens temples dorn j'ai 
vu les ruines & Psestura. 

Dans la suite , au Heu d'un seul rang de co- 
lonnes , on en placa deux ; et alors les temples 
furent divises en trois nefs. Tel etoit celüi de 
Jupiter a OJympie , comme le temoigne Pau- 
sanwsf3) ; et celui de Minerve ä Athenes, comme 
M. Foucherot sen est assure. Le temple de 



(1) Strab. lib. 9 , p. 396. Vitruv. lib. 3 , cap. 1 , 
p. 41. 
(3) D'Orvüle , Sicula , cap. 5, p. 97. 
(3) Pausaa. lib. 6 , cap, 10 , p. 4 00 « 
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Minerve i Teg^e en Arcadie , construit par Scopas , 
etoit du mime gerne. Pausanias dit (1) que , 
dans les colonnes de l'interieur, k pr emier ordre 
&oit Dorique ,' et le aecond Corinthien. 



MfeME CHAPITRE, pag. 247, 
Sur les proportions du Paijhenon. 



Süivant M. Ie Roi (2) , la lotigueur de «e 
temple est de 214 de nos pieds, 10 pouces 4 
lignes ; et sa hauteur, de 65 pieds. Evaluons ces 
.mefiures en pieds Grecs ; nous aurons pour la 
longueur environ 227 pieds , et pour la hauteur , 
environ 68 pieds 7 pouces. Quant a la largeur, 
eile paroit designee par le nom «Thecatonpedon 
(100 pieds ) , que les anciens donnoient ä ce 
tempIe^M. le Roi a trouve en effet que la frise 
de la S^ade avoit 94 de nos pieds , et 10 pouces ; 
ce qui revient aux 100 pieds Grecs (3). 



(1) Pausan. Üb. 8 , cap. 45, p. 693. 

U) Le Roi , ruines de la Grece, Ire. part. p. 3o; 
*e. part. pl. XX. 

W Id, ibid. P. 29. 
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MfcME CHAPITRE, pag. 2S0. 

Sur la quantite de Tor applique a la statue 

de Minerve. 



1 HUCTDIDE cht (i) 40 talens ; d'amtres 
auteurs (2) disent 44 *, d'autres , enfin , 50 (3). 
Je m'en rapporte au temoignage de Thucydide, 
£n supposant que de son temps ta proportron de 
Tor i 1 argem e'toit de x i 13 , comme eile l'e'toit da 
temps d'Herodote , les 40 talens d*or doaneroient 
jao talens d'argent , qui , a 5400 liv. le talent , 
iormeroient un total de 2,808,000 liv. Mais , 
comme au siecle de Pericles , la drachme valok 
au moins 19 sous, et le talent 5700 lir. ( Voyez 
la note qui accompagne la table de l'evaluation des 
monnoies , tom. 1 , p. LXXX ) , les 40 talens 
dont il s'agit , yaloient au moins 2 9 ^6^dtt\iv^ 



i 



1) Thücyd. lib. 2 , cap. i3. 
») Philochor. ap. schof. Aristopli. in pac. Y. 6o4« 
(3) DicxL Sic. Üb. 1a, p. 96* 



* 
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MliME CHAPITRE,fag, 25o. 

Sür la maniere dont I or etoit distribue 
sur la statue de Minerve. 



JL A deeSse e'töit v& tue d'une longtfe tunique , qui 
devoit etre en ivoire. L'ägide ou la peau de Ja che vre 
Amalthöe couvroit sa poitrlne , et peot-etre soft 
bras gauche , comme ou le voit sur quelques~unes 
de ses statues. Sur les bords de I'egide , dtoierit 
attach^s des serpens \ dans le champ , couvert 
d'ecailles de serpens , paroissoit la tete de Medus*. 
C'est ainsi que l'egide est repr&entee dans les 
xnonumens et dans les auteurs ancieos (i). Or , 
Isocrate qui vivöit edcöre dans le temps ou je 
suppose le jeune Anacharsis en Grece , observe (2) 
qu'on aveit vole le Gorgonium ^*\ Suidas (3) , 
en parlant du meme fait , ajoütRju'il avoit ete, 
arrache' de la statue de Minerve. II paroit , par un 
passage de Plutanjue (^) , que , par ce mot , il 
laut entendre l'egide. 

Voyons ä present de quoi e'tok faite l^gide 
enlevee a la statue. Outre qu'on ne l'auroit pas 
volee , si eile n'avoit pas ete d'une mauere pre- 
cieuse, Philochorus nous apprend (5) que le 'larcin 



'1) Virgil. aeneid. lib. 8 , v. 436. 
3) Isoer. adv. Callim. t. 2 , p. 5u. 

(3) Suid. in Philaias. 

(4) Plut. in Themist. t. 1 , p. 117. 

(5) Phiiochor. ap. schol, Aristoph. in pac. t, 60%. 
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dont on se plaignoit , coneernoit les ecailles et les 
serpens. II ne s'agit pas ici dun serpent , que 
J'artiste avoit place aux pieds de la deesse. Ce 
n*etoit qu'un accessoire , un attribut qui n'exigeoit 
aucune magnificence. D'ailleurs , Philochorus park 
de serpens au pluriel. 

Je conclus de ce que je viens de dire , que 
Phidias avoit fait en or les ecailles qui couvroient 
l'egide , et les serpens qui dtoient surpendus tout 
au-tour. C'est ce qui est confirme par Pausanias (i). 
II dit que Minerve avoit sur sa poitrine une tete 
de Meduse en ivoire : remarque inutile, si 1 egide 
etoit de la meme matiere , et si la tete n'etoit pas 
relevee par le fond d'or sur lequel on l'avoit 
appliquee. Les ailes de la Victoire que Minerve 
tenoit dans ses mains , etoient aussi en or. Des 
voleurs qui s'iatroduisirent dans le temple , trou- 
verent les moyens de les detacher ; et > s etant 
divises pour en partager le prix , ils se trahirent 
eux-memes (z). 

D 'apres differens indices que je supprime , oa 
peut presumerjtjue les bas-reliefs du casque, du 
bouclier, de lachaussure , et peut-etre dupiedestal, 
etoient du meme metaL La plupart de ces ornemens 
subsistoient encore & l'epoque que j'ai choisie. Ils 
furent enleves quelque temps apres, par un nomine' 
Lachares (3). 



1 



1) PausanJib. 1 , cap. a4> p. 68» 

2) Demosth. in Timocr. p. 793.Ulpian,ibkL p. 821« 
(3) Pausan, ibid. cap. a5, p. 01 • 
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CHAPITRE XIV, pag. 26g. 
Sur les presidens du Senat d'Athenes. 



OUT ce qiii regarde les offiiciers du s&iat , et 
leurs fonctions , presente tant de difficult^s , que 
je me contente de renvoyer aux savans qui les ont 
discutees, teis que Sigönius , ( derepuil. Athen« 
lib. 2, cap. 4) ; Petav. ( de doctrin. temp. Üb. a, 
<rap. 1 ); Dodwel. (de Cycl. dissert. 3 , $. 43 )-, 
Sam. Pet. (leg! Attic. p. 188 )•, Corsin. (rast. 
Attic. t. 1 , dissert. 6 ). 



MfeME CHAPITRE, pag. 277. 

Sur les decrets du senat et du peuple 

d'Athenes. 



Jrt I E N ne s'ex&utoit qu'en vertu des lois et des 
decrets (i). Leur difference consistoit en ce que 
les lois obligeoient tous les citoyens , et les 
obligeojent pour toujours ; au lieu que les decrets , 
^roprement dies , ne regardoiem que les parti- 
culiers, et n'dtoient que pour un temps. C'est 
par un decret, qu'on envoyoit des ambassadeurs , 



(1) Demosth, in Timocr. p. 787. 
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qu'on decernoit une couronne a un citoyen , etc; 
Lorsque le decret embrassoit tous les temps £t 
tous les particuliers * il devenoit une loL 
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CHAPITRE XVII, pag. 316, 
Sur un jugement smgulier de l'Areopage. 

Äu fait que je cite dans le texte , on pect en 
ajouter un autre qui s'est pass^ long- temps apr£s, 
et dans un siecle oü Athenes avoit perdu toute sa 
gloire» et KAreopage consent la sienne. Une 
femme de Sicyone , outre'e de ' ce qu'un second 
ftiari , et le fils quelle en avoit eu , venoient de 
mettre £ mort un fils de grande esperance , qui lui 
restoit de son premier öpoux , prit le parti de les 
empoisonner. Elle fut traduite devant plusieurs 
trikunaux äui n'oserent ni la condamner , ni 
l'absoudre. L'affaire fut portee a l'Areopage , qui , 
apres un long examen * ordonna aus parties de 
comparoitre dans ico aris (t)t 



■•** 



CHAPITRE XX, pag. 344. 

t 

Sur le jeu des des. 



JVl,. DE PEtRESC avoit acquis un calendrier 
ancien , orne de dessins. Au mois de janvier , etoh 



(1) Vai. Max. ltb.-S , cap. 1 , Gell, üb. 1* , cap. 71 
et au*. 
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repre'sente un joueur qui tenoit tin comet dans sa 
rnain , et en versoitdes des dansune espece de tour 
piacee sur le bord du damier (i). 



*^ 



J\l£ME CHAPITRE,pag. 363, 
Prix de diverses marqhandises. 



■«r 



J'il rapporte dans le texte le prix de quelques 
comestibles , tel qu'il e'toit ä Arhenes , du temps 
de Demosthene. Environ 60 ans auparavant , da 
tetnps d'Aristophane , la journee d'yn manoeuvre 
valoit $ oboles ( 9 sous) (2) ; uncheval de course, 
12 mines ou 1200 drachmes ( 1080 liv. ) (3) ; 
un manteau , 20 drachmes (18 liv. ) *, une 
chaussure , 8 drachmes ( 7 liv. 4 s.) (4). 
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M&ME CHAPITRE, pag, 365/ 

Sur les biens que Demosthene avoit eus 

de son pere. 



Le pere de Demosthenepassoit pour etre riche (5): 
cependant \\ n>voit laisse a son fils qu'environ 14 

•— " — ■ — ■ 1 , , ■ » 

(1) Vales. in Harpocr. p. 79. 

fa) Aristoph. in eccles. v. 3 10. 

[3) Id. innub. v, 1327. 

|A) Id. in Plut. v. 983. 

[6) Demosth, in Apheb. p. 896, 901 , 904« 
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talens , environ 75,600 liv. ( 1 ). Voici qoels 
etoient les principayx effets de cetie successkm : 
1 °. Une manufactuce d'epees , ou travailloient 3 o 
escfaves (2). Deux ou trois qui etoient a la täte , 
valoient chacun 5 £ f$oo drachmes , environ 509 
liv. j les autres, au moins 300 drachmes, 270 liv. : 
iU rendoient pas an 30 mines , ou 2700 liv. tous 
frais deduits. 2°. Une manufacture de lits , qui 
occupoit 20 esclaves , lesqoels valoient 40 mines , 
ou 3600 liv. : ils rendoient par an 12 mines , 
ou 1080 liv. 30. Del'ivoire, du ier, du bois (3); 
80 mines , ou 7200 liv. L'ivoire servoit, soit 
pour les pieds des lits (4) , soit pour les poignees 
et les fburreaux des e'pees (5). 40. Noixdegalle, 
et cuivre ; 70 mines, ou 6300 liv. 50. Maison; 
30 mines f ou 2700 liv. 6°. Meubles , vases , 
ooupes , bijoux d'or , robes , et toilette de h 
mere de Demosthene ; 100 mines, ou 9000 liv. 
yo> De l'argent preti, ou mis dans le commerce , 
etc. (6) 



1) Id. ibid. p. 87SC 

2) Demosth. in Äphob. p. 89^. 

3) Id. ibid. 

L) Plat. ap. Athen. Üb. 2 , cap. , p. 48. 

(5) Demosth. ibid. p. 898. Laert. lib. 6 , $.65, 

(6) Demosth. ibid. p. 890. 
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